
Autour de la «Unigenitus»:
le Guilllaume Daubenton, SJ, (1648-1735)*

«Ciest, ecrıt Saınt-Sımon PErSONNALEC AVCC quı 11 fallut COmpter,
ei France Ia fın spagne». ans craınte de 1OUS LITrOomper,
ajoutons: egalement Rome., l’epoque de la ulle Unigenitus. Nous
allons le VOIF.

Avant l’assistance generale
Guillaume Daubenton naquıt Auxerre (en Bourgogne) une

Nous cCıterons abrege: BOSSUET, (Fuvres completes; edıt Lachat, vol.,
Parıs. BRUCKER, Joseph, E Compagnie de Jesus. ESquisse de SON Institult i de
SoN histoire, Parıs, 919: CRETINEAU-JOLY, M.J., Hiıstoire religieuse, politique el litteraire de
la Compagnie de Jesus, S1IX vol., Bruxelles 845 DELATTRE, Pıerre, Les etablissements des
Jjesulites France, vol., Enghıen,a FENELON, euvres completes de Fenelon,
archeveque de Cambrail, vol., Parıs. 8-1 HILLENAAR, Henk, Fenelon el les jesulites,
La Haye, 967: LE ROY, Albert. Le gallicanisme (AU X VIIIS szecle. La France e|] Rome de
1700 IFE Histoire diplomatique de Ia hulle Unigenitus, Parıs. 892: ASTOR, Ludwig VO  ®
SI0rla dei ApDL, vol., Roma (reımpress1i0n), .2-1 SAINT-SIMON, Claude-Henrı, duc
de, Memoires complets e1 authentiques du Aduc de Saint-Simon:; edıt Cheruel, ( vol.. Parıs,
1865; SOMMERVOGEL, Carlos, Bibliotheque de Ia Compagnie de Jesus, vol., Bruxelles-
Parıs,- UÜBALD "ALENCON, Memoires e|7 ettres du Timothee de la Fleche,
eveque de Beryte, SUr les affaires ecclesiastiques de SONM IDS , MS 7 730, Parıs, 907:; Vıe
(La) du Reverend Pere Guillaume Daubenton de Ia Compagnie de Jesus, AancIien confesseur de
\WWS| Majeste catholique present regnant, Ms de la Bıbliıotheque muniıcıpale de ancy

Vıe ete ecrıte pDar Nıcolas Frızon 53 ancy UuUurtout d’apres les
memoIlres OTauX de Joseph Fıneur 5J, quı fut le frere-servıteur de Daubenton de Z
TE D’une tendance plutot hagıographique, la Vıe contrıbue pas dırectement
|’histoire de la Unigenitus. out connalssance de la Lettre de Daubenton
Croiset, publıee pDar les Jansenıistes, ”’auteur de la Vie evıte le probleme de la bulle La VIE
plutöt notice necrolog1ique de Francoı1s Sancho Granado, S]. Imprimee espagno Carta)
+ 1725 traduıte {rancaıs imprimee ancy (eT. SOMMERVOGEL, IL, est
egalement tres reservee : < 1Z0 lugar para trabuJar CONTLTro las doectrinas de QuesnelAutour de la bulle «Unigenitus»:  le P. Guillaume Daubenton, SJ, (1648-1735)*  «C’est, ecrit Saint-Simon *) un personnage avec qui il fallut compter,  et en France ä la fin comme en Espagne». Sans crainte de nous tromper,  ajoutons: egalement ä Rome, ä 1l’epoque de la bulle Unigenitus. Nous  allons le voir.  I. Avant l’assistance generale  Guillaume Daubenton*) naquit ä Auxerre (en Bourgogne) d’une  *) Nous citerons en abrege: BoOssuET, (Euvres completes; edit. F. Lachat, 31 vol.,  Paris, 1862-1868; BRUCKER, Joseph, Lu Compagnie de Jesus. Esquisse de son institut et de  son histoire, Paris, 1919; CRETINEAU-JOLY, M.J., Histoire religieuse, politique et litteraire de  la Compagnie de Jesus, six vol., Bruxelles, 1845. DELATTRE, Pierre, Les etablissements des  jesuites en France, 5 vol., Enghien, 1949-1957; FENELON, Oeuvres completes de Fenelon,  archeveque de Cambrai, 10 vol., Paris, 1848-1852; HILLENAAR, Henk, Fenelon et les jesuites,  La Haye, 1967; LE RoY, Albert, Le gallicanisme au XVIII siecle. La France et Rome de  1700 a 1715. Histoire diplomatique de la bulle Unigenitus, Paris, 1892 ; PASTOR, Ludwig von,  Storia dei Papi, 16 vol., Roma (reimpression), 1942-1955 ; SAINT-SIMON, Claude-Henri, duc  de, Memoires complets et authentiques du duc de Saint-Simon; &dit. Cheruel, 13 vol., Paris,  1865; SOMMERVOGEL, Carlos, Bibliotheque de Ia Compagnie de Jesus, XI vol., Bruxelles-  Paris, 1890-1932; UBALD D’ALENCON, Memoires et lettres du P. Timothee de la Fleche,  &veque de Beryte, sur les affaires ecclesiastiques de son temps; 1703-1730, Paris, 1907; Vie  (La) du Reverend Pere Guillaume Daubenton de la Compagnie de Jesus, ancien confesseur de  sa Majeste catholique ä present regnant, Ms. F. 59 de la Bibliotheque municipale de Nancy.  Cette Vie a ete ecrite par Nicolas Frizon S.J., (mort ä Nancy en 1737), surtout d’apres les  memoires oraux de Joseph Fineur SJ, qui fut le frere-serviteur de Daubenton de 1715 ä  1723. D’une tendance plutöt hagiographique, la Vie ne contribue pas directement ä  l’histoire de la bulle Unigenitus. Tout en ayant connaissance de la Lettre de Daubenton ä  Croiset, publiee par les jansenistes, l’auteur de la Vie &vite le probleme de la bulle. La vie ou  plutöt notice necrologique de Francois Sancho Granado, SJ, imprimee en espagnol (Carta)  en 1723, et traduite en francais et imprimee ä Nancy (cf. SOMMERVOGEL, II, 1835), est  &galement tres reservee : «... hizo lugar para trabujar contro las doctrinas de Quesnel ...  y en defensa de la celebre constitution Unigenitus» (p. 23 de la Carta). — E. DE  GUILHERMY, Menologes de la Compagnie de Jesus, Assistance de France, Paris, 1892, IL,  136-137 presente Daubenton comme un saint authentique, anime d’une «sainte cruaute  avec laquelle il domptait chaque jour söon corps, par les flagellations, les chaines, les  cilices et en particulier par une croix de fer herissee de pointes ...».  ') SAINT-SIıMON, Memoires, IL, 197.  ?) On G&crit aussi d’Aubenton. Voir les ouvrages anciens et modernes concernant la  Compagnie de Jesus; p.e. CRETINEAU-JoLY, BRUCKER, surtout P. DELATTRE, Les Etablis-defensa de la celebre constitution Unıigenitus» (p 23 de la Carta).
GUILHERMY, Menologes de la Compagnie de Jesus, Assıstance de France, Parıs, 1892, I}
136-137 presente Daubenton saınt authentique, anıme une «saınte cruaute
&Ya R laquelle 11 domptaıt chaque Jour SOn PS, Dar les fagellatiıons, les chaines, les
cCılıces ei partıculıer Dar Bipie croix de fer herissee de pomlntes K 7

SAINT-SIMON, Memoires, IM 197
On ecrTI1t AQussı d’Aubenton. Voir les anclens el modernes CONCernant la

Oompagnıe de Jesus: CRETINEAU-JOLY, BRUCKER, Urtout DELATTRE, Les etablis-
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amılle alsee, peut-etre meme eiıntee de noblesse. Les Daubenton de
ourg portaient les d’azur trOo1s peignes *). Sans doute 1t-1 SCS

humanıtes college Salint-Sixte de vılle natale, instıtut dırıge par les
jesultes et COMPTIS ans la province de Champagne. En 1665, Jjeune
ENCOTC, DE al 1'a de 1/ ans, 11 entira novıcılat ancy, qu1 Aa GE

epoque comptaıt annuellement envıron 3() novices*). DeyJa pendant Ces

euxX ans de separatıon du monde., de prıere, de meditation. de penıtences
dıverses, le jJeune Auxerro1s d ete quelque DCU inıtıe regıme ei A4UX

doectrines ignatıennes, dogmatiques, morales, ascet1ques. ans doute
Qussı1ı dUuXA problemes 61 chauds alors du jJansenısme ei de l’antıjansenısme.
Comme nOVvICe, a-t-ıl deja du preter le erment antıyansenıste qu«C Louls
XIV avaılt iımpose quc le DAaDC Alexandre VII le prescrivit Dar la

Reg1imints apostolici du 15 fevrıer Ce serment, S1 rebutant
DOUI diautres. oılt Das QVOIlF coute Jeune relıgieux deja habıtue
VOILTF ans le moliınısme la seule doectrine vrale face du thomısme
suspect ei du Jansen1sme heretique.

Maıs DOUT parfaıre SCS etudes de philosophıe ei de theologıe, ıl
devaıt rendre ’universite qu«c dirigealent les Jesultes Pont-a-
OUSSON. Un DCU plus tard: Reıms, Ou 11 parachevaıt quatrıeme
annee de theologıe, le Jeune relıgieux eut la chance de vie faıt qu’a
Chälons, 1680, le cardınal de Bouillon avaıt benir le marıage du
gran Dauphın AVCC Marie-Anne-Christine de Bavıere. Or elle-c1 cher-
chaıt confesseur parlant l’allemand On le [TOUVAa Reims: le
Daubenton, peine ordonne pretre. donna 61 entiere satısfactıon qu’’ıl
fut prıe d’accompagner la dauphine Parıs ?°). oıla le Jeune confesseur
occasıonnel deja vole de devenır Confesseur. la COUIL, rencontre-t-1l
deja Fenelon®), SOI futur correspondant, le futur precepteur du duc de
Bourgogne ” salue urtout le Ro1-Soleıl quı mMoOoment

souvjendra de Iu1 ense1gne ensuıte la philosophıe Metz ei Epinal.
sements des Jesultes en France, dont le 111 27-30, contıent uUNC notıice bıographique;
OIlr Qaussı les ancıens ei modernes SUT la bulle Unigenitus.

RIETSTAP, Armortial general, Gouda, 1884, B 313
DELATTRE, 111, 676
Ibid., 1L, 28
HILLENAAR, Fenelon, 244 « Fenelon l’avaıt autrefo1s Versaıilles, Ou 11

arrıvalıt parfo1s relıgieuxX N  etre CONVOque Dar la dauphıne ei par LouIls XIV ul-meme».
Vers la meme epOoque, ] fit connalssance VECC Louls-Antoine de Noaılles. eveque de
Chälons-sur-Marne, le futur archeveque de Parıs ei cardınal. Ce dernier ecriıra le 7 fevrıer
A C4 Nous et1ons autrefo1s MmMI1s hampagne; Je souhaıte etre tOUJOUTS; J Y
contrıbueral de part VB plaisır ei aural 1en de la Jo1e qu'’ıl fasse autant de s()  —

cCöte» ; BLIARD, Les Memoires de Saint-Simon el le Le Tellier. Parıs 1891, 107
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de retentissantes Oralsons funebres de princes defunts ‘).
Homme SdCc et pratıque, 1] devıent 689 SOCIUS du provıncıal. En
690 LOou1ls XIV le veut ecteur college royal de Strasbourg, auquel 1]
tient DeEauCOup, Cal 1] preoccupe de gagneCcI populatıon SAaCE
quı recemment (1681) ete integree la France.

De 694 698 Daubenton ASSUTINC la charge de provıncıal de
hampagne yan ZOUVEINCI une vingtaiıne de ma1lsons, 11 mene une

VvIe actıve Ou PDCU de lu1 est lalisse DOUTI l’etude, quı d’aıilleurs n a
Jamaıs ete SOI fort Le jansenisme semble DAaS lu1 QaVOIF Cause beaucoup
d’ennuls, part Reiıms OUu l’archeveque, aurıce Le Tellıer 1-

frere du marquls de LOouvolIs, rend la vIie dıfficıle dUuX jesuıltes. En
1696. lorsqu au college de Reiıms furent defendues CX theses molınıstes
SUrTr Ia grace, l’archeveque les condamna bruyamment ans unNn«c

Ordonnance forme d’instruction, el 1] resulta une polem1ıque ei
une procedure penibles ?).

Ia fın de SOIMN le novembre 1698, le proviıncıal reprend le
ollege royal de Strasbourg, OUu 1] faıt des merveiılles parmı les

protestanis. C est DPOUrquol Louils XIV L'y veut te]l pomint JUC, quan
Janvıer 699 le general de l’ordre le provincıal de la proviınce
Flandro-Belge, 1} le retient SOM college. Pas DOUT longtemps cependant,
Calr le rOol ’estime tant qu’en decembre 1 700, quan 11 herche «bon»
confesseur DOUT SOM petıt-fils, SaIrcon de 1/ AaNls quı oılt monter SUT le
tröne d’Espagne, ] 1Xxe s cho1x SUT SO  —_ TECLEUF., peıne releve une
9TaVC operatıon S

Charge delicate: NO seulement le L1OUVCAU ro1 est Jeune, ma1s 11

SOMMERVOGEL, . Circulaıt deja alors la boutade Pour le
Daubenton la Trinıte COMPOSC de quatre PDETSONNCS, dont les Jesuıltes SONtT moOo1ns la
quatrıeme»? BALTEAU, notice d’Aubenton, ans Dictionnaitre de biographie francgatse, 111,
81-1

«IIu Daubenton332  L.'Ceyssens  Il prononce de retentissantes oraisons funebres de princes defunts”).  Homme sage et pratique, il devient en 1689 socius du provincial. En  1690, Louis XIV le veut recteur au college royal de Strasbourg, auquel il  tient beaucoup, car il se preoccupe de gagner cette population d’Alsace  qui recemment (1681) a ete integree ä la France.  De 1694 ä 1698, Daubenton assume la charge de provincial de  Champagne. Ayant ä gouverner une vingtaine de maisons, il mene une  vie active®), oüu peu de temps lui est laisse pour l’etude, qui d’ailleurs n’a  jamais ete son fort. Le jansenisme ne semble pas lui avoir cause beaucoup  d’ennuis, a part ä Reims oü l’archev&que, Maurice Le Tellier (1671-  1710), frere du marquis de Louvois, rend la vie difficile aux jesuites. En  1696, lorsqu’au college de Reims furent defendues deux theses molinistes  sur la‘ gräce, l’archeve&que les condamna bruyamment dans une  Ordonnance ... en forme d’instruction, et il en resulta une polemique et  une procedure penibles®).  A la fin de son terme, le 6 novembre 1698, le provincial reprend le  rectorat au college royal de Strasbourg, 0U il fait des merveilles parmi les  protestants. C’est pourquoi Louis XIV 1’y veut ä tel point que, quand en  janvier 1699 le general de l’ordre le nomme provincial de la province  Flandro-Belge, il le retient a son college. Pas pour longtemps cependant,  car le roi l’estime tant qu’en decembre 1700, quand il cherche un «bon»  confesseur pour son petit-fils, garcon de 17 ans qui doit monter sur le  tröne d’Espagne, il fixe son choix sur son recteur, ä peine releve d’une  grave operation!°).  Charge delicate; non seulement le nouveau roi est jeune, mais il  7) SOMMERVOGEL, II, 1831-1855. Circulait dejä alors la boutade: Pour le P.  Daubenton la Trinite se compose de quatre personnes, dont les jesuites sont au moins la  quatrieme»? J. BALTEAU, notice d’Aubenton, dans Dictionnaire de biographie frangaise, I1,  1481-1483.  8) «Du P. Daubenton ... au cours de son provincialat, si fortes furent sur les jeunes  regents ses impulsions et ses directives ... que des assistances nombreuses ... affluaient aux  seances publiques»  . DELATTRE, IV, 1155; note relative au college de Strasbourg, oüu en  1698 le P. Provincial assista ä une tragedie latine du P. Jacques-Joseph Bontoux, lequel il  citera dans la lettre du 9 septembre 1713 ; cf. infra.  9) DELATTRE, IV, 291-292 et passiım, SOMMERVOGEL, I, 856; cf. CRETINEAU-JOLY,  IV, 459-460. Balteau (Dictionnaire de biographie francgaise, III, 1481) ecrit: «En desaccord  avec l’archev&que de Reims, il quitta le pays et fut recteur de Strasbourg».  10) DELATTRE, III, 28. D’apres L.P. Gachard, Histoire de la Belgique au commence-  ment du XVIII® siecle, Bruxelles, 1880, p. 100, «Louis XIV avait recommande ä son petit-  fils d’empecher de tout son pouvoir le progres du jansenisme dans les Etats de Flandre; il  avait voulu que son confesseur, le jesuite Daubenton, lui en fit une obligation ...».de SO  ; provincılalat, S1 fortes furent SUuT les jeunes
regents SCS impuls1ıons SCS diırectives332  L.'Ceyssens  Il prononce de retentissantes oraisons funebres de princes defunts”).  Homme sage et pratique, il devient en 1689 socius du provincial. En  1690, Louis XIV le veut recteur au college royal de Strasbourg, auquel il  tient beaucoup, car il se preoccupe de gagner cette population d’Alsace  qui recemment (1681) a ete integree ä la France.  De 1694 ä 1698, Daubenton assume la charge de provincial de  Champagne. Ayant ä gouverner une vingtaine de maisons, il mene une  vie active®), oüu peu de temps lui est laisse pour l’etude, qui d’ailleurs n’a  jamais ete son fort. Le jansenisme ne semble pas lui avoir cause beaucoup  d’ennuis, a part ä Reims oü l’archev&que, Maurice Le Tellier (1671-  1710), frere du marquis de Louvois, rend la vie difficile aux jesuites. En  1696, lorsqu’au college de Reims furent defendues deux theses molinistes  sur la‘ gräce, l’archeve&que les condamna bruyamment dans une  Ordonnance ... en forme d’instruction, et il en resulta une polemique et  une procedure penibles®).  A la fin de son terme, le 6 novembre 1698, le provincial reprend le  rectorat au college royal de Strasbourg, 0U il fait des merveilles parmi les  protestants. C’est pourquoi Louis XIV 1’y veut ä tel point que, quand en  janvier 1699 le general de l’ordre le nomme provincial de la province  Flandro-Belge, il le retient a son college. Pas pour longtemps cependant,  car le roi l’estime tant qu’en decembre 1700, quand il cherche un «bon»  confesseur pour son petit-fils, garcon de 17 ans qui doit monter sur le  tröne d’Espagne, il fixe son choix sur son recteur, ä peine releve d’une  grave operation!°).  Charge delicate; non seulement le nouveau roi est jeune, mais il  7) SOMMERVOGEL, II, 1831-1855. Circulait dejä alors la boutade: Pour le P.  Daubenton la Trinite se compose de quatre personnes, dont les jesuites sont au moins la  quatrieme»? J. BALTEAU, notice d’Aubenton, dans Dictionnaire de biographie frangaise, I1,  1481-1483.  8) «Du P. Daubenton ... au cours de son provincialat, si fortes furent sur les jeunes  regents ses impulsions et ses directives ... que des assistances nombreuses ... affluaient aux  seances publiques»  . DELATTRE, IV, 1155; note relative au college de Strasbourg, oüu en  1698 le P. Provincial assista ä une tragedie latine du P. Jacques-Joseph Bontoux, lequel il  citera dans la lettre du 9 septembre 1713 ; cf. infra.  9) DELATTRE, IV, 291-292 et passiım, SOMMERVOGEL, I, 856; cf. CRETINEAU-JOLY,  IV, 459-460. Balteau (Dictionnaire de biographie francgaise, III, 1481) ecrit: «En desaccord  avec l’archev&que de Reims, il quitta le pays et fut recteur de Strasbourg».  10) DELATTRE, III, 28. D’apres L.P. Gachard, Histoire de la Belgique au commence-  ment du XVIII® siecle, Bruxelles, 1880, p. 100, «Louis XIV avait recommande ä son petit-  fils d’empecher de tout son pouvoir le progres du jansenisme dans les Etats de Flandre; il  avait voulu que son confesseur, le jesuite Daubenton, lui en fit une obligation ...».qucC des assıstances nombreuses332  L.'Ceyssens  Il prononce de retentissantes oraisons funebres de princes defunts”).  Homme sage et pratique, il devient en 1689 socius du provincial. En  1690, Louis XIV le veut recteur au college royal de Strasbourg, auquel il  tient beaucoup, car il se preoccupe de gagner cette population d’Alsace  qui recemment (1681) a ete integree ä la France.  De 1694 ä 1698, Daubenton assume la charge de provincial de  Champagne. Ayant ä gouverner une vingtaine de maisons, il mene une  vie active®), oüu peu de temps lui est laisse pour l’etude, qui d’ailleurs n’a  jamais ete son fort. Le jansenisme ne semble pas lui avoir cause beaucoup  d’ennuis, a part ä Reims oü l’archev&que, Maurice Le Tellier (1671-  1710), frere du marquis de Louvois, rend la vie difficile aux jesuites. En  1696, lorsqu’au college de Reims furent defendues deux theses molinistes  sur la‘ gräce, l’archeve&que les condamna bruyamment dans une  Ordonnance ... en forme d’instruction, et il en resulta une polemique et  une procedure penibles®).  A la fin de son terme, le 6 novembre 1698, le provincial reprend le  rectorat au college royal de Strasbourg, 0U il fait des merveilles parmi les  protestants. C’est pourquoi Louis XIV 1’y veut ä tel point que, quand en  janvier 1699 le general de l’ordre le nomme provincial de la province  Flandro-Belge, il le retient a son college. Pas pour longtemps cependant,  car le roi l’estime tant qu’en decembre 1700, quand il cherche un «bon»  confesseur pour son petit-fils, garcon de 17 ans qui doit monter sur le  tröne d’Espagne, il fixe son choix sur son recteur, ä peine releve d’une  grave operation!°).  Charge delicate; non seulement le nouveau roi est jeune, mais il  7) SOMMERVOGEL, II, 1831-1855. Circulait dejä alors la boutade: Pour le P.  Daubenton la Trinite se compose de quatre personnes, dont les jesuites sont au moins la  quatrieme»? J. BALTEAU, notice d’Aubenton, dans Dictionnaire de biographie frangaise, I1,  1481-1483.  8) «Du P. Daubenton ... au cours de son provincialat, si fortes furent sur les jeunes  regents ses impulsions et ses directives ... que des assistances nombreuses ... affluaient aux  seances publiques»  . DELATTRE, IV, 1155; note relative au college de Strasbourg, oüu en  1698 le P. Provincial assista ä une tragedie latine du P. Jacques-Joseph Bontoux, lequel il  citera dans la lettre du 9 septembre 1713 ; cf. infra.  9) DELATTRE, IV, 291-292 et passiım, SOMMERVOGEL, I, 856; cf. CRETINEAU-JOLY,  IV, 459-460. Balteau (Dictionnaire de biographie francgaise, III, 1481) ecrit: «En desaccord  avec l’archev&que de Reims, il quitta le pays et fut recteur de Strasbourg».  10) DELATTRE, III, 28. D’apres L.P. Gachard, Histoire de la Belgique au commence-  ment du XVIII® siecle, Bruxelles, 1880, p. 100, «Louis XIV avait recommande ä son petit-  fils d’empecher de tout son pouvoir le progres du jansenisme dans les Etats de Flandre; il  avait voulu que son confesseur, le jesuite Daubenton, lui en fit une obligation ...».affluaıjent AdUuUX

seances publıques» DELATTRE, | 195° ote relatıve college de Strasbourg, Ou
698 le Provıncıal assısta un«c tragedıie atıne du Jacques-Joseph Bontoux, lequel 11
cıtera ans la lettre du septembre 1713 ; cf. infira.

ELATTRE, 291-292 ei passım, SOMMERVOGEL, ® 856 cf. CRETINEAU-JOLY,
459-460 Balteau ( Dictionnaitre de biographie francaise, 111 ecrTI1t ; «En desaccord

VE l’archeveque de Reıims. 11 quıtta le pays et fut recteur de Strasbourg».
10) DELATTRE, 111., 28 D’apres Gachard, Hiıstoire de Ia Belgique (AU COM  CEe-

du M V siecle, Bruxelles, 1880, 100, « Lou1s XIV avaıt recommande SO  . petit-
fıls d’empecher de tout s()  - DOUVOIF le progres du jJansenısme ans les afts de Flandre: ı]
avaıt voulu quc SO  — confesseur, le Jesuılte Daubenton, Iu1 fit unec oblıgatıon »
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devra sS’imposer unec COUT qu1 lu1 est DaSs tres favorable ei Ou le
«confessionnal» touJours ete confıe AdUuX dominicaıns 1 3

Avec le CONVOIlN royal, Daubenton part donc le jJanvıer 1/Ö1. el

apres long VOVaRC IS les Pyrenees, 11 arrıve adrıd le 14 avrıl
sulvant

Cependant, 11 pDas longtemps dans la capıtale, le L1IOUVCAaU

souveraın devant faıre SCS Joyeuses entrees dans SCS dıvers etats En avrı
702 accompagne de s()  —_ indıspensable confesseur,. Phılıppe parti OoncC
AVOC CONVOI d’apparat DOUI alıe Bıentot arrıve Naples, Ou
se]JOour de pres de euxX MOI1S sS’impose. Le rol, desırant obtenır du DAaDC
I’ınvestiture du FrOVaumce de Naples, oıt d’envoyer unc legatıon
C(Clement € qu]1 retoOur, LOut craıgnant de donner l’ımpression de
reconnaıitre officıellement la nouvelle constellatıon polıtıque, peut
MANqUCI d’honorer une legatıon NOUVCAaU rOo1 quı devra seconder
l’Eglise !?). Des semaılnes passent dans un«ec attente enervante ei le
confesseur irouve abondamment d’occasıons el de facılıtes DOUT
rendre Rome., S Y etaler ans nouvelle dıgnite, urtout d’y reCcevoIlr
benedicetions ei directives. la curle generalıce, 11 peut S’entretenir AVOC

SO  —_ general, l’Espagnol Thyrse Gonzalez. Au Vatıcan, 1]
longuement AVCC Clement XIL. le NOUVCAaU DapcC Les euxX «servıteurs des
serviıiteurs» auront aborde Deaucoup de problemes polıtico-relıgieux quC
OUsSs DOUVONS qu«C devıiner. Le confesseur Ouvrıt certaınement SO

COI de jesuılte SUT le Jansenıisme. Onze Aalls plus tard (en / ans

ll) Je 11s ans les Lettres de Germaln Vuillart: C4 Comme les confesseurs des ro1s
d’Espagne SONL conseıllers d’etat, NO  — seulement ad honoris, ma1ls qu'’ıls nirent ans le
conseıl, 11 faut etre ne suJe du rO1 d’Espagne DOUT DOUVOIF tre SO  — confesseur. ela est

essentiel» : ettre du 1er decembre 700 cf. uth LARK, Lettres de (Jermaıin VuillartAutour de la bulle « Unigenitus»  338  devra s’imposer ä une cour qui ne Iui est pas tres favorable et oü le  «confessionnal» a toujours ete confie aux dominicains!!).  Avec le convoi royal, Daubenton part donc le 4 janvier 1701, et  apres un long voyage ä travers les Pyrenees, il arrive ä Madrid le 14 avril  suivant !?).  Cependant, il ne reste pas longtemps dans la capitale, le nouveau  souverain devant faire ses joyeuses entrees dans ses divers etats. En avril  1702, accompagne de son indispensable confesseur, Philippe V part donc  avec un convoi d’apparat pour !’Italie. Bientöt on arrive ä Naples, oüu un  sejour de pres de deux mois s’impose. Le roi, desirant obtenir du pape  l’investiture du royaume de Naples, se doit d’envoyer une legation ä  Clement XI qui en retour, tout en craignant de donner l’impression de  reconnaitre officiellement la nouvelle constellation politique, ne peut  manquer d’honorer d’une legation ce nouveau roi qui devra seconder  l’Eglise!?®). Des semaines se passent dans une attente &nervante et le  confesseur trouve abondamment d’occasions et de facilites pour se  rendre a& Rome, s’y etaler dans sa nouvelle dignite, surtout d’y recevoir  benedictions et directives. A la curie generalice, il peut s’entretenir avec  son general, l’Espagnol Thyrse Gonzalez. Au Vatican, il converse  longuement avec Clement XI, le nouveau pape. Les deux «serviteurs des  serviteurs» auront aborde beaucoup de problemes politico-religieux que  nous ne pouvons que deviner. Le confesseur ouvrit certainement son  cceur de jesuite sur le jansenisme. Onze ans plus tard (en 1713, dans sa  11) Je lis dans les Lettres de Germain Vuillart: «... Comme les confesseurs des rois  d’Espagne sont conseillers d’etat, non seulement ad honoris, mais qu’ils entrent dans le  conseil, il faut &tre ne sujet du roi d’Espagne pour pouvoir Etre son confesseur. Cela est  essentiel»; lettre du 1°" decembre 1700; cf. Ruth CLARK, Lertres de Germain Vuillart ... d  M. Louis de Prefontaine, Geneve-Lille, 1951, 393. «Si l’on s’opinätrait ä vouloir soutenir le  Les  P. Daubenton, jesuite, pour confesseur, cela  . (pourrait) causer du trouble  Espagnols sont ... assez jaloux de leurs coutumes, et les autres religieux assez jaloux de leurs  avantages qui sont passes en lois par un long usage. Les dominicains sont en possession de  confesser les rois, les franciscains de confesser les reines et les infantes, les augustins les  infants ...»; ibid., lettre du 9 decembre 1700, p. 399.  12) DELATTRE, II1, 29. Le 17 septembre [1701] Daubenton 6crivit de Saragosse:  «Nous arrivämes hier en cette ville. Le roi a fait aujourd’hui ses serments avec toutes les  ceremonies accoutumees ... Vous ne sauriez vous imaginer jusqu’oü va l’amour que les  peuples ont pour le roi, malgre toute la malice des moines et des pretres qui ne nous sont pas  favorables et qui avaient repandu ici le bruit que le roi etait borgne, bossu et boiteux ... Les  passions de ces peuples sont si outrees soit pour la haine ou pour l’amour, que le roi est sur  le point d’&tre 6crase chaque fois qu'il sort»; Paris, Bibliotheque nationale, mss francais,  228100 356-357.  13) PASTOR, Storia, XV, 23-24.LOoOuLs de Prefontaine, Geneve-lLille, 1951, 3023 «S1 l’on s’opiınätrait vouloir souteniır le
LesDaubenton, Jesuılte, DOUT confesseur, ela (pourraıt) CauseTlT du trouble

Espagnols sontAutour de la bulle « Unigenitus»  338  devra s’imposer ä une cour qui ne Iui est pas tres favorable et oü le  «confessionnal» a toujours ete confie aux dominicains!!).  Avec le convoi royal, Daubenton part donc le 4 janvier 1701, et  apres un long voyage ä travers les Pyrenees, il arrive ä Madrid le 14 avril  suivant !?).  Cependant, il ne reste pas longtemps dans la capitale, le nouveau  souverain devant faire ses joyeuses entrees dans ses divers etats. En avril  1702, accompagne de son indispensable confesseur, Philippe V part donc  avec un convoi d’apparat pour !’Italie. Bientöt on arrive ä Naples, oüu un  sejour de pres de deux mois s’impose. Le roi, desirant obtenir du pape  l’investiture du royaume de Naples, se doit d’envoyer une legation ä  Clement XI qui en retour, tout en craignant de donner l’impression de  reconnaitre officiellement la nouvelle constellation politique, ne peut  manquer d’honorer d’une legation ce nouveau roi qui devra seconder  l’Eglise!?®). Des semaines se passent dans une attente &nervante et le  confesseur trouve abondamment d’occasions et de facilites pour se  rendre a& Rome, s’y etaler dans sa nouvelle dignite, surtout d’y recevoir  benedictions et directives. A la curie generalice, il peut s’entretenir avec  son general, l’Espagnol Thyrse Gonzalez. Au Vatican, il converse  longuement avec Clement XI, le nouveau pape. Les deux «serviteurs des  serviteurs» auront aborde beaucoup de problemes politico-religieux que  nous ne pouvons que deviner. Le confesseur ouvrit certainement son  cceur de jesuite sur le jansenisme. Onze ans plus tard (en 1713, dans sa  11) Je lis dans les Lettres de Germain Vuillart: «... Comme les confesseurs des rois  d’Espagne sont conseillers d’etat, non seulement ad honoris, mais qu’ils entrent dans le  conseil, il faut &tre ne sujet du roi d’Espagne pour pouvoir Etre son confesseur. Cela est  essentiel»; lettre du 1°" decembre 1700; cf. Ruth CLARK, Lertres de Germain Vuillart ... d  M. Louis de Prefontaine, Geneve-Lille, 1951, 393. «Si l’on s’opinätrait ä vouloir soutenir le  Les  P. Daubenton, jesuite, pour confesseur, cela  . (pourrait) causer du trouble  Espagnols sont ... assez jaloux de leurs coutumes, et les autres religieux assez jaloux de leurs  avantages qui sont passes en lois par un long usage. Les dominicains sont en possession de  confesser les rois, les franciscains de confesser les reines et les infantes, les augustins les  infants ...»; ibid., lettre du 9 decembre 1700, p. 399.  12) DELATTRE, II1, 29. Le 17 septembre [1701] Daubenton 6crivit de Saragosse:  «Nous arrivämes hier en cette ville. Le roi a fait aujourd’hui ses serments avec toutes les  ceremonies accoutumees ... Vous ne sauriez vous imaginer jusqu’oü va l’amour que les  peuples ont pour le roi, malgre toute la malice des moines et des pretres qui ne nous sont pas  favorables et qui avaient repandu ici le bruit que le roi etait borgne, bossu et boiteux ... Les  passions de ces peuples sont si outrees soit pour la haine ou pour l’amour, que le roi est sur  le point d’&tre 6crase chaque fois qu'il sort»; Paris, Bibliotheque nationale, mss francais,  228100 356-357.  13) PASTOR, Storia, XV, 23-24.assez Jaloux de leurs COU ei les autires religieuxX Jaloux de leurs
avantages quı sont passes OI1S Dar long uUsSagc. Les dominıcaıns sont pOossession de
confesser les rOo1S, les francıscaıns de confesser les reines ei les infantes. Ies augustins les
infants P ıbıd., lettre du decembre 1 7/00, 399

12) DELATTRE, IM Le | / septembre 1701] [Daubenton ecrivıt de Saragosse:
« NOus arrıyaämes 1eTr viılle Le rOol faıt aujourd’huı SCS SETM! tOutes les
ceremonı1es accoutumeesAutour de la bulle « Unigenitus»  338  devra s’imposer ä une cour qui ne Iui est pas tres favorable et oü le  «confessionnal» a toujours ete confie aux dominicains!!).  Avec le convoi royal, Daubenton part donc le 4 janvier 1701, et  apres un long voyage ä travers les Pyrenees, il arrive ä Madrid le 14 avril  suivant !?).  Cependant, il ne reste pas longtemps dans la capitale, le nouveau  souverain devant faire ses joyeuses entrees dans ses divers etats. En avril  1702, accompagne de son indispensable confesseur, Philippe V part donc  avec un convoi d’apparat pour !’Italie. Bientöt on arrive ä Naples, oüu un  sejour de pres de deux mois s’impose. Le roi, desirant obtenir du pape  l’investiture du royaume de Naples, se doit d’envoyer une legation ä  Clement XI qui en retour, tout en craignant de donner l’impression de  reconnaitre officiellement la nouvelle constellation politique, ne peut  manquer d’honorer d’une legation ce nouveau roi qui devra seconder  l’Eglise!?®). Des semaines se passent dans une attente &nervante et le  confesseur trouve abondamment d’occasions et de facilites pour se  rendre a& Rome, s’y etaler dans sa nouvelle dignite, surtout d’y recevoir  benedictions et directives. A la curie generalice, il peut s’entretenir avec  son general, l’Espagnol Thyrse Gonzalez. Au Vatican, il converse  longuement avec Clement XI, le nouveau pape. Les deux «serviteurs des  serviteurs» auront aborde beaucoup de problemes politico-religieux que  nous ne pouvons que deviner. Le confesseur ouvrit certainement son  cceur de jesuite sur le jansenisme. Onze ans plus tard (en 1713, dans sa  11) Je lis dans les Lettres de Germain Vuillart: «... Comme les confesseurs des rois  d’Espagne sont conseillers d’etat, non seulement ad honoris, mais qu’ils entrent dans le  conseil, il faut &tre ne sujet du roi d’Espagne pour pouvoir Etre son confesseur. Cela est  essentiel»; lettre du 1°" decembre 1700; cf. Ruth CLARK, Lertres de Germain Vuillart ... d  M. Louis de Prefontaine, Geneve-Lille, 1951, 393. «Si l’on s’opinätrait ä vouloir soutenir le  Les  P. Daubenton, jesuite, pour confesseur, cela  . (pourrait) causer du trouble  Espagnols sont ... assez jaloux de leurs coutumes, et les autres religieux assez jaloux de leurs  avantages qui sont passes en lois par un long usage. Les dominicains sont en possession de  confesser les rois, les franciscains de confesser les reines et les infantes, les augustins les  infants ...»; ibid., lettre du 9 decembre 1700, p. 399.  12) DELATTRE, II1, 29. Le 17 septembre [1701] Daubenton 6crivit de Saragosse:  «Nous arrivämes hier en cette ville. Le roi a fait aujourd’hui ses serments avec toutes les  ceremonies accoutumees ... Vous ne sauriez vous imaginer jusqu’oü va l’amour que les  peuples ont pour le roi, malgre toute la malice des moines et des pretres qui ne nous sont pas  favorables et qui avaient repandu ici le bruit que le roi etait borgne, bossu et boiteux ... Les  passions de ces peuples sont si outrees soit pour la haine ou pour l’amour, que le roi est sur  le point d’&tre 6crase chaque fois qu'il sort»; Paris, Bibliotheque nationale, mss francais,  228100 356-357.  13) PASTOR, Storia, XV, 23-24.Vous saurı1ez OUSs imagıner JUSqu OuU Vg | amour JUC les
peuples ont DOUT le rol, malgre la malıce des mo1lnes des pretres quı OUS SONtT Da>s
favorables ei quı avalent repandu 1C1 le bruit quc le rO1N etaıt borgne, bossu bolteuxAutour de la bulle « Unigenitus»  338  devra s’imposer ä une cour qui ne Iui est pas tres favorable et oü le  «confessionnal» a toujours ete confie aux dominicains!!).  Avec le convoi royal, Daubenton part donc le 4 janvier 1701, et  apres un long voyage ä travers les Pyrenees, il arrive ä Madrid le 14 avril  suivant !?).  Cependant, il ne reste pas longtemps dans la capitale, le nouveau  souverain devant faire ses joyeuses entrees dans ses divers etats. En avril  1702, accompagne de son indispensable confesseur, Philippe V part donc  avec un convoi d’apparat pour !’Italie. Bientöt on arrive ä Naples, oüu un  sejour de pres de deux mois s’impose. Le roi, desirant obtenir du pape  l’investiture du royaume de Naples, se doit d’envoyer une legation ä  Clement XI qui en retour, tout en craignant de donner l’impression de  reconnaitre officiellement la nouvelle constellation politique, ne peut  manquer d’honorer d’une legation ce nouveau roi qui devra seconder  l’Eglise!?®). Des semaines se passent dans une attente &nervante et le  confesseur trouve abondamment d’occasions et de facilites pour se  rendre a& Rome, s’y etaler dans sa nouvelle dignite, surtout d’y recevoir  benedictions et directives. A la curie generalice, il peut s’entretenir avec  son general, l’Espagnol Thyrse Gonzalez. Au Vatican, il converse  longuement avec Clement XI, le nouveau pape. Les deux «serviteurs des  serviteurs» auront aborde beaucoup de problemes politico-religieux que  nous ne pouvons que deviner. Le confesseur ouvrit certainement son  cceur de jesuite sur le jansenisme. Onze ans plus tard (en 1713, dans sa  11) Je lis dans les Lettres de Germain Vuillart: «... Comme les confesseurs des rois  d’Espagne sont conseillers d’etat, non seulement ad honoris, mais qu’ils entrent dans le  conseil, il faut &tre ne sujet du roi d’Espagne pour pouvoir Etre son confesseur. Cela est  essentiel»; lettre du 1°" decembre 1700; cf. Ruth CLARK, Lertres de Germain Vuillart ... d  M. Louis de Prefontaine, Geneve-Lille, 1951, 393. «Si l’on s’opinätrait ä vouloir soutenir le  Les  P. Daubenton, jesuite, pour confesseur, cela  . (pourrait) causer du trouble  Espagnols sont ... assez jaloux de leurs coutumes, et les autres religieux assez jaloux de leurs  avantages qui sont passes en lois par un long usage. Les dominicains sont en possession de  confesser les rois, les franciscains de confesser les reines et les infantes, les augustins les  infants ...»; ibid., lettre du 9 decembre 1700, p. 399.  12) DELATTRE, II1, 29. Le 17 septembre [1701] Daubenton 6crivit de Saragosse:  «Nous arrivämes hier en cette ville. Le roi a fait aujourd’hui ses serments avec toutes les  ceremonies accoutumees ... Vous ne sauriez vous imaginer jusqu’oü va l’amour que les  peuples ont pour le roi, malgre toute la malice des moines et des pretres qui ne nous sont pas  favorables et qui avaient repandu ici le bruit que le roi etait borgne, bossu et boiteux ... Les  passions de ces peuples sont si outrees soit pour la haine ou pour l’amour, que le roi est sur  le point d’&tre 6crase chaque fois qu'il sort»; Paris, Bibliotheque nationale, mss francais,  228100 356-357.  13) PASTOR, Storia, XV, 23-24.Les

passıons de C6 peuples sont 81 outrees so1t DOUI la haıne DOUT | amour., JUC le rol est SUur

le point kN  etre ecrase chaque fO1s qu ıl SOTU» ] Parıs, Bıblıotheque natıonale, I1155S5 francaıls,
356-35/

13) PASTOR, Storia. 2320



334 Ceyvssens

lettre A Croiset), 1] rappellera CHCOTE JUC, deja 1702 1] avaıt
inspıre zele antıjansenıste Clement XI

pres long VOVAaRC Tavers le nord de alıe, le cortege royal
Dar le M1ıdı de la FTrance: Marseılle, Daubenton A saluer le

Croiset qu1 deployaıt SCS actıvıtes, urtout d’ascete el de directeur?
Le A Janvıer 1703. Daubenton rentra adrıd. OUu l’attendaılent de

trıstes mesaventures 14)’ quı 1OUS interessent Das 1C1 OUS suffit de
SaVvOIr qu a adrıd les antıjJansenistes belges trouvalent appul SUr
dans le confesseur royal, dont profita tOut specıalement l’archeveque
de Malınes, de Precıplano, SO  —_ compatrıote, farouche antıjJanseniıste
quı venaıt 703 d’arreter Quesnel ei de confisquer SCS papılers * >).
Daubenton ecrit: le 15 septembre 1703 SO  —_ collegue, Francoı1s de la
Chaıise, confesseur Parıs ei lu1 Quss]1 protecteur de Preciıplano:

C< Ce qu’’ıl du bon ans la decouverte des papıers est qUC Rome
enfin les discours de Daubenton 702 HY Ont Das reuss1 ”]

les VYCUX el voılt claırement quc partı est molns Oppose AduxX Jesultes
qu’au Saint-Sıege Inotez la Juxtaposition] ei qUC 61 attaque ceux-la,

n est qUC DOUT a  a l’Eglise plus alsement el plus fortement.
Comme OUS SOUteEeNONS la de Dıieu, 1] 1eu d’esperer qu’1
benıra zele el 10S intentions »} 16)
Daubenton borna Da apPTOUVCI les de Precıplano; <1]

lu1 fit DasscCI des SOTNINECS consıderables DOUT alder l’extirpation des
nouvelles heresies»

l4) Le Marquıs Charles Auguste de Louville, amı de Fenelon, chef de la malson
{rancaise du Jeune TrO1 (1l SCT A rappele ecrıvıt suJe‘ de Daubenton : zal mele
de LOUL, de polıtıque, de SUCITIC, de finances, d’emploı1s; 1l est hez le rON du matın SOIF.
En verıte, 81 OUuUSs le faıtes revenıIir, SCI A second Pere Nıthard» (B dernıier, Jesuıte
autrichien, plus ard cardınal, avaıt ete confesseur de Marıe-Anne d’Autriche, epouse de
ılıppe regente apres Ia morTtL de dernıier. L’eventuel rappel de Daubenton {1t
craındre 61 l’on endaıt le confessionnal AdUu X jacobıns, les Jansenıstes Vvinssent
triıompher»; BALTEAU, "Aubenton., ans Dictionnaire de biographie, 1L, 481 Sur les
demeles la princesse des Ursins, cf. infra.

15) CCEYSSENS, Les papıers de Quesnel SALSLS Bruxelles el transportes Parıs en
1703 e|] 1704 ; ans Revue d’histoire ecclesiastique, 45 (1951), 508-551 ; reprıs ans les
Jansenıistica MINOFAa M fasc.

16) CEYSSENS, Sulites FOMALINeS de la confiscation des papılers de Quesnel, ans
ulletin de [’Institut historique belge de Rome, 29 (1955) 29-30; Daubenton d La Chaıize.,
adrıd 15 septembre A03: Ou S lıt CNCOTE DAsapc tres remarquable, ecrıt apres la
rencontre de aubenton VCC le Dapc Clement (cf. infra): «On forme CLHCOTE d’autres
projets quı humıiılıeront beaucoup le partı Ce dernıer evenement confiscation des
papıers| est le plus fatal COUD JUC l’on aıt donne Jusqu’ı1cı Ia cabale. On connaıit
evidemment quC le Jansenısme est plus fantöme, ma1ls anıme du meme esprit
Parıs, Louvaın el Kome».

l'7) Vıe (manuserite), 54: HILLENAAR, Fenelon, 244-745



AAAutour de la hulle « Unigenitus»

Le Se]JOUr de Daubenton adrıd fut nı heureux nı long. eut le
dessous ans rıyalıte AVOCC la princesse des Ursıins, favorıte de la reine.
ei a printemps 1705 11 dut ceder SO  — confrere 18)

Cette defaıte, deja humıilıante elle-meme allaıt QVOIT plus
tard, Rome., des Consequences imprevues: princesse des UWrsıins. 61
domıinatrıce, indomptable, gagnant SOM COUD l’encontre du
Confesseur, etaılt, e  ( la DITODIC S(EUT du futur cardınal Joseph-
Emmanuel de la Tremoıille, quU«C Daubenton allaıt rencontrer

representant de Louls XIV 21 |’ ambassade de Rome. avalt OnNC la unec

serleuse complıicatiıon DOUT les futures relatıons romaınes du confesseur
emerite  20) (onservant SOM tıtre l SOM traıtement de confesseur royal,
Daubenton rentre de France. En maı 1 705, 1] ICBAaAaRNC provınce de
hampagne.

Maıs, quelques mO1s plus tard, le 3() aout 1 703 11 est delegue Dar
provınce chapıtre general tenır Rome 706

OUr la seconde fo1s. Daubenton VOVagc VeISs Ia V1 eternelle. Cette
fO1S-CI1, 11 le bonheur d’y rencontrer compatrıote hautes destinees,
iıchel Le Tellıer Ce «Caractere (d’apres Cretineau-Joly ardent., inflex1-
ble, rude ul-meme el duxX aut  » ') formaıt certaınement rappant
Contraste AVCC Daubenton, cet homme, d’apres Saınt-Sımon, el
avenant, pol1, respectueux»““*). Le Telhıer venaıt d’etre nomme Rome
reviseur des lıvres publıer Dar les Jesuıltes, ei Samnls Oute davantage
CeNCOTE des lıvres ecrıts Contre les Jesultes, ei de CELLX qu on voulaıt
OPDDOSCI , cC’est la qUC la ompagnıe fut Das touJours heureuse. Le
Tellıer, durant A4aNs professeur d’Eeriture saınte, etaıt certes homme

18) CRETINEAU-JOLY, Histotre., 534: DELATTRE, Etablissements, [1I1 3 cf. aılnt-
Rene ] RAILLANDIER, WE princesse des UrSIns, Parıs, 926 La Vie (manusecrı1te), 49-50,
donne consıderation: «mals quelque raiısonnement qu’on alt faıre SUT SO  — retiOuUr

en France], les evenements quı on SU1VI font OIlr evidemment quC la Provıdence le
conduıisıt Dar la maın |’accomplıssement des grands desseıins qu Elle qavalt SUuT Iu1385  Autour de la bulle « Unigenitus»  Le sejour de Daubenton a Madrid ne fut ni heureux ni long. Il eut le  dessous dans sa rivalite avec la princesse des Ursins, favorite de la reine,  et au printemps 1705, il dut ceder son poste ä un confrere !®).  Cette defaite, dejä assez humiliante en elle-meme!?), allait avoir plus  tard, ä Rome, des consequences imprevues: cette princesse des Ursins, si  dominatrice, si indomptable, gagnant son coup ä lencontre du  Confesseur, 6tait, en effet, la propre sceur du futur cardinal Joseph-  Emmanuel de la Tremoille, que Daubenton allait rencontrer comme  representant de Louis XIV ä l’ambassade de Rome. Il y avait donc lä une  serieuse complication pour les futures relations romaines du confesseur  emerite*°). Conservant son titre et son traitement de confesseur royal,  Daubenton rentre de France. En mai 1705, il regagne sa province de  Champagne.  Mais, quelques mois plus tard, le 30 aoüt 1705, il est delegue par sa  province au chapitre general ä tenir ä Rome en 1706.  Pour la seconde fois,,Daubenton voyage vers la ville eternelle. Cette  fois-ci, il a le bonheur d’y rencontrer un compatriote äa hautes destinees,  Michel Le Tellier. Ce «caractere (d’apres Cretineau-Joly) ardent, inflexi-  ble, rude ä lui-meme et aux autres»*!), formait certainement un frappant  contraste avec Daubenton, cet homme, d’apres Saint-Simon, «ouvert et  avenant, poli, respectueux»*?). Le Tellier venait d’&tre nomme ä Rome  reviseur des livres äa publier par les jesuites, et sans doute davantage  encore des livres ecrits contre les jesuites, et de ceux qu’on voulait y  opposer; c’est la que la Compagnie ne fut pas toujours heureuse. Le  Tellier, durant 29 ans professeur d’Ecriture sainte, etait certes un homme  18) CRETINEAU-JOLY, Histoire, IV, 534; DELATTRE, Etablissements, I11. 30; cf. Saint-  Rene TRAILLANDIER, La princesse des Ursins, Paris, 1926. La Vie (manusecrite), p. 49-50,  donne cette consideration: «mais quelque raisonnement qu’on ait pu faire sur son retour  [en France], les &venements qui l’ont suivi font voir &videmment que la Providence le  conduisit comme par la main ä l’accomplissement des grands desseins qu’Elle avait sur lui  ... &4 Rome ... ol conformement aux ressorts secrets de cette Providence son histoire le va  conduire».  19) Louis XIV designa comme successeur le P. Pierre Robinet qui, ecrivit-il le 20 avril  1705 ä Philippe V, «bon religieux s’appliquera uniquement au soin de la conscience du roi  et ne sortira pas des bornes de son emploi»; ces paroles, qui ne contenaient pas precisement  un compliment, sont significatives pour notre etude; DELATTRE, Etzablissements, I11, 29.  20) Heureusement pour Daubenton, le cardinal de la Tremoille, homme singulier lui  aussi, ne s’entendait pas toujours avec sa sceur; cf. SAINT-SIMON, Memoires, passim, et LE  ROY, La France, passim.  21) CRETINEAU-JOLY, IV, 474.  22) SAINT-SIMON, II, 196. Tout le passage est ä lire.Kome385  Autour de la bulle « Unigenitus»  Le sejour de Daubenton a Madrid ne fut ni heureux ni long. Il eut le  dessous dans sa rivalite avec la princesse des Ursins, favorite de la reine,  et au printemps 1705, il dut ceder son poste ä un confrere !®).  Cette defaite, dejä assez humiliante en elle-meme!?), allait avoir plus  tard, ä Rome, des consequences imprevues: cette princesse des Ursins, si  dominatrice, si indomptable, gagnant son coup ä lencontre du  Confesseur, 6tait, en effet, la propre sceur du futur cardinal Joseph-  Emmanuel de la Tremoille, que Daubenton allait rencontrer comme  representant de Louis XIV ä l’ambassade de Rome. Il y avait donc lä une  serieuse complication pour les futures relations romaines du confesseur  emerite*°). Conservant son titre et son traitement de confesseur royal,  Daubenton rentre de France. En mai 1705, il regagne sa province de  Champagne.  Mais, quelques mois plus tard, le 30 aoüt 1705, il est delegue par sa  province au chapitre general ä tenir ä Rome en 1706.  Pour la seconde fois,,Daubenton voyage vers la ville eternelle. Cette  fois-ci, il a le bonheur d’y rencontrer un compatriote äa hautes destinees,  Michel Le Tellier. Ce «caractere (d’apres Cretineau-Joly) ardent, inflexi-  ble, rude ä lui-meme et aux autres»*!), formait certainement un frappant  contraste avec Daubenton, cet homme, d’apres Saint-Simon, «ouvert et  avenant, poli, respectueux»*?). Le Tellier venait d’&tre nomme ä Rome  reviseur des livres äa publier par les jesuites, et sans doute davantage  encore des livres ecrits contre les jesuites, et de ceux qu’on voulait y  opposer; c’est la que la Compagnie ne fut pas toujours heureuse. Le  Tellier, durant 29 ans professeur d’Ecriture sainte, etait certes un homme  18) CRETINEAU-JOLY, Histoire, IV, 534; DELATTRE, Etablissements, I11. 30; cf. Saint-  Rene TRAILLANDIER, La princesse des Ursins, Paris, 1926. La Vie (manusecrite), p. 49-50,  donne cette consideration: «mais quelque raisonnement qu’on ait pu faire sur son retour  [en France], les &venements qui l’ont suivi font voir &videmment que la Providence le  conduisit comme par la main ä l’accomplissement des grands desseins qu’Elle avait sur lui  ... &4 Rome ... ol conformement aux ressorts secrets de cette Providence son histoire le va  conduire».  19) Louis XIV designa comme successeur le P. Pierre Robinet qui, ecrivit-il le 20 avril  1705 ä Philippe V, «bon religieux s’appliquera uniquement au soin de la conscience du roi  et ne sortira pas des bornes de son emploi»; ces paroles, qui ne contenaient pas precisement  un compliment, sont significatives pour notre etude; DELATTRE, Etzablissements, I11, 29.  20) Heureusement pour Daubenton, le cardinal de la Tremoille, homme singulier lui  aussi, ne s’entendait pas toujours avec sa sceur; cf. SAINT-SIMON, Memoires, passim, et LE  ROY, La France, passim.  21) CRETINEAU-JOLY, IV, 474.  22) SAINT-SIMON, II, 196. Tout le passage est ä lire.Ou conformement AdU X ressorts secrets de Provıdence s()  —_ hıstoire le
conduire».

19) LouIis XIV desıgna SUCCESSCUT le Piıerre Robinet qul, ecr1vıt-ıl le avrıl
705 Phılıppe V, «bon relıgieuxX s’applıquera unıquement A so1n de la cConsclence du rO1
ei sortira Das des bornes de SONMN emplo1»; CCS paroles, qu! contenalent DaS precısement

complıment, sont sıgnıficatıves DOUT nofre etude: DD)ELATTRE, Etablissements, 111
20) Heureusement DOUT Daubenton, le cardınal de la Tremoıille, homme siıngulıer lu1

aussı, S’entendaıt Das touJours SCCUT , cf. SAINT-SIMON, Memoires, passım, ei LE
ROY, La France, passım.

21) CRETINEAU-JOLY, 474
22) SAINT-S5IMON, ı. 196 out le DaASSaRC est lıre
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d’etudes, interesse dUuX lıvres, urtout AUX lıvres Jansenıistes. Depu1s
longtemps, 1] polemisaıt AVCC Arnauld ei d’autres jansenistes  23)' S’’1] fut
appele Rome, c&Cetaıt doute PDOUT conduıire les auts antıjJanse-
nıstes. 61 indıspensables apres le f1asco de la ulle Vineam Domuini

En arrıyvant Rome, le Daubenton rencontra Aaussı le Jacques
de Ia Fontaıne. membre de la provınce Flandro-Belge, antıJanseniıste
ardent, qu]1 qvaıt ete le confesseur ei le theologıen de l’archeveque de
Malınes, de Precıplano; le DapcC ('lement allaıt TOUVeTr lu1
ardent defenseur de la Unigenitus; cf. Poncelet, Necrologe des
jesuites de la province Flandro-Belge, Wetteren, O 151

la quinzıeme Congregation Generale des Jesuıtes (du Janvıer
avrı le Le Tellıer Joua role important secretaiıre “ *.

Daubenton, le confesseur royal SdIl$s charge, ma1ls AVCC traıtement, fit, ul
aussı, unNle bonne impression ans les ongs concılhabules. Aux scerutins
DOUT le generalat, 1] obtınt bon nombre de VOI1X DOUT fonction “>).
O1 elle-c1 lu1 chappa, ] nen allaıt Das mMO1Ns rester a Rome
qassıstant general DOUT les DProvıinces francalses el DOUT prendre la releve du

Le Tellıer ans la lutte antıjanseniste.

HIT L assistant general (1/7/06+-1715)
Elu assıstant general, Daubenton prıt ONC place ans le aut conseıl

de l’ordre*°), preside Dar le 11OUVCAU general, |’Italıen Ange Tamburinı
qul, AVCC le tıtre de vicaıre general, avalıt deja gouverne depuıls la mort (27
octobre de Ihyrse Gonzalez, general de trıste memoıire DOUT les
mol1inıstes. Dans conseıl, Daubenton representailt les CINg provınces de
France (Parıs, Aqgultaine, Lyon, Toulouse, Champagne). eut DOUTL
collegues : Vıncent Imperıalı, DOUT les CINq provinces ıtalıennes; iıchel
Dıaz, DOUT le ortuga eit les S1X provinces sSOUum1lses la dominatıon
mondiale du ortugal; LouiIs de Montesdoca DOUT les douze provinces
des terrıtoires espagnols; Tre aıble, DOUT la CIrCoNscCr1IptionN lleman-

23) SOMMERVOGEL, VII, 191 1-19 Son lıvre Defense des HOUVEAdUX chretiens 21 des
MILSSLIONNALFES de Ia Chine ”"ONITFre deux livres ‚ Parıs, 1687, fut condamne Rome
1694, mals la publicatiıon du decret eut lıeu qu’en 1700: REUSCH, Der exX der
verbotenen Bücher., IL, Bonn. 1885, 49 %3 ei passım.

24) HILLENAAR, 251
25) BRUCKER, 695 Au premier scrutın, Daubenton eut meme le plus gran nombre

de O1X
26) Pour les detaıls quı sulvent, OIr S VnNOopSIS historiae Societatis Jesu, Louvaın, 950
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de, dont dependalent egalement les euxX provınces belges a1nsı que la
polonaıse ef l’anglaıse.

Des le commencementT, le nouve]l assıstant prıt charge erleux.
confıa papıer SCS S1X resolutions, dont, AVECC l’eıl SUT qUC NOUS

AauTONs dıre, Je releve la premiere: «Je O1S QVOIF tOutl une intention
droite el DUIC» 27)

LOrsque, apres les scrut1ns, les elus rendıirent
Vatıcan DOUT Offrir I’'hommage de eur obeissance, le confesseur emerıte

fut plus religieux quelconque, INCONNU, etranger DOUT Clement »
Celui1-cı1ı eur fit petit discours bienveıillant, OUu 11 fut C  » question
de jansen1isme. Se rappelant peut-etre SCS entretiens de L 7OZ le DapDC
declara: «qu a la verıte, les Jansenistes n’oubliaient rien DOUT faıre
regarder les jesuites des SCNS de morale relächee, ma1ls DOUT
detruire calomnıe, ] voyaılt riıen de plus convaıncant qu«® faıt
d’experience, SaVOIr qucC les libertins ei les PETSONNCECS de doectrine

28)su voulaıent pomnt QVOIT des Jesultes DOUT confesseurs»
Cette cıtatıon vaut DOUT OUS qu«C pour-’autant qu’elle soulıgne

quc le jJansenısme etaıt unc dee fixe, tant DOUT le DAaDC, ont la
Viıneam Domuinı (1705) avalt O  ,D} f1asco tres sens1ible, quUC DOUT les
Jesuıtes, 61 attaques ans les volumes successifs de la orale pratique des
Jjesultes“?), ont les refutations avalent ete plutoöt pıtoyables; le DaDc fit
Qussı allusıon ans SOM discours.

OUur entreprendre le combat contre le jansenısme ans les mılıeux
romaıns, Daubenton eut l’insıgne faveur d’etre inıtie Dal SO  —_ confrere-
compatrIiote, le Le Tellıer, ma1ls DAS DOUI longtemps. Cet ardent
champıon rentra France DOUI devenır 708 provıncıal de la
provınce de Parıs ei S1IX moOI1s plus tard, apres la morTt du La Chai1ze,

27) Vie (manuserı1te), 53
28) BRUCKER, 696 Tel quel, pPassagc est etonnant : les lıbertins continualent-ils

touJours confesser, condıtıion QuUC le confesseur fut pas jesuıte? Les DETSONNCS la
conscience delıcate refusajent-elles Das de confesser AaUX Jesultes Cause de leur
doectrine morale suspecte? Brucker faıt continuer l’allocution: «I le Pape| laıssaıt pDas
neanmolns de recommander uUuNc grande attention SUur [OUS les quı sortiraljent de la
Compagnıe, afın LA  oter NOS adversaıres tOuft pretexte d’accusatıon ei de s epargner la
necessıte des apologies quı Ont 1 dıfficılement ra1son des crit1ques meme les plus injJustes357  Autour de la bulle « Un\igenitus»  de, dont dependaient egalement les deux provinces belges ainsi que la  polonaise et l’anglaise.  Des le commencement, le nouvel assistant prit sa charge au serieux.  Il confia au papier ses six resolutions, dont, avec l’ceil sur ce que nous  aurons ä dire, je releve la premiere: «Je dois avoir en tout une intention  droite et pure»?”).  Lorsque, apres les scrutins, les nouveaux €lus se rendirent au  Vatican pour offrir I’hommage de leur obeissance, le confesseur emerite  ne fut plus un religieux quelconque, inconnu, etranger pour Clement XI.  Celui-ci leur fit un petit discours bienveillant, oU il fut «surtout» question  de jansenisme. Se rappelant peut-Etre ses entretiens de 1702, le pape  declara: «qu’ä la verite, les jansenistes n’oubliaient rien pour faire  regarder les jesuites comme des gens de morale relächee, mais pour  detruire cette calomnie, il ne voyait rien de plus convaincant que ce fait  d’experience, äa savoir que les libertins et les personnes de doctrine  28)'  suspecte ne voulaient point avoir des jesuites pour confesseurs»  Cette citation ne vaut pour nous que pour-autant qu’elle souligne  que le jansenisme etait une idee fixe, tant pour le pape, dont la bulle  Vineam Domini (1705) avait ete un fiasco tres sensible, que pour les  jesuites, si attaques dans les volumes successifs de la Morale pratique des  jesuites??), dont les refutations avaient ete plutöt pitoyables; le pape y fit  aussi allusion dans son discours.  Pour entreprendre le combat contre le jansenisme dans les milieux  romains, Daubenton eut l’insigne faveur d’&tre initie par son confrere-  compatriote, le P. Le Tellier, mais pas pour longtemps. Cet ardent  champion rentra en France pour devenir en 1708 provincial de la  province de Paris et six mois plus tard, apres la mort du P. La Chaize,  27) Vie (manusecrite), 53.  28) BRUCKER, 696. Tel quel, ce passage est etonnant: les libertins continuaient-ils  toujours ä se confesser, a condition que le confesseur ne füt pas jesuite? Les personnes ä la  conscience delicate ne refusaient-elles pas de se confesser aux jesuites ä cause de leur  doctrine morale suspecte? Brucker fait continuer l’allocution: «Il [le Pape] ne laissait pas  neanmoins de recommander une grande attention sur tous les ouvrages qui sortiraient de la  Compagnie, afın d’öter ä nos adversaires tout pretexte d’accusation et de s’epargner la  necessite des apologies qui ont si difficilement raison des critiques meme les plus injustes ...  Le temoignage rendu par le pape ä la morale de la Compagnie empruntait peut-Etre une  signification speciale au fait que le defunt general [Gonzalez], suivant jusqu’au bout son  idee, avait encore en 1702 supplie le souverain pontife de prohiber le probabilisme dans la  Compagnie»  O:  29) Voir un apercu dans REUSCH, Der Index, II, 493.Le temolgnage rendu Dar le Dapc Ia morale de la Compagnıe empruntaıt peut-etre un«c

sıgnıfıcatıon specılale faıt qUC le defunt general |Gonzalez], sulvant Jusqu au bout SO  —

idee, avaıt CENCOIC 702 supplıe le souveraın pontıfe de prohıber le probabılısme ans la
Compagnıie» ä 1LCc

29) Voir apCeICu ans REUSCH, Der ndexX, IL 493
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confesseur du [OI charge qUu1l lu1 alssera unec reputatiıon tires defavorable
Depuls eur separatıon les euxX confesseurs ”actuel de Parıs ei
|I’honoraıre de adrıd estent correspondance  30) el collaborent
ensemble AVCC enthousı1asme l’extermıinatıon entiere du JANSCHISMEC
Drojet deja iTres ANCIEN IMals Lrop mal CNYALC DOUT DOUVOITF FTeUSSIT

immedıatement Les nouvelles tentatıves entreprıses Darl la
Unigenitus fournıront eNCOTE une irıste DICUVC

Dısons OT'! ei Darl parenthese qQuUC Daubenton intermediaıre
les CINY DIOVINCCS de France ei les enxXx CUI16S eut unc

lourde besogne En INaTs FTA 1] termınera par DAsSdec une lettre
SO  — correspondant aDıtue Fenelon archeveque de Cambrai1

Je upplıe Votre CGirandeur de pardonner le desordre de INECS
ettres tant BGLTITIG DOUT les affaıres de Compagnıe quUuC
JC DUIS donner chacune | attention qu 1] faudraıt fals parlır
aujourd hul |par le hebdomadaıre| plus de Cinquanite tOutes
ecrı1tes de IN maın» *!)
En verıte les affaıres quC Daubenton faveur de SOM Oordre

L1OUS DaS ICI INals DOUT qu«C OUS AUTONS ıre plus oın
relevons 709 11 obtınt du DapDC bref nnant qul Incorporaılt la
prevote de Pıgnans college-seminaıre roya qucC les dırıgealent

Toulon
Quant ffaıre JE glane ans la Vie (manuscrıte 63)

detaıl eclaırant DOUL 11OUS

Daubenton demanda Dapc «Ja de u11 accorder unc CONSIC-
gatıon de cardınaux DOUTL les 1LAalSOTNS des]  1 ans ce
cause| qu 1] eur redigeraılt Dar Sa Saıntete u11 repondıt 11

aVvaıt A NOMMEeET u1l-meme SO  —_ cho1x les ı2 cardınaux ont

30) HILLENAAR 256 cf infra
31) FENELON I1{ 23] La Vıe (manuscrıte 65) apprend qu«c Daubenton

DOULIL s() general «d’un SCCOUTS exireme ei 11 SO  >; unıversel ans toutes les
affaıres du dehors dont ı] venaıt heureusement bout 11 le 'OuVvVal LOUJOUTS prei LOUJOUTS
vigılant LOUJOUTS infatıgable quan 11 S agıssaıl de I’honneur de la Compagnıe de
l’avancement de la relıgıon la IMNeEeEMEC Vıe (manuscrıte 80) aubenton
TOUVAl le DOUT repondre «Xd uUuNnN«ec infınıte de ettres 1] Cevaı incessammen de
France ei Espagne ei DOUT precher aven el CaTreme ans aın Lou1ls des Francals|

de LOuUL 11 avalı de DECISONNCS dıstınguees ans Rome».
32) Pıgnans, diocese Frejus, canton Besse, arrondıissement Briıgnoles, Var, autrefo1s

monastere de chanoınes regulıers de Saılnt--Augustin, secularıses 668 Dar Clement [
COTTINEAU, Repertoire .. des abba 'yes|Mäcon 939 I1 AT ELATTRE N

‚VNODSIS, 2A73 (quı (0)1! MO [alson uUun«c actıon ecla du Daubenton)



Autour de Ia hulle &« Unigenitus» 339

seraıt Composee la congrégation qu'’ıl souhaıtaıt. Elle fut bıentot
intımee conformement SO  —_ desır ei la veılle du Jour qu elle devaıt
s’assembler, Il dıstrıbua chacun U1lc pIECE d’ecriture CoOUurte, CeXACIEe
el solıde JuUC ul-meme avaıt faıte DOUFTF eclaırcır les choses el leur
facılıter la dec1ısi0n. Elle fut tOut faıt favorable AduxX jesultes de
Toulon »

Daubenton sert Outfre SCS con{freres eCY1Vvalns, Dar exemple le
Franco1s Croiset, dıstrıbuant Rome leurs exemplaıres

d’hommage>*°*). Recıproquement, 11 leur eNvole quı AL ans les
publıcatıons romaınes, autres les Homelies UJUC le DAaDC
SucCcCess1ivement 34)

l’egal du Croiset, hautement interesse la spiırıtualıte el la
gloire de SOM ordre., Daubenton V durant SONMN assıstance. S’Occuper
tres energ1quement de la de beatıficatiıon de SOI confrere et
compatriote Jean-Francoıis eg1s (1597-1640), admırable ml1ss1ionnal-

populaiıre du m1ıd]ı de la France. semble meme QVOIF »UD  «Q le
postulateur OcEl *). Car 1] sıgne les memoIlres qu'ıl faıt imprimer ei

qu’1 presente la congregatıon des Rıtes>°®). En vue de la beatıfication
(quı A4aUuUTa heu 11 COM1DOSC, L’honneur du futur bıenheureux,
uUnNn«c Vıe quı est modele de l’hagiographie classıque *’).

lcı ENCOTIC, OUS une glanure faıre ans la Vie (manuserite,
78-79 OTS N  une dıfficulte soulevee aupres du romoteur de la

de beatıfıcation, Daubenton s’adressa DADC, celu1-c1 «qulI pouvaıt
rien refuser Daubenton ei quı le croyaıt DaSs capable de lu1

33) infra.
34) ® infra ; SOMMERVOGEL, VIIL, Aa ]
35) D’apres la Vıe (manuserite, 74); Daubenton fit lu1 out seu]l les offıces de

postulateur, d’avocat, de DIOCUICUI de sollıcıteur.
36) Voir GUITTON, Vie de Francols €eg2IS, Parıs, 1937, DD apparaılt Qussı qUC

ans ce projet de beatıfication, le Janseniste LOuIls Maılle, auraıt MI1Ss des aves « CIM
inventant de LOutes pleces la fable inouie|queAutour de la bulle « Unigenitus»  339  serait compos6ee' la congrégation qu’il souhaitait. Elle fut bientöt  intimee conformement ä son desir et la veille du jour qu’elle devait  s’assembler, il distribua äa chacun une piece d’ecriture courte, exacte  et solide que lui-meme avait faite pour Eclaircir les choses et leur  faciliter la decision. Elle fut tout a fait favorable aux jesuites de  Toulon».  Daubenton sert en outre ses confreres ecrivains, par exemple le  P Francols Croiset, en distrıbuant a Röme leufs exeniplaires  d’hommage*?). Reciproquement, il leur envoie ce qui vaut dans les  publications romaines, entre autres les Homelies que le pape prononce  successivement **).  A V-egal du P. Croiset, hautement interesse ä la spiritualite et ä la  gloire de son ordre, Daubenton va, durant toute son assistance, s’occuper  tres energiquement de la cause de beatification de son confrere et  compatriote Jean-Francois Regis (1597-1640), un admirable missionnai-  re populaire du midi de la France. Il semble m&me avoir &te le  postulateur officiel*°), car il signe les memoires qu’il fait imprimer et  qu'il presente ä la congregation des Rites?°). En vue de la beatification  (qui aura lieu en 1716), il compose, en l’honneur du futur bienheureux,  une Vie qui est un modele de l’hagiographie classique?”).  Ici encore, nous avons une glanure ä faire dans la Vie (manuserite,  p- 78-79). Lors d’une difficulte soulevee aupres du promoteur de la cause  de beatification, Daubenton s’adressa au pape; celui-ci «qui ne pouvait  rien refuser au P. Daubenton et qui ne le croyait pas capable de Ilui  EL infra.  34) Cf. infra; SOMMERVOGEL, VII, 1915-1916.  35) D’apres la Vie (manusecrite, p. 71), Daubenton fit ä lui tout seul les offices de  postulateur, d’avocat, de procureur et de solliciteur.  36) Voir G. GUITTON, Vie de Frangcois Regis, Paris, 1937, 24-25. Il apparait aussi que  dans ce ’projet de beatification, le janseniste Louis Maille, aurait mis des entraves «en  inventant de toutes pieces la fable inouie|que ... Francois Regis avait ete expulse de la  Compagnie de Jesus. Quand, apres une serie d’enquetes  . (il) fut convaincu de faux  serments reiteres sur l’Evangile, au cours d’un proc6s de beatification, les sbires du Saint-  Office vinrent la nuit du 9 au 10 juillet, le saisir 4 domicile pour l’incarcerer au Chäteau  Saint-Ange» ...; GUITTON, Le P. de la Chaize, I, 175; id., Vie de Frangois Regis, passim.  Voir notre etude sur le P. Damascene Bragaldi, dans Bulletin de I’Institut historique belge  de Rome, 51 (1981) 147-165, surtout p. 157-159.  37) D’apres Guitton, Frangois Regis, appendice IV, 603-610, ol on trouvera une  appreciation de cette Vie et sur «l’ardeur et la tenacite» de Daubenton pour pousser a la  beatification. Daubenton cite ses documents avec franchise mais «au gre de sa fantaisie»  (p. 604), se permet des exagerations manifestes, massacre les noms propres [detail ä noter;  cf. infra] et la chronologie».Francoı1s Regıs avaıt ete expulse de Ia
Compagnıe de Jesus. uan: apres unec ser1e d’enquetes (1l) fut CONVvalncu de faux
nts reıteres SUT |I’Evangıle, d’un Droces de beatıfication, les sbires du Saılnt-
Office vinrent la ult du A Juıllet, le Salsır domucıle DOUT |’incarcerer C’häteau
Saınt-Ange»Autour de la bulle « Unigenitus»  339  serait compos6ee' la congrégation qu’il souhaitait. Elle fut bientöt  intimee conformement ä son desir et la veille du jour qu’elle devait  s’assembler, il distribua äa chacun une piece d’ecriture courte, exacte  et solide que lui-meme avait faite pour Eclaircir les choses et leur  faciliter la decision. Elle fut tout a fait favorable aux jesuites de  Toulon».  Daubenton sert en outre ses confreres ecrivains, par exemple le  P Francols Croiset, en distrıbuant a Röme leufs exeniplaires  d’hommage*?). Reciproquement, il leur envoie ce qui vaut dans les  publications romaines, entre autres les Homelies que le pape prononce  successivement **).  A V-egal du P. Croiset, hautement interesse ä la spiritualite et ä la  gloire de son ordre, Daubenton va, durant toute son assistance, s’occuper  tres energiquement de la cause de beatification de son confrere et  compatriote Jean-Francois Regis (1597-1640), un admirable missionnai-  re populaire du midi de la France. Il semble m&me avoir &te le  postulateur officiel*°), car il signe les memoires qu’il fait imprimer et  qu'il presente ä la congregation des Rites?°). En vue de la beatification  (qui aura lieu en 1716), il compose, en l’honneur du futur bienheureux,  une Vie qui est un modele de l’hagiographie classique?”).  Ici encore, nous avons une glanure ä faire dans la Vie (manuserite,  p- 78-79). Lors d’une difficulte soulevee aupres du promoteur de la cause  de beatification, Daubenton s’adressa au pape; celui-ci «qui ne pouvait  rien refuser au P. Daubenton et qui ne le croyait pas capable de Ilui  EL infra.  34) Cf. infra; SOMMERVOGEL, VII, 1915-1916.  35) D’apres la Vie (manusecrite, p. 71), Daubenton fit ä lui tout seul les offices de  postulateur, d’avocat, de procureur et de solliciteur.  36) Voir G. GUITTON, Vie de Frangcois Regis, Paris, 1937, 24-25. Il apparait aussi que  dans ce ’projet de beatification, le janseniste Louis Maille, aurait mis des entraves «en  inventant de toutes pieces la fable inouie|que ... Francois Regis avait ete expulse de la  Compagnie de Jesus. Quand, apres une serie d’enquetes  . (il) fut convaincu de faux  serments reiteres sur l’Evangile, au cours d’un proc6s de beatification, les sbires du Saint-  Office vinrent la nuit du 9 au 10 juillet, le saisir 4 domicile pour l’incarcerer au Chäteau  Saint-Ange» ...; GUITTON, Le P. de la Chaize, I, 175; id., Vie de Frangois Regis, passim.  Voir notre etude sur le P. Damascene Bragaldi, dans Bulletin de I’Institut historique belge  de Rome, 51 (1981) 147-165, surtout p. 157-159.  37) D’apres Guitton, Frangois Regis, appendice IV, 603-610, ol on trouvera une  appreciation de cette Vie et sur «l’ardeur et la tenacite» de Daubenton pour pousser a la  beatification. Daubenton cite ses documents avec franchise mais «au gre de sa fantaisie»  (p. 604), se permet des exagerations manifestes, massacre les noms propres [detail ä noter;  cf. infra] et la chronologie».GUITTON, Le de la Chaize, 1731 1d., Vie de Francois €eg21S, passım.
Voiır notre e{iu: SUTr le Damascene Bragaldı, ans Bulletin de [’Institut historique belge
de Rome, (1981) 147-165, urtout 15/7-159

37) D’apres Gulitton, Francois Regis, appendıce I 603-610, Ou un  er

appreclation de Vıe el SUur «Jl’ardeur ei la tenacıte» de Daubenton DOUT DO USSCI la
beatıfiıcatıion. Daubenton ıte SCS documents G franchıse ma1s gre de 5 C fantaısıe»
(p 604), permet des exagerations manıfestes. [Nassäal les OIlls PTODTES (detaıl ole:  $
cf. infra] el la chronologie».
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donner des ass  D mal fondees, MM 1] le souhaıtaıt, hult
consulteurs quı vinssent examıner les papıers Or1g1nauXxX de la ompagnıe
de Jesus:;: CCS consulteurs etaıt le promoteur de la f01 ul-meme el le
secretaıre des Rıtes: le res etaıt prelats el theologıens. On examına les
catalogues pendant hult Jours entiers340  L: Ceyssens  donner des assurances mal fondees, nomma, comme il le souhaitait, huit  consulteurs qui vinssent examiner les papiers originaux de la Compagnie  de Jesus; entre ces consulteurs etait le promoteur de la foi lui-meme et le  secretaire des Rites; le reste etait prelats et theologiens... On examina les  catalogues pendant huit jours entiers ... ce qui a beaucoup contribue ä  l’heureux succ6s de la beatification».  Apres ces preliminaires, abordons de plus pres les activites deployees  par le P. Daubenton en vue de promouvoir la bulle Unigenitus.  A ce sujet, nous trouvons chez les auteurs les affirmations les plus  fortes. Saint-Simon 6ecrira: «Fabroni et Daubenton firent donc le projet  de la constitution du pape»*®). Plus loin, nous aurons l’occasion de citer  des assertions semblables, mais, pour nous, il convient de trouver des  details plus precis et mieux appuyes sur des documents. Or, malheureuse-  ment, ces sources sont assez rares. Daubenton n’a pas laisse de memoi-  res; la plus grosse partie de sa correspondance est perdue ou restee  inconnue**). De ses nombreuses lettres echangees avec le P. Le Tellier, il  ne subsiste que quelques epaves; de celles adressees aux autres confreres,  il ne reste que celle, fameuse, destinee au P. Croiset; nous la publierons  ci-apres. Heureusement, sa correspondance avec Fenelon a ete pour une  partie conservee et meme publice  40).  Commengcons par dire que la bonne semence laissee par Daubenton  au Vatican en 1702 avait ete cultivee et meme enrichie par un capucin  francais.  De meme qu’en 1651, lorsque la bulle Cum occasione, condamnant  les propositions de Jansenius, avait ete mise sur le metier, on avait vu  38) SAINT-SIMON, VI, 414. D’apres une note manuscrite du fonds Le Paige, 410,  n° 72, de la Bibliotheque Port-Royal ä Paris, le P. Le Tellier aurait fait un projet de bulle.  Voici dans son integralite le curieux recit: «L’abbe de Vaurois [raconta] l’anecdote quil  tenait du P. De la Rue [cf. infra] par rapport ä la bulle Unigenitus: A la fin 1712, le P. de la  Rue, jesuite, trouva le P. Tellier travaillant ; ce dernier lui montra ä quoi ıl travailla; c’etait  le projet de la bulle Unigenitus. Le P. de la Rue l’ayant lu, demanda au P. Tellier si ce projet  etait serieux ; tres serieux lui dit-il. Si cela est, dit le P. de la Rue, il faut en changer le titre. Et  quel titre y mettre, lui repondit le P. Tellier. Il faut y mettre Iui dit l’autre: t/ombeau de la  Societe, car si jamais ce projet tel qu’il est vient ä passer ä Rome, il sera la ruine de la  Societe; qui vit encore en 1759; et qui !’a raconte plusieurs fois et encore recemment ä M.  Pinault [des Jauneaux de Tenelles], son avocat, qui me !’a dit aujourd’hui, 25 janvier 1759».  39) La correspondance entre Daubenton et le P. Andre (cf. A. Charma et L. Marcel,  2 vol., Caen, 1844-1856) n’a aucun rapport avec le jansenisme. Au ms. 1026, f” 19-20 de la  bibliotheque de l’Universite [Sorbonne] ä Paris, j’ai trouve une lettre de Daubenton au P.  Doucin, en date du 28 fevrier 1713, en rapport avec la bulle. Je la publierai dans une etude  sur le P. Doucin.  40) HILLENAAR, Fenelon, 245-254; FENELON, t. VII et VIII.quı beaucoup contribue a
"heureux SUCCES de la beatıfication».

pres CCS prelımınaıres, abordons de plus pres les actıvıtes deployees
Dar le Daubenton VUucC de promouvoır la bulle Unigenitus.

sujJet, 11OUS chez les eurs les affırmatıons les plus
fortes. Salınt-Sımon ecrira : «Fabron1i eit Daubenton fiırent ONC le projet
de la constitution du pape» *°®). Plus loın, NOUS auTIiTONS l’occasıon de cıter
des assert1ons semblables, ma1s. DOUT NOUS, 1] convıent de TOUVer des
detaıls plus DreCIS e{ MIeuUuX appuyes SUT des documents. Or, malheureuse-
ment, GB OUTCES sont Daubenton na pDas lalsse de memoO1-
ICS, la plus STOSSC partıe de Sr correspondance est perdue restee
inconnue  39). e SCS nombreuses ettres echangees le Le Tellıer, 1]

subsıste quC quelques epaves; de celles adressees dUuX autres confreres,
i] qu«c CeNE, fameuse, destinee d Croiset ; 11OUS la publierons
C1-apres. Heureusement, correspondance Fenelon ete DOUT unc

partıe cConservee el meme publıee 40)
Commencons par ıre quUC la bonne CINECMNCC lalssee Dar Daubenton

Vatıcan 702 avalt ete cultıvee ei meme enrichıe Dar capucın
francaıs.

De meme qu en 1651. orsque la ulle Cum OCCASIONE, condamnant
les proposıtions de Jansen1us, avalt n  ,D mise SUT le metier, avaıt

38) SAINT-SIMON, VI, 414 D’apres une ote manuscriıte du on Le Paige, 410,
72 de la Bıblıotheque Port-Royal Parıs, le Le Tellıer auraıt faıt projet de ulle

Voincı ans « 10) integralite le CUrl1euX recıt ; de Vaurois raconta| |’anecdote qu ']
tenaıt du De la Rue lcf. infra| Dar rapport Ia ulle Unigenitus: la fın 142 le de la
Rue, Jesuıte, [TOUVA le Tellıer travaıllant : dernier u montira quol ı] travaılla: c’etaıt
le projet de la bulle Unigenttus. Le de la Rue l’ayant Iu, demanda Tellıer 1 projJet
etaı SCTIeUX : tres SerleuxX |u1 dıt-ıl S1 cela est, dıt le de la Rue, 1l faut changer le tiıtre
quel ıtre metltre, |u1 repondıt le Tellıer faut mettre lu1 dıt l’autre tombeau de la
Societe, Cal S1 Jamaı1s projet tel qu'’ıl est vient PasscI Rome., 11 Ia ruıne de la
Socıiete:; quı viıt CENCOTC 1799 el quı ’a raconte plusiıeurs fO1s ei CIICOTIC recemment
Pınault |des Jauneaux de Tenelles], 10)  . avocat, quı l’a dıt aujourd’hul, 28 Janvıer 1759»

39) La correspondance Daubenton ei le Andre (cf. Charma et arcel.
Vol.. Caen,in a rapport VECC le jansenısme. Au 1026, 19-20 de la

bıblıotheque de I’Universite |Sorbonne| Parıs, ®  J al trouve une lettre de Daubenton
Doucıin, date du 28 fevrıer HS, rapport la bulle Je Ia publieral ans unc etude
SUT le Doucın.

40) HILLENAAR, Fenelon, 245-254:; FENELON, VII ei JII



Autour de /a hulle « Unigenitus» 341

apparaltre Kome ex-capucın francaıls, le fameux ulard DOUT
actıver la procedure“**), a1nsı le 19 avrıl 1703 au capucın francaıs,
NO moO1ns fameux, le Tımothee de la Fleche, etaıt arrıve dans la

42)eternelle serıbe la secretaiırıe generale de SO  —_ ordre
Professeur de theologıe, 11 avaıt deJäa, pretendaıt cet homme. DCU
modeste, penetre tOut le venın des Reflexions morales de Quesnel, ei

aussıtOt 1] mıt le denoncer haut 1eu Deux fO1s par semaıne., 1] put
entretenir le DADC da Vatıcan. OUu 1] avaıt SCS entrees lıbres.

([TOUVve OonCcC (en DapDC prepare (en Dar Daubenton,
ei celu1-cı 706 le meme DADC ENCOTE MIeUX instrult Dar
Timothee. Dorenavant les euxX antıjJansenıstes travaılleront ans le
meme desseıin : S1 NO pas precısement ensemble., du moOo1ns cote cote.

1 Timothee ecrIıt qu«c le Daubenton est SO  — homme de confilance.,
qu’1 le consulte tout*7). NOUS ADDICNONS etonnement qu«c de SO  —_

cöte, le Daubenton montraiıt A capucın «beaucoup de confilance ei

d’estimeAutour de la bulle « Unigenitus»  341  apparaitre ä Rome un ex-capucin francais, le fameux P. Mulard pour  activer la procedure*!), ainsi le 19 avril 1703, un autre capucin francais,  non moins fameux, le P. Timothee de la Fleche, etait arrive dans la Ville  42)(  6ternelle comme scribe ä la secretairie generale de son ordre  Professeur de theologie, il avait dejä, pretendait cet homme, peu  modeste, penetre tout le venin des Reflexions morales de Quesnel, et  aussitöt il se mit ä le denoncer en haut lieu. Deux fois par semaine, il put  en entretenir le pape au Vatican, ou il avait ses entrees libres.  Il trouve donc (en 1703) un pape prepare (en 1702) par Daubenton,  et celui-ci retrouve en 1706 le m&me pape encore mieux instruit par  Timothee. Dorenavant les deux antijansenistes travailleront dans le  mme dessein: si non pas precisement ensemble, du moins cöte ä cöte.  Si Timothee &crit que le P. Daubenton est son homme de confiance,  qu’il le consulte en tout**), nous apprenons avec etonnement que de son  cöte, le P. Daubenton montrait au capucin «beaucoup de confiance et  d’estime ... sans en avoir aucune»  449  Comme le capucin avait trouve un precurseur dans le P. Mulard,  l’assistant en trouva un dans le P. Annat SJ (assistant general de 1648 ä  1652) qui, du temps de la bulle Cum occasione, avait exerce une influence  indeniable*°). Mais Annat avait ete un theologien avise qui agissait  surtout sur les examinateurs, leur fournissant du pain coupe pour rediger  leurs vota avec une belle allure de competence theologique, voire  patristique.  N’etant pas un homme d’etudes theologiques, Daubenton exerca  surtout une action personnelle persuasive en contactant les personnes  d’autorite. Tout d’abord aupres du pape Clement XI, l’assistant si  avenant eut un succ6s plutöt etonnant. Le pape continuait ä voir en lui le  41) L. CEYSSENS, Francois Mulard, premier depute royal antijanseniste 4 Rome, dans  Revue d’histoire de 1 ’Eglise de France, 41 (1955), 185-210, repris dans Jansenistica minora,  FV} fase: 33:  42) UBALD D’ALENCON, Memoires et lettres du P. Timothee, passim.  +3) Ibid., 183; cf. 46-47.  44) FENELON, VIII, 231: lettre (en date du 22 mars 1714) de l’abbe Philippe  Chalmette, qui est loin d’&tre un Saint-Simon, mais un ami et collaborateur ä Rome; cf.  infra. Ne rencontre-t-on pas ici cette «faussete la plus innee» dont parle SAINT-SIMON,  Memoires, II, 196?  45) L. CEYSSENS, Francois Annat, S.J. avant son confessorat (1590-1654), dans  Antonianum, 50 (1977), 395-495 ; cf. Jansenistica minora, XIIT, 211-257; id., Frangois Annat  et la condamnation des Cinq propositions de Jansenius, dans Bulletin de l’Institut historique  belge de Rome, 44 (1974), 111-126; Jansenistica minora, XIL1, 163-178.QaVOITr un«c>44)
Comme le capucın avaıt trouve precurseur ans le ulard,

l’assıstant {[TOUVAa ans le Annat SJ (assıstant general de 64%®%
qul, du de la Cum OCCASIONE, avaıt exerce unec influence

indeniable*>). Maıs nna avaıt ete theologıen QVISE quı agıssaılt
urtout SUT les examınateurs. eur fournissant du paın Coupe DOUTF rediger
leurs VoIa AVEC unec allure de competence theologique, volre
patrıst1que.

N’etant pDas homme d’etudes theolog1ques, Daubenton CXECICA
urtout unc actıon personnelle persuasıve contactant les DETSONNCS
d’autorite. JTout d’abord aupres du Dapc C'lement X $ l’assıstant S1
avenant eut SUCCES plutöt etonnant. Le Papc continuaıt VOIr Iu1 le

41) CCEYSSENS, Francois Mulard, premier depute royal antijanseniste Rome, dans
Revue Ad’histoire de l’Eglise de France. 1955). 185-210, reprIis ans Jansenistica MINOFA,

fasc
42) (JBALD ALEN Memoaoires i ettres du Timothee, passım.
43) Ibıd 183 cf. 46-4 /
44) FENELON,: VIIN, 231 ettre (en date du de ”’abbe Phılıppe

Chalmette. quı est oın d’etre  .5 Saint-Sımon, ma1ls amı ei collaborateur Rome: cf.
infra. Ne rencontre-i-on Das 1C1 «faussete la plus innee» dont parle SAINT-SIMON.,
Memoires, 68 96°

45) CCEYSSENS, Francols Annalt, Aavanıi SON confessoralt (1590-1654), ans
Antonianum, (1977) 395-495 ; cf. Jansenitstica MINnOra, A, 1-257; 1d., Francols Annat
e1 la econdamnation des Cinqg propositions de Jansenius, ans ulletin de ’Institut historique
belge de Rome, 44 (1974) 111-126; Jansentistica MINOFA, AI 163-178
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Confesseur emerite : «Dans tOutes les audıiences publıques, C'lement X3
ex1ige qu’1 DICHNNC Tang parmı les generaux des ordres AVCC le tıtre de
confesseur du ro1 d’Espagne»; 11 le regardaıt soutien de la
relıg10n el defenseur du Saıint-Sıege France, Espagne,
Italıe Flandre 60

Daubenton avalıt audıence autant de fO1s qu’1 le voulaıt, «Sa
Saılntete lu1 marque tTrO1s endroıits dıfferents Ou 1] pouvaıt venIır lu1
parler quan ı]l voudrait»  47)_

Les facılıtes d’acces de Daubenton bornatlent Das Vatıcan.
coudoyaıt les cardınaux: mentionnons speclalement Albanı., cardınal

Paolucceı1. secretaıre d’Etat, Ottoboni1 (ces euX derniers seront
blentoöt membres de la cCommı1ss1ıon chargee d’examıner les Reflexions
morales de Quesnel)*®). AJjoutons-y Gabrielli, le feuıllant S1 antıjansenıste

46) DELATTRE, 111 30:; HILLENAAR, 24  IN La VIE (manuserıte, 54) raconte QUC le
DaAaDC «l’honora de SO estime el de bienveillance. Une des premieres INaTQqUCS qu'’ı] lu1
donna fut de faıre de SOI DTODIC mouvement, faveur., decret qu ıl 11 CNVOVA Dar le
cardınal Albanı., de Sa aıntete, duquel 11 voulaıt JUC le pere prit seance
tOuftfes les assemblees |Consıstoires| publıques D3 Je continue INCSs glanures, «C est

qUuUC le pontıfe apprenaıt ([OUS les Jours du zele du Daubenton el quı lu1 attıra
dıstınction partıculıere de la Dart de Sa Saılntete Jusque ans les molndres OCCAaS1OnNs,

le TeMAaTrqua meme tres SOUVvVentTL ans les [ UCS de Rome Ou le DAaDeC le renCcContranti
le demelaıt de la foule e manquaıt Jamaıs de lu1 donner unNnec double benediction ME une
incliınatıon de ete ei souriıre gracleuX».

47) HILLENAAR, 254 La Vie (manusecrite, /8) est plus explıicıte : «trols endroıits
dıfferents i secrelis>» [ e SO  — coöte, cardınal de la Tremaoille confiırme quc Daubenton
Tımothee «On fort gran aCCES aupres du DaPC, obtenant des audiences autant qu'’ıls
demandent. Le Saılınt-Pere semble quelquefoı1s leur parler DaS de la meme manılere»:
BALD, Memoires, A Dans dernıier endroıt, apprend qucC de la Iremaoıille «n est pas
Ontent de la conduıte du Timothee de la Fleche de celle du Daubenton»:
C.-a-d J3

48) HILLENAAR, 245 La Vıe (manuscrıte) plusieurs (55-61) AUX
cardınaux l1es avec' Daubenton Le cardınal]l Albanı. S «ajoutaıt ’estime qu’'en qvaıt
SON oncle. uUNle tendre amıtle ; 11 le voyaıt tres SsOoOuvent Iu1 alsaıt confıdence de tOut quı
concernaıt les interets de la relıgıon el | honneur du Samint-Siege; el le DapcC quı savaıt tres
1en qu ıls etajent etroıtement 11es ensemble, approuvaıt 61 fort eur intellıgence mutuelle
qu 'l s’ouvraıt quelque fO1s cardınal de quelque affaıre secrete DOUT qu 1l conferät
VEC le Daubenton, SOM amı Le cardınal Fabron1, confıdent du DAaPC, voyaıt de meme
tres confıiıdemment le Daubenton, qu’ıl le savaıt Iu1 anıme d’un TAl zele,

les conferences secretes qu’ıls  2 qvaıent sOoOuvent ensemble, tendaıent toujours d J1en de
Ia relıgi0n. Le cardınal Sacrıpante, dataıre, etiaı tOut faıt Ju1 el le prevenaıt TOut
quı regardaıt SOT] ımportant office ... Les cardınaux Paoluccı, miıinıstre du DaDC, Corradıni.
SOM audıteur, Spıinola, grand camerlingue, Ottobon1u, protecteur de la France, Gualtıier1,
declare DOUT la France, le cardınal Aquavıva342  L. Ceyssens  Confesseur emerite: «Dans toutes les audiences publiques, Clement XI  exige qu’il prenne rang parmi les generaux des ordres avec le titre de  confesseur du roi d’Espagne»; il le regardait comme un soutien de la  religion et comme un defenseur du Saint-Siege en France, en Espagne, en  Italie, en-Flandre . 4» 89):  Daubenton avait audience autant de fois qu’il le voulait, «Sa  Saintete lui ayant marque trois endroits differents ou il pouvait venir lui  parler quand il voudrait»*”).  Les facilites d’acces de Daubenton ne se bornaient pas au Vatican. Il  coudoyait les cardinaux; mentionnons specialement Albani, cardinal  neveu, Paolucci, secretaire d’Etat, Ottoboni (ces deux derniers seront  bientöt membres de la commission chargee d’examiner les Reflexions  morales de Quesnel)*®). Ajoutons-y Gabrielli, le feuillant si antijanseniste  +°) DELATTRE, III, 30; HILLENAAR, 244. La vie (manuscrite, p. 54) raconte que le  pape «I’honora de son estime et de sa bienveillance. Une des premieres marques qu’il lui en  donna fut de faire de son propre mouvement, en sa faveur, un decret qu'il lui envoya par le  cardinal Albani, neveu de Sa Saintete, en vertu duquel il voulait que le pere prit seance en  toutes les assemblees [Consistoires] publiques...». Je continue mes glanures, p. 55: «C’est  ce que le pontife apprenait tous les jours du zele du P. Daubenton et qui Iui attira cette  distinction toute particuliere de la part de Sa Saintete jusque dans les moindres occasions,  comme on le remarqua meme tres souvent dans les rues de Rome ou le pape le rencontrant  le demelait de la foule et ne manquait jamais de lui!donner une double benediction avec une  inclination de t&te et un sourire gracieux».  *+7) HILLENAAR, 254. La Vie (manusecrite, p. 78) est plus explicite: «trois endroits  differents e/ secrets». De son cöte, le cardinal de 1a Tremoille confirme que Daubenton et  Timothee «ont un fort grand acces aupres du pape, obtenant des audiences autant qu’ils en  demandent. Le Saint-Pere semble quelquefois ne leur parler pas de la m&me maniere»;  UBALD, Memoires, 182. Dans ce dernier endroit, on apprend que de la Tremoille «n’est pas  content de la conduite du P. Timothee de la Fleche comme de celle du P. Daubenton»;  c;-a=d. en 1715:  *8) HILLENAAR, 245. La Vie (manuscrite) consacre plusieurs pages (55-61) aux  cardinaux lies avec! Daubenton. Le cardinal Albani, neveu, «ajoutait äa l’estime qu’en avait  son oncle, une tendre amitie ; il le voyait tres souvent. Il lui faisait confidence de tout ce qui  concernait les interets de la religion et l’honneur du Saint-Siege; et le pape qui savait tres  bien qu’ils etaient etroitement lies ensemble, approuvait si fort leur intelligence mutuelle  qu’il s’ouvrait quelque fois au cardinal de quelque affaire secrete pour qu’il en conferät  avec le P. Daubenton, son ami. Le cardinal Fabroni, confident du pape, voyait de m&me  tres confidemment le P. Daubenton, parce qu'il le savait comme lui anime d’un vrai zele,  et les conferences secretes qu’ils avaient souvent ensemble, tendaient toujours au bien de  la religion. Le cardinal Sacripante, dataire, etait tout ä fait a lui et le prevenait en tout ce  qui regardait son important office ... Les cardinaux Paolucci, ministre du pape, Corradini,  son auditeur, Spinola, grand camerlingue, Ottoboni, protecteur de la France, Gualtieri,  declare pour la France, le cardinal Aquaviva... et plus particulierement le cardinal de la  Tremoille ... conferaient avec lui tres souvent sur ce qui regardait son ministere, surtout  par rapport äa la religion  »et plus partıculıerement le cardınal de la
Iremoille342  L. Ceyssens  Confesseur emerite: «Dans toutes les audiences publiques, Clement XI  exige qu’il prenne rang parmi les generaux des ordres avec le titre de  confesseur du roi d’Espagne»; il le regardait comme un soutien de la  religion et comme un defenseur du Saint-Siege en France, en Espagne, en  Italie, en-Flandre . 4» 89):  Daubenton avait audience autant de fois qu’il le voulait, «Sa  Saintete lui ayant marque trois endroits differents ou il pouvait venir lui  parler quand il voudrait»*”).  Les facilites d’acces de Daubenton ne se bornaient pas au Vatican. Il  coudoyait les cardinaux; mentionnons specialement Albani, cardinal  neveu, Paolucci, secretaire d’Etat, Ottoboni (ces deux derniers seront  bientöt membres de la commission chargee d’examiner les Reflexions  morales de Quesnel)*®). Ajoutons-y Gabrielli, le feuillant si antijanseniste  +°) DELATTRE, III, 30; HILLENAAR, 244. La vie (manuscrite, p. 54) raconte que le  pape «I’honora de son estime et de sa bienveillance. Une des premieres marques qu’il lui en  donna fut de faire de son propre mouvement, en sa faveur, un decret qu'il lui envoya par le  cardinal Albani, neveu de Sa Saintete, en vertu duquel il voulait que le pere prit seance en  toutes les assemblees [Consistoires] publiques...». Je continue mes glanures, p. 55: «C’est  ce que le pontife apprenait tous les jours du zele du P. Daubenton et qui Iui attira cette  distinction toute particuliere de la part de Sa Saintete jusque dans les moindres occasions,  comme on le remarqua meme tres souvent dans les rues de Rome ou le pape le rencontrant  le demelait de la foule et ne manquait jamais de lui!donner une double benediction avec une  inclination de t&te et un sourire gracieux».  *+7) HILLENAAR, 254. La Vie (manusecrite, p. 78) est plus explicite: «trois endroits  differents e/ secrets». De son cöte, le cardinal de 1a Tremoille confirme que Daubenton et  Timothee «ont un fort grand acces aupres du pape, obtenant des audiences autant qu’ils en  demandent. Le Saint-Pere semble quelquefois ne leur parler pas de la m&me maniere»;  UBALD, Memoires, 182. Dans ce dernier endroit, on apprend que de la Tremoille «n’est pas  content de la conduite du P. Timothee de la Fleche comme de celle du P. Daubenton»;  c;-a=d. en 1715:  *8) HILLENAAR, 245. La Vie (manuscrite) consacre plusieurs pages (55-61) aux  cardinaux lies avec! Daubenton. Le cardinal Albani, neveu, «ajoutait äa l’estime qu’en avait  son oncle, une tendre amitie ; il le voyait tres souvent. Il lui faisait confidence de tout ce qui  concernait les interets de la religion et l’honneur du Saint-Siege; et le pape qui savait tres  bien qu’ils etaient etroitement lies ensemble, approuvait si fort leur intelligence mutuelle  qu’il s’ouvrait quelque fois au cardinal de quelque affaire secrete pour qu’il en conferät  avec le P. Daubenton, son ami. Le cardinal Fabroni, confident du pape, voyait de m&me  tres confidemment le P. Daubenton, parce qu'il le savait comme lui anime d’un vrai zele,  et les conferences secretes qu’ils avaient souvent ensemble, tendaient toujours au bien de  la religion. Le cardinal Sacripante, dataire, etait tout ä fait a lui et le prevenait en tout ce  qui regardait son important office ... Les cardinaux Paolucci, ministre du pape, Corradini,  son auditeur, Spinola, grand camerlingue, Ottoboni, protecteur de la France, Gualtieri,  declare pour la France, le cardinal Aquaviva... et plus particulierement le cardinal de la  Tremoille ... conferaient avec lui tres souvent sur ce qui regardait son ministere, surtout  par rapport äa la religion  »conferaıjent VEC Iu1 tres SOuvent SUTrT quı regardaıt SOM minıstere, urtout
Dar rapport la relıgıon
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eit 61 devoue Fenelon“”?), ei urtout le cardınal Fabroni, quı allaıt etre
DOUTL Ia Unigenitus qu’Albızzı avaıt ete DOUT les bulles Cum
OCCaslone ei Sacram: le verıtable auteur 50)

Dorsanne ecrıra : «Daubenton etaıt des Jesultes lequel le
cardınal Fabron1 travaıllaıt le plus OuventT;: ere qvaıt sSo1n de
consulter SCS Peres de France., de euTtT rendre Compte de tOut ei d’agı
ulvant l’ımpression qu''ıl recevalıt d’eux». le meme auteur ajoute
detaıl zal! etaıt publıc ans Rome qu«®C le Daubenton etaıt SO  — prefet
ıde abDronı el qu outre les promenades Journalıeres qu  ıls faısaljent
ensemble, ıls avalent Ouvent des conferences partıculıeres; quı ure
Jusqu’a qQuUC la constitution alıt ete donnee» ?*).

pres QVOITF prIs connalssance de CCS donnees plutöt generales,
abordons des OUTCCS plus concretes. Nous les {TOuUuverons ans Ia
correspondance A VE Fenelon. Ce gran courtisan, homme de genle,
precepteur du «pet1it» dauphin >*) avaılt de fortes adversıtes.
D’abord, mal de adame de Maıiıntenon, 1] avaılt ete ecarte de la COUTI

ei exıle Cambrai, parmı OonNns flamands LOUL grossiers”*)»,
ensuılte SOUS ”assaut de Bossuet, SO  —_ collegue ans l’episcopat, 1] S’etalt
trouve mauvaIlse posture Rome: la sulte de tres fortes instances
vingt-tro1s des proposıtions quı u etajent attrıbuees avaljent ete
condamnees le 12 INaTs 699; vingt-tro1ls, cC’etaıt beaucoup face des
CINq de Jansen1us, ont Dar aılleurs l’authenticıte avaılt ete fort discutee.

est vral, apprenant la CENSUTIEC romaıne., l’archeveque avalt trouvg_é les
paroles d’obeıissance desırees, maıs Dar apres 1] etaıt retombe ans
l’attıtude qUC ul-meme el les autres antı-Jansenistes reprochalent tant
Baıus ei AdUuX Jansenıistes general: la sOUumıIlss1ıon interleure exigee Dar Ia

Vineam Domuiniı futur frult de SCS DIODICS instances Iu1
mangquaıt ; 1] consıderaıt unec victime : <«Celu1 quı erraıt

49) FENELON, Correspondance, passım.
50) CEYSSENS, FD Cardinal Francoits Albizzıi (1595-1684) Un CL ıiımportant dans

’histoire du jJansenisme, Rome, 977 Idem, Autour de l’Unigenitus. Le cardınal Charles-
ugustin Fabroni (1651-1727), ans Bulletin de I’Institut historique belge de Rome,
(1982) 31-82.

51) DORSANNE, Journal qul rontient OUuT C' qul s est DASSE AU Ssuje de la
Constitution Unigenitus, Rome (Amsterdam 1/53. } 014 peıne l’abbe Vıncent
Alamanı, ıe VeEC Fenelon, avaıt-ıl ete introdult ete de i la OUuT romaıne Dar
Daubenton, quUC deJja ı] promenaıt A er ®& le cardınal Fabron1ı (voır lettre Fenelon du
Juın A FENELON, VIIL, 5-6)

52) uffıra de Hıllenaar.
53) FENELON, VIIL, 401
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Bossuet prevalu; celu1 quı etaıt eXeMPL d’erreur mO1 ete ecrase» 54)
Desırant rehabilıter ei retourner la COUT, 1] mploya les grands
INOYyCNS du moment la lutte cContre le Jansen1isme, quı reussissaıt 61 biıen a
S()Il collegue de Malınes * >). Joua, le salt, le gran role ans l’affaıre
du Cas de consclence f ans l’obtention de la ulle Vineam Domuini
(1705) Maıs elle-c1 etaıt oın de lu1 donner satısfactıon el de realıser SCS

espo1lrs. OUr autant, ı] aCcC Das pıed En 1706 1] reve d’opposer
1 Augustinus Iprensis (de Jansen1us) Augustinus Cameracensis; mMIleuUX
ENCOTC, 11 veut entreprendre uncec nouvelle edıtiıon des UVTES de saınt
Augustın, OUu 11 corrigera les collections des Louvanıstes el des
Maurıstes 56) ettant conflance ans les Jesultes, 1] voudraıt, graäce
CUX, creer Parıs el Rome des « RIOUDECS de 1 bonne intention » quı
combattraıent le jansenisme ” ’). Assez nalvement, 11 PTODOSC de
reformer la COUT romaıne SO  —_ avantage>*®). aıt etonnant : SO

actıon contre Quesnel manıfeste qu assez tardıvement 59) na Das
prıs CO le Timothee. Ses premiers AVOCC Daubenton
datent, semble-t-ı1l, du miılıeu de 707 En {Outf Cas, la premiere lettre
CONservee quC lu1 adressa l’assıstant, ate du 13 Juıllet 707 (VYest unec

reponse a une perdue, de Fenelon, quUC le NOUVCAaU confıdent allaıt
soumettre cardınal du Saınt-Office, Sa VOITr Fabroni?”).
Vraiısemblablement, Fenelon attendaıt des eloges DOUT SCS Instructions
SUr le Jansenisme®'). Aussıtoöt, 1] recoıt uUunNne reponse degrisante de
l’assıstant general: < les Romaıins avVvOUeEeNnT quc VOS SONT ecrtIıts
aAaVEC beaucoup d’elegance, d’erudıition ei de force, ma1ls Nn Y pas
leur infaıllıbilıte personnelle du DAaDC, ıls peuvent sen accommoOder.

54) Ibıd., 26
55) CEYSSENS., de Precipiano VOOr zın archiepiscopaat, ans Jansenistica.

Studien, IL, AI ga
56) HILLENAAR, 2112245
57) LCc
58) FENELON, VIIL, T7A Memoaoire SUur le gouvernemen! de la romalne : cf.

HILLENAAR, 248
59) eut meme entre Fenelon el Quesnel projet de concılıatıon JUC s’efforca de

realıser le chanoine monta1ıs Philıppe Charles Robert;: cf. ACQUES, Un chanoine belge
amı de Port-Royal el collaborateur de Fenelon : Philippe-Charles Robert, dans Revue
d’histoire ecclesiastique, (1 37-38 (etude reprise ans le volume du meme auteur
Quelques MNLS de Port-Rovyal, Bruxelles,

60) Presque tOutes les ettres, de part ei d’autre, font mention de documents
soumettre ei SOUMIS Dapc ei AdU X cardınaux. Nous n en fqrons Cas qu’exceptionnellement.

61) Ces Instructions SUr le jansenisme constituent PTESQUC integralement le des
(Fuvres de Fenelon
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Peu eur importe JUC l’on confonde les Jansenıistes, 61 7  est Das
etablıssant infaıllıbilıte du DaDcC ıls DOUT rien tOut le

prix de prerogatıve Ils les Romauıins| peuvent urtout

gouter quce NOUS fassıons tant valoır le des C 11
ajoute : C Oolla quC J entends He {OUS les Jours NOS Romaıins,
Deaucoup plus attentiıfs tablır I’ıinfanllıbilite du DAaDC qu’ä detrulre le
Jansenısme. Ils pretendent qUC nfaıllıbilıte est unec AI unıverselle
DOUTL combattre el aneantır tOutes les heresies» 63)

En passant, faısons TeMAaTquUCI qu’’ıl A ICI un«c donnee importante
ont I’historien du Jansenısme o1lt tenır cCompte. S1, SOUS la pression
polıtıque des ro1s de France, les donnent leurs bulles SUCCESSIVES
cContre le jansenısme, cela sıgniıfie DaSs quC Dal DUIC faıblesse, ıls cedent
devant la force; derriıere la tete, ıls Oont le desseın d’ımposer Dar do ul
es reconnalssance DUIC ei sımple ei integrale de infaıllıbilıte PETISON-
ne du DAaDC poussee Jusqu aux faıts Al Sdamls relatıon dUCUunN«C aV

l’episcopat.
La lettre sulvante de Daubenton sıtue euxX ans de la, le

709 Elle n est d’aılleurs DaS dırectement adressee Fenelon, ma1ls
confrere, Edouard de Vıtry, qul, durant quelques MO1Ss (1708-1709)
t{TOuva Cambrai theologien de l’archeve&que °*). [DDans
intervalle les euxX lettres, beaucoup de choses sont passees. Non
seulement Port-Royal ete vOoue la destruction © °), ma1ls Dar bref du

62) ICI unec allusıon la reaction des prelats de ’ Assemblee du clerge de France
la bulle Vineam Dominli; ıls reclamaıent DOUT les eveques une autorıte doectrinale DIODIC

dont les auralent tenır compte. Daubenton ermiıine C lettre Dar paragraphe: <

faut pas croire JuC le sılence qu«c (0)]088 garde present [a l’egard des eveques
franca1s| so1t UNC MAaATryUC sure de DalXx. uan elle SCI d plus OCCuUpeEE les Allemands
entres Italıe], 11 est certaın qu’elle retombera SUuT 1105 eveques quı elle peut
pardonner la manıere VEC laquelle ıls ONtL TECU Ia dernıere bulle du DaDC d’aujourd’hul. Les
zeles partısans de Uınfanullıbialite SONntL moO1nNs ouches des attentats enormes des Allemands
qu«c des sentiments du Clerge de France. J’aı CIU, Monse1gneur, qu/’’ıl etaı DIODOS qu«c
otre (CGjrandeur füt instruıte fond de la dısposıtion de COUI >

63) FENELON, VIIL. 626-62 7 Le Juıllet sulvant, le cardınal Fabroniı ecr1ıvıt
Fenelon ans le meme SCHNS , ıbıd., VIÄI,; 627-628:; Fenelon repondit Dal UNC declaratıon: IL,
60-64

64) HILLENAAR, 313-316
65) Daubenton eut-1l] part «Vextorsion» des euxX documents romaıns (en date du

27 INaTIs 08 ei du 1 1 Juillet supprimant la  aye de Port-Royal? es tres probable.
Antıjanseniste, ı] devaıt la haıne de SCS freres d’armes: collaborateur du Le
Tellıer, des cardınaux de Ia TIremoille ei Fabronı a1Nsı QuU«C du DaDC ('lement XL, 11 etaıt,
SCS specılalıtes, etat de decrocher les documents romaıns meme les plus impossıbles ei d’y
ıntroduıre des epıthetes blessants (p.e nIidus IN GUO TOr suscepit incrementa).
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13 Juiıllet 708 les Reflexions morales de Quesnel ont 6i severement

condamnees®°®) Vraisemblablement Daubenton Dre la I11aln CS

dec1ısıions
Lisons lettre du 709 laquelle faute autres OCU-

plante DOUTI 1OUS quelques Jalons importants Nous soulıgnons
les UUl plus specıalement attention

«J TECU une ires VIVC JO1C la lettre qUC Votre Reverence
faıt ”honneur de CL Je repondre plus {OTf DaIce

qJUC Ja efe malade pendant TOIS quelques
SCIINONS JuUC ete oblıge de precher pendant le CaiIeme Ont
Da DCIMIS de repondre la plupart des ettres qUC Al TECUCS

d TECU les cent quatre VINgLS exemplaıres de I9 Seconde Lettre de
Monseigneur Archeveque de Cambrai de Saint FOnse) al
dıistrıbue le plus QuUC donne euxX exemplaıres Mgr
Albanı DOUT le Pape eft | DOUTI lu1 donne Mgr le
cardınal Fabron1 eit plusieurs autres cardınaux 19 lettre est ires
1en egcrıte AVCC beaucoup de force ei de solıdıte SU1L Das A pDas

de Saınt Oons eT le DOUSSC out I1als la Lettre peut eire
gouLl de COUI que ] 6St touche DaYyS qu«C de
Q Ul releve les prerogalıves du Saınt Jjege On eauY etablır el

faıre valoır ınfaıllıbilıte de glıse ans la decısıon des faıts
dogmatıques eau ıre qu’ı qJuUC de cela DOUT
confondre les ]  senıstes veut plus QJUC cela Aa Rome veut
nfaıllıbilıte du Pape ans la decısıon des aıts dogmatıques; el

pretend quUC Ia decısıon seule du Pape, Sans le CONsentement forme!]
tacıte de Eglıse, suffit DOUT la condamnatıon des heresies, ei

partıculıer des Jansenıstes: qUu1 faıt quC la fın de la Seconde Lettre
fort eplu En les paroles « Illı QUul eJjusmodı tiıtulum

AaDDOSUCIC NESCITITE NO pOossunt 1d quod SAaCDIUS documentis
pastoralıbus declaratam est hoc NUum agl 1U Eccles1ia unıversalıs

66) Le 1ımothee (Memoires 3’7) ecr1 «J AVdals DIESYUC perdu l’'esperance de
[0)58 [CUSSIT 991 denoncılatıon pendant les roubles [polıtıques] JC fus fort SUTDI1IS Orsque
ans le qJuC D' le JC VIS entrer ans ellule le DTITEMICI vale de
hambre du DAaDC QUl Dar ordre de Sa aıntete venaıt donner la nouvelle et

les SIX CIS exemplaıres CINCOIC Oout moauılles ei de dessous I1a DICSSC
(C'omme bref dıt 11 est le frunt de Voirire ele Sa aıntete eut JUuUC OUsSs le
DICIMICI q | AVO elle I0S VO OUSs felıcıter AVO rendu Eglıse gran SCTVICEC ei

OUs donner de nouvelles DICUVES de s10)8| estime » 1motfthee devaıt 11 Da>S
SO utın ‚V6C Daubenton qul deja 702 avaıtl le ape S: infra

67) Pıerre Jean Francoı1s Percın de Montgaıillard eveque-de aın Pons avaıt depuls
| CDOQUC de Clement SOUtfeEeNu Ia JansenIıste 1] le fit CEIICOTIC AaDTES Ia Vıneam
Dans Seconde lettre, Q U est document ires long ENELON 412 449) Fenelon
refute Ia Nouvelle lettre de CVEQUE de Saint Pons, QUul refute celle de Archeveque de
Cambrai touchant infaillibilite du DADE
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SIl dıjudıcandıs textibus dogmatıcıs obnox1a CITOIIS NUu 1ININU-
NS ab CITOTIIS periculo De 1DSO Ecclesiae cCapıte SIC loquor ut
SCHMILDCI Cu membrıs conjunctLum exh1beam Quinque anctae sedıs
CONsSLitutLone appello ut Ccas ab omnıbus eccles11s JUaAC 1DSI1
N1S5 vinculo sunt r N a
COMMECINOICIN» 68)
Le fantome qul faıt PDCUTr COUT est | acceptatiıon des eglıses
quc l’on dıt eire FCQUISC DOUT rendre iınfaıllıbles les CONstiıitution
apostolıques
Nous DaS OUl parler de la lettre de Megr de Cambrai1 ecrıte

L’electeur de Cologne du Denys®?) Mer
Sacrista ’*) est Das CNCOIC AITIIVC Rome Al Iu qUC VOUS
SCI1VCZ le cardınal Fabron1ı efi Mgr Albanı Mgr Sacrısta est
fort DaYyS INals le gouvernement est S 1 faıble qu 1]
DCU ESPCICI longtemps quc dg1Ss DOUT faıre condamner le
Mandement ei les ettres de de Saint Pons I1als inutiılement On

pas DCU QuUC obtenır la condamnatıon du OUVEAU
Testament de Quesnel ei de la Theologie de Juenin '*) On agıl
presentement DOUT faıre condamner Baillet ’*) Le Mandement ei les
autres de de Saınt ons viendront leur LOUr JTout
lentement CS COUT Le Saılnt-  1Cce est presentement OCCUDC
des affaıres de la THEe Les cardınaux Q Ul le Composent lısent

partıculıer tOuftfes les ecrıtures de le Patrıarche - ) de
Maıgrot 74) ei du Pronava ’”) 11 des volumes entiers Lorsque
les cardınaux auront acheve de les ıre delıberera SUT les IMOYCHS
de la 1551011 eft de maınteniıir INECMNIC la purete de
la fO1 aıgrot pretend qUC la purete de la fO1 Deut subsıster
AVOC les CeTIeMONICS el le Pronava peut

68) Ce DassSagc lıt ans le VII 649 111als francaıs
69) Voır lettre de Fenelon electeur de Cologne date du fevriıer 708

VIlI 6372 633) Fenelon «apPTOUVC la conduıilte de V’electeur C11LVOCIS ’abbe HenrI1|
Deniıs theologal de Liege»

70) Lambert Ledrou augustın belge «Ssacrıste>» du DapDcC [0)08 Biographie nationale de
elgique NN 499 S22 Fenelon el le de 1try semblent Nvıler le Daubenton
agır contre enys ei Ledrou C infra

71) Les Institutiones theologicae SUMM SECHUNAFTLOFUM de Oratorıen Gaspar Juenıuın
Lyon, 1696, vol., avalılent deja efe condamnees pDar Fenelon 700 elles le furent le
Ial 708 Dar le aınt-Office ; cf. REUSCH, Der Index, 11, 678

'72) Les VIES des SaINTIS, e{ I1 d’Adrıen Baıillet, allaı1ent etre condamnees DOUT la
seconde fO1Ss le 15 septembre E REUSCH, Der Index 11, 5D

73) Charles-Thomas Maıllard de Ournon patrıarche ntiıcoche ega du DapDC
ıne

74-) C’harles Maıgrot, apostolıque Chine
75) Joseph Pronava, jesuılte NICOIS, avaı ete CNVOYC ambassadeur AauUDICS du

DaDC, par l’empereur de ıne cf SOMMERVOGEL VI 248 PASTOR Storia DaSSımıı
Rıen etonnan Dar conifirere | aSSIistant est COurant de affaıre Traıtee devant les
congregations revient SOUvent ans correspondance VECC Fenelon
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la relıgıon abolıissant les ceremontes. Le premier veut
w’elles solent superstitieuses, el le second le nıe

J’oublıiais de VOUS dıre, Mon Reverend Pere., qucC quelques
cardınaux fort eclaıres n ’ont Das goute qu on alt nomme quest10ons
de faıt, celles OUu 1] s’agıt de SaVvOIlr S1 lıvre unc proposiıtion sont
heretiques. Ils pretendent quC sont des questions de droıit, ei
quC les NOINMMET quest1ons de faıt, C’est donner leu Au X evasıons des
heret1iques. S’1] arrıve 1C1 quelque chose quı meriıte de VOUS etre
Commun1que, Je VOUS feraı Darl; ma1ls 1] audraı DOUT cela aVOITF

hıffre. yen al AVOCC le Le Tellıer 1en des
choses qu’on n ose hasarder Samnls CCOUTS Je SUl1s AVOCC beaucoupd’estime eit de respect ans l’unıon de VOS sacrıfices, etei» / 9):

DAaUVIC Fenelon! Dans SOM ardent desır de rehabiılıter, 1] a, lul,.
eveque francaıs, faıt les plus genereuses CONCesSsSIONs theolog1ıques la
these de Uıinfainllibilite ei voıla qu’1 rencontre Das l’approbation des
cardınaux romaılns, certaınement Das de CCS «quelques cardınaux fort
eclaıres», quı «goutent» DaSs SCS preCIS1ONS, lesquelles meme eur ONtT
«fort deplu»!

Entretemps, Daubenton «agıt depuıls longtemps», ma1s Das touJours
AVCC SUCCES. Cependant, «OoN na pas PDCU gagne, qucC d’obtenir la
condamnatıon du OUVEAU Testament de Quesnel». Le 0} n est-ce Das le
1E de la phrase precedente? G’1l travaılle quelquefoı1s «inutilement»,
n est pDas qUC SCS fforts solent insuffisants, ma1ls que le e..
ment papa est «S1 faıble» ! Vısıblement l’assıstant batailleur derobe
ans modestıe ei ans SOM sılence, qul, ep1 une
contraiıre ei de la fixatıon d’un chiffre * ”) poursult pendant pres d’un

Maıs Daubenton DaS inactıif. S’OCcupe energiquement de
la de beatıficatıon de Francoı1s Regıis ”) efl QuUSss1 d’un petit
adversaıre personnel, certaın Don ulg]l, pretre irancaıls.
LouIs aılle, natıf de Brignoles, qul, diırecteur du sem1ınaıre d’Aıx-en-
Provence, dut Vv’exıler de SON impliıcatiıon ans affaıre de la
Regale; 1} v’etaıt 1Xe Rome 1687, fut audıteur du cardınal
domiıniıcaın anglaıs Ihomas Howard, el grace cardınal Albanı depuıls
OTS DaDC Clement AJ), enselgna l’histoire l’unıversite romaıne de la

76) FENELON, VII, 649-650
77) Ce premier chıffre fut etablı; le OuUvera ans FENELON, 1/1 Plus

tard, ı] UTa second chıffre; cf. infra.
78) C. En LAZ 1} obtiendra le decret de confirmatıon de I’heroicıte.
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Sapience ’?). Maıs 1] etaıt egalement ıe AVOC d’autres pretres francaıs
residant Rome., autres AVOCC Lou1l1s Du Vaucel, ont beaucoup de
ettres avalent ete confisquees OTrS de l’arrestation de Quesnel Bruzxelles

1703, ei quı avaıt prudemment quıtte la eternelle. De quol get
abbe aılle s’occupalıt-ıl pas? entrava le Assıstant ans
l’obtention des bulles DOUTL l’ıncorporatiıon de la prevöte de Pıgnans
college-Seminaıire des Jesultes de Toulon! Neanmoins Daubenton eut CS

documents importants le K fevrıer 709 80)
Plus ENCOIC, aılle mela du proces de beatıification de

Franco1s Cg1s el permit meme., A 1re de Georges Guitton®!), de
faıre, volıre de repeter devant la congregation des rıtes de faux
DOUI souteniır quc le venerable Jesulte avaıt ete expulse de SO  > ordre el

qu on v’etalt seulement OUVENU de ul lorsqu''ıl avaıt aCquıls le de
thaumaturge!

Daubenton avalıt tellement le Tas ong ei I9 maın forte JUC, pDar
I’intermediaire d’un certaın conventuel. Damascene Bragaldı®*), 1] reus-
sıt elımıner sujet nefaste, le faısant arreter ei incarcerer, NO Das ans
les prısons de l’Inquisıtion, Ou i] auraıt profiter de 1a bienveillance des
dominıcaıns, ma1s ans les cachots du chäteau Saint-Ange*®*). Meme
ancıen co-locataıre de aılle, Aımable de Tourreıil de Grammont, fut
arrete Florence el conduıit lu1 Quss] chäteau Saınt-Ange 84)

Sans avoueTrT expressement qu/’’ıl etaıt l’origine de CCS beaux
exploılts, Daubenton les raconte eloquemment ans trO1s ettres datees

79) est question de Maılle, passant, beaucoup d’ouvrages. ul suffise ICI de
cıter JACQUES, Les annees d’exil d’Antoine Arnauld, Louvaıin, 1976, 477 ei passım ;
UITTON, Le Pere de La Chaize, Parıs, 1959, passım ; l Francolts Regis, Parıs, 1937,
passım.

80) (:, ELATTRE, 12200 La ‚YNODSIS historiae Societatis Jesu insere
detaıl dans la colonne Bn des faıts memorables. 1usto Fontanını. savant bıbliophıile,
archeologue ei polemiste, tres COUT pres de Clement (ef. Dıictionnatre d’histoire el de
geographie ecclesiastiques, A VII, 875-877) xhorta les Mauristes «a OUS defier des paroles
ei des DITOMCCSSCS du Daubenton ei de OUS tenır touJours 008 1105 gardes»; cf. Dom
MARTENE, Hiıstoire de Ia Congregation de Saint-Maur [Dom Charvın), Parıs.
1943, E

81) UITTON, La vIE de saint-Francolis €egI1S, 504-510, 568-577
82) Voıir (CEYSSENS, Autour de Ia hulle unigenltus. Le Damascene Bragaldı,

Conventuel (1665-1D, ans Bulletin de Institu historique belge de Rome, (1981) 1A7
165

83) Lettres de Daubenton du lel’ novembre O VII, 6/8) ei du 23 maı
Yn 708)

84) Lettre de Daubenton, de la fın de 711 42) Sur Tourreıl, TOUVera une

notice ans ORERI, Grand dictionnaire, dernieres edıtions.
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respectiıvement du ler novembre L/10: du 23 mal J ei de la fın de 174
CGertes: CCS faıts, tels, OUuSs interessent quC DOUT autant qu  ıls
contriıbuent reveler l’ampleur eft V’efficacıte de SCS actıvıtes antıjJansen1s-
tes De plus, ıls alssent meme entrevoIımr SOM caractere et SO  —; esprit. FEn
e E} lısons DAsSsSapcl de lettre Fenelon ate du 23 mal N

_ 4E Tout quı Saılnt-  1ce est tenu S1 secrefi qu’1
est pas possible de le penetrer. |Maıs contredisant, i] poursult]:
Le slieur aılle est touJours chäteau Saınt-Ange, Ou 1] parle
quı qu«C so1t ei OUu 1] grande appaIrence qu’1 restera
longtemps®”>). On continue d’instruire SO  —_ proces el L[OUS les Jours
faıt de nouvelles decouvertes ans SCS papıers dont s’est Salsı.
etaıt le chef ei S s  ame du partı Rome. Le Sıeur Vallonı IDu Vaucel|
falsaıt tOut de COnCcert AVCC lu1, ei dependamment de lu1 ( ’est lu1 quı
fournıssaıt les memoı1res, quı revoyaıt les agCS, quı traıtaıt AVOCC
les cardınaux ('asanata ei Noris ef urtout AVOCC Cason1®°), ont 1}
avaılt la confilance. etaıt d’autant plus dangereux qu’1 falsaıt
VOITr uUunec probiıte apparente ; COMpOSE, retenu ans SCS paroles,
homme de manege el d’intrigue, cheminant sourdement, menageant
LtOutL le monde, la reserve des Jesultes, Contre lesquels 1] etaıt
hautement declare. sen faıisaıt merıte, et cen etaıt
aupres de j1en des gens! On trouve parmı SCS papıers plusıeurs
ettres de ”’abbe Bossuet®’), ecrıtes les annees 699 700 On
connaıit Dar CCS ettres quUC cet abbe avalt Rome de tres etroıutes
1a1sOns AVCC le s1ieur aılle On decouvre LOUuUT le manege de
19  ssemblee de 1 700, le desseın de DOUSSCI out les Jesuıltes ei

85) EFn effet, Maılle restera longtemps Saint-Ange. Apres CINg AaNls de reclusion. 1}
fut lıbere, le 20 Juillet 74 6E date quı coincıde DCU pres VEC le depart de Daubenton., allant
reprendre SO  —_ confessional adrıd Cette etrange coincıdence faıt DCNSCI la MoOorTTt de
Rıchelieu (1642) SU1VI aussıtot de l’elargıssement de Saınt-Cyran. Par aılleurs d’apres
DORSANNE, Journal, R 439), Clement I’ınnocence de aılle ei promıt de la
rendre publıque. aılle pDut continuer Vivre Rome Jusqu’en FAn lorsqu'ıl dut sortir
DOUT SCS relatıons VE Phılıppe Chevalıer, de Noaılles Rome. Alarme Dar les
CITrconstances, 1imothee de la Fleche, capucın TEeVeEeNUu de Rome Parıs, ecrit le out B:

s()  — confident ('lement XI «On ecrıt de Rome qucC Don Lu1g1 Maılle ef l’abbe Jerray
| Tourreıl]} el autres detenus ans les Dr1Ssons du aınt-Office depuls CINg AaNs,
partısans du jJansen1ısme, ONt ete M1Ss ıberte. declares innocents ei qu’on les oıt

ans la vıille On peıne croire IC1 nouvelle, apres la conduıite qu'ıls Ont
gardee prejudıce de la saıne doctrine. Certaınement QUC, ans CCS conjonctures presentes,
cela produıraıt ICI tres auVvals effet S’1 confirmalt» ; d’Alencon, Memoires el
ettres du Timothee de Ia Fleche, Parıs, 1907, 194

86) allaıt tre l1en antıjJanseniıste DOUL faıre aılle Tiıme d’avoır de bonnes
relatıons A k O CCS tTrO1s cardınaux par aılleurs COMNNUS ans l’histoire), quı apparte-
nalent A tiers partı

87) Deyja avan date, cet abbe, de Bossuet ei s()  . Rome, avaıt ecrıt
des ettres denıigrantes SUurT le cardınal Albanı, le futur DAaDC Clement Al1: cf. BOSSUET,
Qeuvres, AIX: 299-300).
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d’epargner les jansenistes®®); d’attaquer, ma1s faıblement, CeUuX-C1,
POUT etre droıit de tomber ensulte plus fortement SUT ceux-la. On

volt les inquletudes OUu etaıt le Ss1Ieur aılle, qu on n Y censurät
lıvreAutour de la bulle « Unigenitus»  S58  d’epargner les jansenistes®?); d’attaquer, mais faiblement, ceux-ci,  pour &tre en droit de tomber ensuite plus fortement sur ceux-lä. On  y voit les inquietudes ou etait le sieur Maille, qu’on n’y censurät un  livre ... fait contre le livre du cardinal Sfondrati®°) ... On exagere  fort le zele de l’archev&que de Paris, et l’on fait surtout valoir l’union  de cet archev&que avec celui de Reims [qui autrefois contraria le P.  Daubenton provincial de Champagne] et l’universite. Les jesuites,  dit-on, en enragent. L’abbe Bossuet n’oublie rien pour maintenir et  augmenter cette union si necessaire pour l’execution du dessein de  perdre les jesuites, qu’on a resolu de ne pas &pargner; et marque  qu’on veut ne leur laisser rien passer; c’est qu’on va censurer N. du  college de Paris®°).  ÖN le. von, Vesprit de clocher est fort developpe ‚Chez le P.  Daubenton. Et cet esprit le pousse loin?!). Comme sa correspondance  avec Fenelon est toujours notre source unique, nous y glanerons encore  un peu:  Le 20 juin 1711: le cardinal secretaire d’Etat Paolucci doit aviser le  vice-legat d’Avignon d’une lettre que l’eveque de Saint-Pons Ilui a  adressee pour le pape  «Samedi passe on lui (au vice-legat) marqua  mot pour mot la reponse qu'’il devait faire. En voici ä peu pres le sens  ...»?2). Daubenton &coute-t-il le cardinal secretaire ou lui dicte-t-il?  Le 25 juillet 1711: Daubenton termine sa lettre par ce paragraphe:  «Je suis un peu en peine de plusieurs paquets que j’ai l’honneur  88) Daubenton fait allusion ä la condamnation de propositions laxistes, dejä  entreprise ä 1l’Assemblee de 1682 et reprise dans celle de 1700; cf. BOSSUET, Oeuvres, XXII,  721-778: Censura et declaratio conventus generalis cleri gallicani congregati anno 1700.  89) Il y eut plusieurs livres contre le Nodus de Sfondrati, entre autres celui de  Quesnel, Augustiniana Ecclesiae romanae doctrina a card. Sfondrati nodo extricata per varios  Augustini discipulos, Cologne, 1700.  90) FENELON, VII, 708. Quant au jesuite dont le nom est omis, il s’agit sans  doute de Joseph de Jouvancy, Parisien, qui enseigna la rhetorique dans sa ville natale avant  d’&tre appele ä Rome pour y continuer l’officielle Historia Societatis. II resida ä Rome  jusqu’ä sa mort en 1719. Daubenton devait le connaitre de pres. Il venait de publier 4 Rome  en 1710 un nouveau tome de la cinquieme partie de cette Historia; SOMMERVOGEL, IV, 853-  855. Maille envoya-t-il des exemplaires ä ses amis parisiens en vue d’une censure? En tout  cas, le livre fut fletri en 1713 par deux edits du Parlement.  91) Dans la correspondance avec Fenelon, on voit qu’en accord avec celui-ci,  Daubenton inquietera ä Rome: Henri Denis (VII, 632-633); Norbert Delbecque (VII, 708 ;  VIII, 42); Lambert Ledrou (VII, 649-650, 665); Henri de Saint-Ignace (VII, 665, 708);  Zacharie Roslet (VIII, 28, 49, 50, 57, 128); Nicolas L’Herminier (VII, 708); Louis Habert  (VII, 708 ; VIII, 56-57); Gaspar Juenin (VII, 649-650) ; Adrien Baillet (VII, 708), sans parler  naturellement de Quesnel et de l’eveque de Saint-Pons. Voir H. HILLENAAR, Fenelon et  Pasquier Quesnel, dans Revue des sciences philosophiques et theologiques, 61 (1977) 50.  92) FENELON, VIII, 8-9.falt contre le lıvre du cardınal Siondratı * ”)Autour de la bulle « Unigenitus»  S58  d’epargner les jansenistes®?); d’attaquer, mais faiblement, ceux-ci,  pour &tre en droit de tomber ensuite plus fortement sur ceux-lä. On  y voit les inquietudes ou etait le sieur Maille, qu’on n’y censurät un  livre ... fait contre le livre du cardinal Sfondrati®°) ... On exagere  fort le zele de l’archev&que de Paris, et l’on fait surtout valoir l’union  de cet archev&que avec celui de Reims [qui autrefois contraria le P.  Daubenton provincial de Champagne] et l’universite. Les jesuites,  dit-on, en enragent. L’abbe Bossuet n’oublie rien pour maintenir et  augmenter cette union si necessaire pour l’execution du dessein de  perdre les jesuites, qu’on a resolu de ne pas &pargner; et marque  qu’on veut ne leur laisser rien passer; c’est qu’on va censurer N. du  college de Paris®°).  ÖN le. von, Vesprit de clocher est fort developpe ‚Chez le P.  Daubenton. Et cet esprit le pousse loin?!). Comme sa correspondance  avec Fenelon est toujours notre source unique, nous y glanerons encore  un peu:  Le 20 juin 1711: le cardinal secretaire d’Etat Paolucci doit aviser le  vice-legat d’Avignon d’une lettre que l’eveque de Saint-Pons Ilui a  adressee pour le pape  «Samedi passe on lui (au vice-legat) marqua  mot pour mot la reponse qu'’il devait faire. En voici ä peu pres le sens  ...»?2). Daubenton &coute-t-il le cardinal secretaire ou lui dicte-t-il?  Le 25 juillet 1711: Daubenton termine sa lettre par ce paragraphe:  «Je suis un peu en peine de plusieurs paquets que j’ai l’honneur  88) Daubenton fait allusion ä la condamnation de propositions laxistes, dejä  entreprise ä 1l’Assemblee de 1682 et reprise dans celle de 1700; cf. BOSSUET, Oeuvres, XXII,  721-778: Censura et declaratio conventus generalis cleri gallicani congregati anno 1700.  89) Il y eut plusieurs livres contre le Nodus de Sfondrati, entre autres celui de  Quesnel, Augustiniana Ecclesiae romanae doctrina a card. Sfondrati nodo extricata per varios  Augustini discipulos, Cologne, 1700.  90) FENELON, VII, 708. Quant au jesuite dont le nom est omis, il s’agit sans  doute de Joseph de Jouvancy, Parisien, qui enseigna la rhetorique dans sa ville natale avant  d’&tre appele ä Rome pour y continuer l’officielle Historia Societatis. II resida ä Rome  jusqu’ä sa mort en 1719. Daubenton devait le connaitre de pres. Il venait de publier 4 Rome  en 1710 un nouveau tome de la cinquieme partie de cette Historia; SOMMERVOGEL, IV, 853-  855. Maille envoya-t-il des exemplaires ä ses amis parisiens en vue d’une censure? En tout  cas, le livre fut fletri en 1713 par deux edits du Parlement.  91) Dans la correspondance avec Fenelon, on voit qu’en accord avec celui-ci,  Daubenton inquietera ä Rome: Henri Denis (VII, 632-633); Norbert Delbecque (VII, 708 ;  VIII, 42); Lambert Ledrou (VII, 649-650, 665); Henri de Saint-Ignace (VII, 665, 708);  Zacharie Roslet (VIII, 28, 49, 50, 57, 128); Nicolas L’Herminier (VII, 708); Louis Habert  (VII, 708 ; VIII, 56-57); Gaspar Juenin (VII, 649-650) ; Adrien Baillet (VII, 708), sans parler  naturellement de Quesnel et de l’eveque de Saint-Pons. Voir H. HILLENAAR, Fenelon et  Pasquier Quesnel, dans Revue des sciences philosophiques et theologiques, 61 (1977) 50.  92) FENELON, VIII, 8-9.On exagere
fort le zele de l’archeveque de Parıs, ei l’on faıt urtout valoır l’unıiıon
de ceft archeveque AVCC celu1 de Reıms [quı autrefo1s contrarıa le
Daubenton provincıal de Champagne| l’unıversıite. Les Jesuıtes,
dıt-on, n L’abbe Bossuet n’oublıe rıen DOUTIL maıintenır et
augmenter unıon S1 necessaire DOUI l’execution du desseın de
perdre les Jesuıltes, qu on resolu de Da>Ss epargner; el MAaATquC
qu’on veut eur alsser rien PaSsscCT , C’est qu on du
college de Parıis  90).
On le volt, l’esprit de locher est fort developpe chez le

Daubenton. cet esprit le DOUSSC 1i6m - ). Comme COI'I'CSPOI1Ö&IICC
AVCC Fenelon est touJours notre SOUTCEC unıque, OUS glanerons ENCOTEC

Deu
Le Juın &n le cardınal secretaıre d’Etat Paoluccı oılt avlser le

vice-legat d’Avıgznon une lettre quc l’eveque de Saınt-Pons lu1
adressee DOUT le DaDC «Samedıiı passe lu1 (au vice-legat) MaIqua
mMOotL DOUT motft la reponse qu'’ıl devaıt faıre. En VOICI PCU pres le SCT1IS5

» 8) Daubenton ecoute-t-1l le cardınal secretaıre lu1 dicte-t-11?
Le 75 Juillet 171 Daubenton ermıne lettre DPar paragraphe:

«Je Suls DCU peıne de plusieurs paquetls que Jal I’honneur

88) Daubenton faıt allusıon la condamnatıon de propositions laxıstes, deja
entreprise 1’Assemblee de 6872 ei reprise ans Cce de 1 700; cf. BOSSUET, Qeuvres, AAIIL,
TI VELAR ENSUr«a el declaratio CONVENTUS generalis cleri gallicanı congregatı NNO 1700

89) eut plusiıeurs l1vres contire le Nodus de Sfondratı, entre autres celu1 de
Quesnel, Augustiniana Ecclesiae FOMANde doctrina card. Sfondrati Odo extricata DEr Varılos
Augustin!i discIpulos, Cologne, 700

90) FENELON, VII, 708 uan Jesuıte dont le NO est OMmIS, ı] s’agıt SN

oute de Joseph de Jouvancy, Parısiıen, quı enseı1gna la rhetorique ans vılle natale avan
N  etre appele Rome DOUI continuer V’officielle Histor1ia Societatis resida Rome
Jusqu’a morTt 719 Daubenton devaıt le connaitre de pres. venaıt de publıer Rome

710 NOUVCAU tOome de la cınquieme partıe de Historia; SOMMERVOGEL, I 853-
855 Maılle envoya-t-ıl des exemplaıres SCS mI1s parısıens VuC une censure? En LOUT

Cas, le lıvre fut fletrı 8 Dar euxX 1ts du Parlement
91) Dans la correspondance VECC Fenelon, oılt qu'en aCcCcord VEC celu1-c1,

Daubenton inqulietera Rome: Henrı Denıis (VIIL; 632-633); Norbert Delbecque (VIIL, 708:;
VIII, 42); Lambert Ledrou (VIL, 665); Henrı de Saınt-Ignace (VAl,; 665, 708);
Zacharıe Roslet 28, 49, 50, dl 128); Nıcolas L’Herminier (VII, 708); LouIls Habert
(VIIL;, 708; V, Gaspar Juenin (VII, 649-650); Adrıen Bauillet (VII, 708), Sanl parler
naturellement de Quesnel ei de l’eveque de Saınt-Pons. Voir HILLENAAR, Fenelon el

Pasquıier Quesnel, ans Revue des SCIENCES philosophiques el theologiques, (1977)
92) FENELON, VIIL, M
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d’envoyer Votre Girandeur ei ont Je n al Uunecs nouvelles, Das meme
de la part du Poillon?®) quı yen al adresse quelques-uns. Je serals
fort mortifıje S1 CCS paquets avalent U“  p interceptes. Quelques-uns renfer-
maılent des pleces secretes IS

Qul, Daubenton des ecrefts el 1] n’aıme Das les lıvrer A public.
lu1 arrıve cependant OUS le VeEITONS qu«C les precautiıons qu’1 pren

solent Das suffisantes.
Le 23 octobre Jal Daubenton ecrıt longuement Fenelon.

Da parler de la lettre YQUC, le INaIis precedent, le VIeEUX
Montgaıillard, eveque de Saınt-Pons, depuıls tres longtemps 1a ete noılre
des antıjansenistes ei de Fenelon partıiculıer, adressee A DapDec «Sa
Saılntete fut 61 pıquee JUC des temps-l1ä elle auraıt volontiers donne
des IMNAaATIqUCS de SOM ressentiment, condamnant les de
prelat Dar unc«c CONCUC des termes fort mortifiants DOUT lu1, ma1ls
DOUTI faıre taıre les cardınaux quı s opposerent fortement ulle352  L. Ceyssens  d’envoyer ä Votre Grandeur et dont je n’ai aucunes nouvelles, pas m&me  de la part du P. Poillon?®) ä qui j’en ai adresse quelques-uns. Je serais  fort mortifie si ces paquets avaient ete interceptes. Quelques-uns renfer-  Maijent des pieces aSSEZ SECTELIES .2°  Qui, Daubenton a des secrets et il n’aime pas les livrer au public. Il  lui arrive cependant — nous le verrons — que les precautions qu’il prend  ne soient pas suffisantes.  Le 23 octobre 1711: Daubenton ecrit longuement ä Fenelon. Il  commence par parler de la lettre que, le 2 mars precedent, le vieux  Montgaillard, &v&que de Saint-Pons, depuis tres longtemps la bete noire  des antijansenistes et de Fenelon en particulier, a adressee au pape: «Sa  Saintete en fut si piquee que des ce temps-lä elle aurait volontiers donne  des marques de son ressentiment, en condamnant les ouvrages de ce  prelat par une bulle concue en des termes fort mortifiants pour lui, mais  pour faire taire les cardinaux qui s’opposerent fortement ä cette bulle ...  elle m’ordonna d’insinuer ä M. le Cardinal de la Tremoille de la  demander ... J’ai donne avis de tout cela au P. Le Tellier ...»  Daubenton signale ensuite que la Reponse imprimee que Quesnel a  oppos6ee aux deux Lettres de Fenelon,  «a paru ici et a scandalise tous ceux qui l’ont lue. Il y a longtemps  qu’on est accoutume ä son orgueil et ä ses emportements. Le pape, ä  qui j’ai eu l’honneur de lire toute la lettre de votre Grandeur, a ete  touche de l’endroit qui fait voir combien le parti est puissant, et peut  devenir redoutable avec le temps». Par ailleurs, Daubenton n’ignore  plus que Fabroni veut commencer pour du bon: «Le cardinal  Fabroni sait tous les plus subtils €chappatoires des jansenistes; et je  crois qu'il est le seul qui en soit instruit ; il n’y a personne dans Rome  qui soit capable de juger par lui-meme du livre de Quesnel, hors le  cardinal». Il ajoute:  «Avec tout cela je puis assurer Votre Grandeur qu’on ne prendra  pas le change sur les tours captieux dont certains theologiens se  servent pour deguiser leurs erreurs, parce que le Pape renvoie tout ce  qui touche ces matieres au cardinal Fabroni, qui tres certainement  ne se laissera pas surprendre»®°°).  C’est, dans notre correspondance, la premiere nouvelle touchant les  Reflexions morales de Quesnel: le livre est entre les mains du scrutateur  °3) Jean de Poillon, Lillois, fut superieur de Lille du 23 aoüt 1711 au 24 octobre  1714; cf. DELATTRE, II, 1296.  94) FENELON, VIII, 14.  95) FENELON, VIII, 27-28.elle m’ordonna d’insinuer le Cardınal de la TIremoille de la
demander352  L. Ceyssens  d’envoyer ä Votre Grandeur et dont je n’ai aucunes nouvelles, pas m&me  de la part du P. Poillon?®) ä qui j’en ai adresse quelques-uns. Je serais  fort mortifie si ces paquets avaient ete interceptes. Quelques-uns renfer-  Maijent des pieces aSSEZ SECTELIES .2°  Qui, Daubenton a des secrets et il n’aime pas les livrer au public. Il  lui arrive cependant — nous le verrons — que les precautions qu’il prend  ne soient pas suffisantes.  Le 23 octobre 1711: Daubenton ecrit longuement ä Fenelon. Il  commence par parler de la lettre que, le 2 mars precedent, le vieux  Montgaillard, &v&que de Saint-Pons, depuis tres longtemps la bete noire  des antijansenistes et de Fenelon en particulier, a adressee au pape: «Sa  Saintete en fut si piquee que des ce temps-lä elle aurait volontiers donne  des marques de son ressentiment, en condamnant les ouvrages de ce  prelat par une bulle concue en des termes fort mortifiants pour lui, mais  pour faire taire les cardinaux qui s’opposerent fortement ä cette bulle ...  elle m’ordonna d’insinuer ä M. le Cardinal de la Tremoille de la  demander ... J’ai donne avis de tout cela au P. Le Tellier ...»  Daubenton signale ensuite que la Reponse imprimee que Quesnel a  oppos6ee aux deux Lettres de Fenelon,  «a paru ici et a scandalise tous ceux qui l’ont lue. Il y a longtemps  qu’on est accoutume ä son orgueil et ä ses emportements. Le pape, ä  qui j’ai eu l’honneur de lire toute la lettre de votre Grandeur, a ete  touche de l’endroit qui fait voir combien le parti est puissant, et peut  devenir redoutable avec le temps». Par ailleurs, Daubenton n’ignore  plus que Fabroni veut commencer pour du bon: «Le cardinal  Fabroni sait tous les plus subtils €chappatoires des jansenistes; et je  crois qu'il est le seul qui en soit instruit ; il n’y a personne dans Rome  qui soit capable de juger par lui-meme du livre de Quesnel, hors le  cardinal». Il ajoute:  «Avec tout cela je puis assurer Votre Grandeur qu’on ne prendra  pas le change sur les tours captieux dont certains theologiens se  servent pour deguiser leurs erreurs, parce que le Pape renvoie tout ce  qui touche ces matieres au cardinal Fabroni, qui tres certainement  ne se laissera pas surprendre»®°°).  C’est, dans notre correspondance, la premiere nouvelle touchant les  Reflexions morales de Quesnel: le livre est entre les mains du scrutateur  °3) Jean de Poillon, Lillois, fut superieur de Lille du 23 aoüt 1711 au 24 octobre  1714; cf. DELATTRE, II, 1296.  94) FENELON, VIII, 14.  95) FENELON, VIII, 27-28.J’aı donne aVIS de tout cela Le Tellier A

Daubenton sıgnale ensuılte quc la Reponse imprimee quc Quesnel
opposee A4UX euxX Lettres de Fenelon,

«qd Daru 1C1 ei scandalıse L[OUS CBUX quı ont Iue longtemps
qu on est accoutume SOI orgueıl el SCS emportemen(ts. Le PapDC,
quı J al ”honneur de lıre la lettre de Grandeur, ete
touche de l’endroit quı faıt VOIr combien le partı est pulssant, el peutdevenıiır redoutable AVCC le temps>». Par aılleurs, Daubenton n’1gnoreplus JUC Fabronı eut INMECNCE POUTF du bon «Le cardınal
Fabron1i1 salt LOUS les plus ubtıils echappatoires des Jansenistes ; el Je
CTrOI1S qu’ı est le seu! quı so1lt instrult ; 1] Nn Y ans Rome
quı so1lt capable de Juger Dal ul-meme du lıvre de Quesnel, OTS le
cardınal». ajoute:
«Avec tout cela Je DUI1S dSsurer Votre Grandeur qu’on prendra
Das le change SUT les Urs captıeux ont certaiıns theologiens
servent DOUT degulser leurs CITICUIS, qu«C le Pape renvole tout
quı touche CCS matıeres cardınal Fabron1, quı tres certaınement

laissera Das surprendre»”>).
Cöest, ans correspondance, la premiere nouvelle touchant les

Reflexions morales de Quesnel le lıvre est les maılns du Scrutateur

93) Jean de Poillon, Lillois, fut superieur de Lille du 23 out SR} octobre
1714:; cf. DELATTRE, 1L, 296

94) FENELON, VIIL,
95) FENELON, VIIN, 278
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Fabroniı La lettre sulvante, de la fın de 174 k est ce d’un Daubenton
plutot deprime:

<< faut du egme DaVYS Saılınt-  1C@e tant d’äffaires
tralıter ei S1 DCU de SCHS quı SV appliıquent serlieusement quı solent
capables de SV applıquer, qu'’ıl faut des annees DOUT faıre condam-
nNneT lıvre, orsqu'ıl est DCU 9105 n Y quc le cardınal
Fabronı, |’assesseur du Saılint-  1ce ei le Damascene quı
donnent eur Le savant ei PIEUX cardınal est fort applıque,
ma1ls 1] peut Das croire quc® les Jansenıstes alent les mauvalses
intentions qu'on eur attrıbue. des AaDDAICNCCS atholı1-
quCcs qu  ıls font VOIr; quı fit dıre, 11 quelques Jours
cardınal, qu’ı abron1| etaıt Janseniste Der pietd, Dal
compassıon »} 96)
Le D fevrier Z Daubenton 4A4ANNONCEC l’envol «d’un 1NOUVCAaU

hıffre plus claır ei plus commode quUC le premier»?’). Le MAarrs, 1] NOUS

revele COo1n secret de SON esprit moliniste, conforme celu1 de
Fenelon

\ AB Les dominıcaıns sont LTOp pulssants en DaYS, DOUI esperer
qu on les reduilse de Justes bornes; iıls favorıisent les Jansenıstes

QGUC qu  ıls craıgnent qu en condamnant le Jansen1isme,
donne atteiınte leur Op1ınıo0n, quı approche de 61 pres.

C’est DOUIL cela qUC les euX consulteurs domiınıcaıns quı a-
sisterent AdUX congregatiıons du d’Innocent X98) s’opıinlatre-
rent Jusqu au bout defendre Jansenius; aujJourd’hu!ı eur
general |Antoıine Cloche, 1686-1720], quo1qu /'ıl soit pas Jan-
senıste, est fort etroıtement IN AVCC CCUX quı le Sont es quı

faıt croire QuC, tandıs quUuC la predetermıinatıon subsıstera, 1] SCTAa
len dıfficıle d’exterminer le jansenısme, qu«c d’un cote les

96) ELON, VIII,
97) NELON, VL Daubenton sıgnale quC Ia Justification du Nouveau Testament

de Qüesnel‚ «lıvre pretendu posthume de feu de Meaux » est secretement repandu
Rome. «Je le {Trouve indıgne de 5  - pretendu auteur, n Y repond quc faıblement
certaınes proposıtions evidemment Janseniennes». s’agı d’un Iıvre authent1ique,
Avertissement, qucC Bossuet avaıt Compose DOUI le cardınal de Noaılles el quı fut iImprime
Dar les SO1INSs de cardınal plutöt du Quesnel

98) Ces euxX dominıcaıns, qul, pendant ’examen des Cing Propositions (1651-1653)
appartenalent Ia miınoriıte (quı, Sanmns les manıpulatiıons d’Albiızzı, auraıt duü tre majJorı1te)
ei quı s opposerent energ1quement, Jusqu. a la fın  9 meme face du PaPDC, la condamna-
tıon, s’appelaıent Vıncent Candıdo, maiıtre du Sacre Palaıs eit Vıncent De etls, COMMIS-
salıre du Saint-Office ; cf. (CEYSSENS : La relation de Francois Albizzi SUr la condamnation
des CING propositions de Jansenius, ans Augustiniana, (1971) 224 (cf. Janseniıstica
MINOra, AIL, 60); 1d., Les CING propositions de Jansenius Rome, ans Revue d’Histoire
ecclesiastique, (1971), 477 (cf. Jansenistica MINOTFA, XL, fasc. 94, 477)
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nOvalteurs du sentiment des thomiıstes, el de l’autre les
thomistes soutlennent les NnOvateurs 99)
«On continue de travaıller AVCC ardeur la cContre Quesnel
L/’extraıit des proposıtions est deja faıt |Daubenton Q{ ollabo-
re bon nombre: 11 S  est plus question qu«c de faıre bon
cho1x» 100)_
On continue P CCS MOS qu’entre le 2 fevrıer ei le INaTs

1] d uUunec lacune ans la correspondance. pres le INaIs, 1] une

de pres d’un Nous n apprenons rien SUT l’erection ef la
constitution de la COomMmMLIss10N specılale chargee de ”’examen des proposI-
t10ns quesnellıstes, moO1ns qu’on nen rencontre quelque indıicatıon ans
la lettre precedente, deJja C1tee, de la fın de 1/1 L, Ou lıt

«J’al ”honneur de repondre, artıcle Dar artıcle, la lettre de Votre
Grandeur du octobre faıt defaut] J’aı CIU qu’1 etaıt
important de 1re PaDC lettre entiere. Je lu1 al
represente qu'’’ıl etaıt 1en desırer qUuUC le cardınal Gabriell:
|pourtant fort antıjanseniste] füt remplace paI quelque theologıen
oppose Jansen1ısme, el de la Jal prISs OCCcasıon de faıre connaitre
Sa Saılintete certaın religieux HLE Drou porte Dar une puissante
cabale Sa Saılintete m assura qu’elle penseraılt lu1» 101).
Daubenton autanl OnNC HHE influence SUuT la composition de la

cCommıssıon specıale quı fut chargee de ”’examen des proposıtions
quesnelliıennes?

S1, Dar sulte .de acunes ans la COI'I'CSPOI1(18IICC, NOUS restons mal
informes SUT le deroulement de ’examen Fenelon, lu1, etaı
ml1eux COurant Deya decembre FZLZ: 1] ecrıt Daubenton: zall
ar de VOIr la constıitution quUC le DAaDC prepare cContre le lıvre de Quesnel
FElle est necessaire 1a contagıon» 102)_ La sulvante des ettres CONservees
ate de la fın de Janvıer 171 Dans l’entretemps les theologıiens du Saılint-

99) Vıisıblement Daubenton parle ICI d’apres la bouche de Fenelon Comme Jesuılte
molniıste 11 devaıt ECNSCI VOC Bellarmın qUC le Thomiıisme est du DUr calvınısme eft meriıte
(0) 116 I  etre combattu el condamne!

100) FENELON, VIIL, 56-58 On saıt quC de bon «cho1x» de proposıti1ons, | 55
seraljent reservees DOUT l’examen ; 101 seront condamnees.

101) FENELON, VIIL, Ourtan Ledrou fut d’abord membre de la Commıssı1ıon,
ma1s apres quelques reun10ns, 11 fut ecarte. La mention du cardınal Gabriell: souleve uUune

dıfficulte; DOUTrquUOIl Fenelon desıreraı1t-ıl] l’ecartement de cardınal quı Iu1 avaıt ete S1
favorable ans ’examen des Maxiımes des Saimnts? DDe plus, etant cardınal, Gabriell;
devaıt Das tre remplace par theologıen, ma1ls par autre cardınal. Gabriell: fit pas
partıe de la COMmM1Iss10N des cardınaux examınateurs. D’aıilleurs ı] MOUTUT dejä avan' qu’elle
n entraäat actıon.

102) LE ROY, 434-435
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Office ont O ’examen des 155 Droposiıt10Ns
denoncees de Quesnel 1 Daubenton DAaS EIICOTC souffle mot

est cCertaınement Das Dar 1I8NOTANCC « Presentement lu1 echappe ı] les
cardınaux du Saint-Office examınent la qualıification de chaque DIODOSI-
t1o0N QqUOIl ıls donneront eur VOCUu lequel SCT a de la
oıla, Monseıgneur, ou 1 est DOUTC la constıitution Chaque CINalNe

les cardınaux dojvent donner leurs VCEUX SUT d1ıx proposılions.. »103)
1 assıstant est 1en COurant du but el des MOYCNS est ']

des CONLACTS ans les mılıeux du Saılınt-Office Maı1s du role 1 JOUC
Iu1 mMeme ı] lache Das seu] mot Fenelon homme du dehors DaSs

confıdent POUTI Iu1 Iıvre les grands ecrets
Au prıntemps de 713 11 eut des ettres CRaATCceS tant du cote de

l’assıstant quUC de l’archeveque Le I2 avrıl celu1 C1 faıt connaıtre SCS

desıderata sachant 1en qu«®C Daubenton les fera consıderer aut 1eu
zal! est infinıment desırer JC LıTOomMpeE quC la CONSIUILULIO DOSC
des fondements inebranlables DOUTI AVenNIiIT: elle al COUDCI
les dernıeres T[acC1ıNecs de ’erreur el elle lu1 Otfe tOutes SCS Vas1lıonNs>»

archeveque broder il faut OnC fixer VTal JANSCHISMEC
AVEC tant de DTECISION de netteite et evidence 11 a1t plus
preteX de le re de Iu1 substıtuer le fantome

« Rıen de plus essentie]l faut ONC sembIle donner des
bornes AdUXA ans les ecoles le thomisme];
Car i} est DaSs Juste qu«cC CCS subtıles ecole Ssolent preferees

la surete du ogme de fO1 ei honneur de Eglise .. faut
hater de profiter une heureuse CONJONCILUTE QqUul reviendra peut-
eire de ires longtemps Toute decısıon QqUl Couperaıt la
dernıere LTacCc1ınNe des quest10onNs DOUT abattre la verıtable heresıie ei
POUT metitre pleine umıiere tout le ogme de la fO1 auraıt contre
intention du Saınt J1ege gran inconvenıent faut

seu!l motL susceptıble SCHNS DOUT autorıser le
eluder la decısıon la plus orie Des QUC la CONstiıtLutL10 AdUTa efe

AVOCC des interpretalions frauduleuses du partı
pas de de LOUS {OUuTL est 1N1 11 plus

Le CTro1tra Sansde SOUPCONNCI de JANSCHISINC
doute alors 1en davantage DaIlX ei SdadIl$s eclat DUISQUC

plus le contredire O1la auraıt LTOp DTEVOIT el
devant Dieu po1ds du sanctuaıre>»

103) FENELON 111 128 Comme le Annat en 652 653 DOUT les Cing DIODOSI-
10 de Jansenıus, Daubenton PE E DOUT les F proposıl1onNs de Quesne!l XSC

donnaıt AauUDIC>S CUX |les examıinateurs! de grands moOouvements eur fournissaıt [OUS les
eclaırcıssements ıls emandaıent ei 11 prenaıt ans les Memoires Iu1 eNvoyaıt de
Parıs VILLEFORE Anecdotes, } Y'/
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Dans post-scrıptum, ”’anxleux Fenelon avertiıt OUS tombe-
r10Ns ans autr inconvenıent quı seraıt extreme S1 Imalgre toutes NOS

insıstances| la constitution venaıt pDas356  L. Ceyssens  Dans un post-scriptum, l’anxieux Fenelon avertit «que nous tombe-  rions dans un autre inconvenient qui serait extreöme si [malgre toutes nos  insistances] la constitution ne venait pas ... Ce serait un etrange triomphe  du jansenisme et une seduction presque universelle en France ...»!°+).  Si Fenelon est eloquent et prolixe, c’est qu’il est convaincu que  Daubenton saura influencer Fabroni et le pape.  Avant de recevoir cette lettre, Daubenton avait repondu ä une  anterieure, aujourd’hui perdue, en date du 1° fevrier, laquelle «Sa  Saintete a lue avec beaucoup de complaisance, assurant qu’Elle serait  fort attentive ä ne rien inserer dans la bulle qui püt faire de la peine en  France». Daubenton donne des details sur les travaux de la commission  speciale chargee de l’examen des propositions: «Sa Saintete me fit  l’honneur de me montrer ce qu’elle a ecrit de sa propre main sur chacune  des 84 propositions qui ont ete examinees jusqu’ici devant elle; c’est un  prodigieux travail; il y aurait de quoi faire un gros volume». Il ajoute:  «Vous ne pouvez vous imaginer, Monseigneur, les efforts que le parti  fait pour intimider le pape et le detourner de donner la bulle. On lui &crit,  et aux cardinaux, des lettres sans nombre ... mais le pape est ferme et ne  changera pas»!°>°). Certes, par ses entrees, Daubenton sait les secrets du  pape, de Fabroni et du Saint-Office, mais ses propres secrets, ses activites  derriere les coulisses, il les laisse encore dans l’ombre. S’il insiste et  insistera sur l’opposition faite ä Rome, n’est-ce pas pour souligner  V’efficacite de ses propres efforts?  Le 8 juin, Fenelon attend «cette constitution tant promise, tant  desiree des uns, et tant crainte par les autres». Il revient sur ses  recommandations:  «employer les plus scrupuleuses precautions pour Öter jusqu’aux  moindres pretextes ä nos critiques  ., qualifier si precisement  chaque proposition que cette decision leve toute equivoque ..., tenir  l’ecole des thomistes, ä Rome et ailleurs, exactement resserree dans  ses bornes  ., choisir un certain nombre de theologiens habiles et  moderes de Rome qui veillassent en secret sur la doctrine!°®), pour  avertir Sa Saintete, si quelques thomistes allaient trop loin»!°7). Se  fondant sur les possibilites d’intervention effective que Daubenton  104) FENELON, VIII, 138-142.  105) FENELON, VIII, 145.  106) Fenelon semble avoir en vue «le groupe des bonnes intentions»; cf. supra.  107) FENELON, VIIIL, 166-168. Il semble bien que Fenelon attendait dejä la bulle des le  printemps. Le 10 avril 1713, il prie son neveu de dire au P. Lallemant: «que je compte les  jours et les heures pour ce qu'il sait. Je l’ai ä cceur autant que lui ...»; VII, 459; cf. VIIL, 138.Ce seralt etrange rıomphe
du Jansen1ısme el uncec seduction DIESQUC unıverselle France W 104).

S1 Fenelon est eloquent ei prolixe, C’est qu'’’ıl est CONValnNCu qu®
Daubenton influencer Fabron1ı ef le Dapec

Avant de FreCeVOIr lettre, Daubenton avalıt repondu uUnNnc

anterieure, aujourd’huı perdue, ate du 1er fevrıer. laquelle «Sa
Salintete Iue beaucoup de complaısance, qu ’ Elle seraılt
fort attentive rıien inserer ans la ulle quı put faıre de Ia peıne
France». Daubenton donne des detaıls SUT les TavauxX de la COommı1ssıon
speclale chargee de ’"examen des propositions: «Sa Saılntete fit
I honneur de Oontrer qu’elle ecrıt de DTODIC maın SUT chacune
des 84 proposıtions quı Ont ete examınees Jusqu’1cı devant elle; C’est
prodıigleux travaıl: ] auraıt de quo1 faıre QTOS volume ». ajoute :
« Vous DOUVCZ VOUS imagıner, Monse1igneur, les fforts quC le partı
faıt DOUT intiımıder le DPapc ei le detourner de donner la On I1 ecrit.
el duxX cardınaux, des ettres Sd1Ils nombre356  L. Ceyssens  Dans un post-scriptum, l’anxieux Fenelon avertit «que nous tombe-  rions dans un autre inconvenient qui serait extreöme si [malgre toutes nos  insistances] la constitution ne venait pas ... Ce serait un etrange triomphe  du jansenisme et une seduction presque universelle en France ...»!°+).  Si Fenelon est eloquent et prolixe, c’est qu’il est convaincu que  Daubenton saura influencer Fabroni et le pape.  Avant de recevoir cette lettre, Daubenton avait repondu ä une  anterieure, aujourd’hui perdue, en date du 1° fevrier, laquelle «Sa  Saintete a lue avec beaucoup de complaisance, assurant qu’Elle serait  fort attentive ä ne rien inserer dans la bulle qui püt faire de la peine en  France». Daubenton donne des details sur les travaux de la commission  speciale chargee de l’examen des propositions: «Sa Saintete me fit  l’honneur de me montrer ce qu’elle a ecrit de sa propre main sur chacune  des 84 propositions qui ont ete examinees jusqu’ici devant elle; c’est un  prodigieux travail; il y aurait de quoi faire un gros volume». Il ajoute:  «Vous ne pouvez vous imaginer, Monseigneur, les efforts que le parti  fait pour intimider le pape et le detourner de donner la bulle. On lui &crit,  et aux cardinaux, des lettres sans nombre ... mais le pape est ferme et ne  changera pas»!°>°). Certes, par ses entrees, Daubenton sait les secrets du  pape, de Fabroni et du Saint-Office, mais ses propres secrets, ses activites  derriere les coulisses, il les laisse encore dans l’ombre. S’il insiste et  insistera sur l’opposition faite ä Rome, n’est-ce pas pour souligner  V’efficacite de ses propres efforts?  Le 8 juin, Fenelon attend «cette constitution tant promise, tant  desiree des uns, et tant crainte par les autres». Il revient sur ses  recommandations:  «employer les plus scrupuleuses precautions pour Öter jusqu’aux  moindres pretextes ä nos critiques  ., qualifier si precisement  chaque proposition que cette decision leve toute equivoque ..., tenir  l’ecole des thomistes, ä Rome et ailleurs, exactement resserree dans  ses bornes  ., choisir un certain nombre de theologiens habiles et  moderes de Rome qui veillassent en secret sur la doctrine!°®), pour  avertir Sa Saintete, si quelques thomistes allaient trop loin»!°7). Se  fondant sur les possibilites d’intervention effective que Daubenton  104) FENELON, VIII, 138-142.  105) FENELON, VIII, 145.  106) Fenelon semble avoir en vue «le groupe des bonnes intentions»; cf. supra.  107) FENELON, VIIIL, 166-168. Il semble bien que Fenelon attendait dejä la bulle des le  printemps. Le 10 avril 1713, il prie son neveu de dire au P. Lallemant: «que je compte les  jours et les heures pour ce qu'il sait. Je l’ai ä cceur autant que lui ...»; VII, 459; cf. VIIL, 138.ma1s le DapDc est ferme ei

changera 105)_ Certes, Dal SCS entrees, Daubenton salt les ecrets du
DAaDC, de Fabroniı eft du Saıint-'!  1ce, ma1s SCS DIODICS BCTEeIS. SCS actıvıtes
derriere les coulisses, 1] les lalsse CMNCOIC ans l’ombre S’1l insiste ei
insıstera SUuT l’opposıtion faıte Rome, n est-ce Das DOUT soulıgner
l’efficacıte de SCS DTITODICS eiforts

Juın, Fenelon attend «ceitte constitution tant promise, tant
desıiree des uns, ef tant craınte Dar les revient SUT SCS

recommandatıons

«employer les plus scrupuleuses precautions DOUT ter JUSqu aux
mo1ndres pretextes 910 crit1ques qualıifier S1 precısement
chaque proposıtion quc decıisıon eve equ1voque tenır
l’ecole des thomistes, Rome ei aılleurs, exactement resserree ans
SCS bornes cho1isır certaın nombre de theologıiens habıles ei
moderes de Rome quı veıillassent secret SUT la doctrine 106) DOUT
avertir Sa Saıintete, S1 quelques thomistes allaient Lrop loın» 107)' Se
ondant SUT les possı1ıbiılıtes d’ıntervention effective qu«c Daubenton

104) FENELON, VIIL, | 38-142
105) FENELON, VIIL, 145
l06) Fenelon semble QVOIT VUuC «Je ZrFrOUPC des bonnes intent10ns»:; cf.
107) FENELON, VIINL, 166-168 semble l1en quC Fenelon attendaıt deJja la des le

printemps. Le avrıl L3 ı] prıe 5:  3 de ıre Lallemant Je cCompte les
Jours ei les heures DOUT qu/ıl saıt Je ]’al (£UI autant JUuUC u11 », VII, 459:; cf. VIIL, 138
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possede Rome., Fenelon revient le aout SUT SCS recommandatıons
ei ajoute emolre SUr la difference qul exıste le jansenisme
el le thomisme» 108).
En ör  S A moment Ou Rome, unc fO1s ermiıine le ravaıl des

examınateurs, devaıt DasSscCI la redaction de la ulle, le Daubenton
intervınt. remıiıt DADC emoıre quı I[TrOUVe touJours ans les
dossiers de Clement XI ( Fondo Albani, IS 133 44rv), cote 43vV-
44vV) d’un ong extralt d’une lettre de Fenelon 1 Yl 18), ate du

aout F1 adressee l’assıstant. Voicı memoIlre :

< uelques eveques de F1Tance. zeles DOUT la saıne doctrine, Jugent
qu’1 conviendraıt quC Sa Saılntete, condamnant certaiınes O_
S1t10NS particulieres de Quesnel, declarat qu ’ Elle les condamne

renouvelant le SCI15 condamne des propositions de
Jansen1ius;

Ces memes eveques Jugent SCHCOLC qu'’ıl seraıt bon d’avertir
qu outre les proposıit1ons quı sont exprimees, 11 plusieurs
autres mauvalses qu’1 seraıt LTOp long MAarquecTl ,

Ils Jugent QuUss1 qucC DOUTI preveniır l’artıfice des nOvateurs quı
manqueront DAaS de recourIiır la distinction du droıit ei du faıt, 1]
conviendraıt de MaAaTrqucer quC l’on condamne le lıvre attenta senlten-
ftiarum connexX1ione el aliunde explorata AUuUCLtOFLS

Ils crolent aussı qucC DOUI COUDPCI racıne tOouftes les chicanes el
tOuftfes les evasıons des Jansenıistes, 1] seraıt DroODOS de declarer qUC
1NON seulement la necessıte totale, bsolue ef permanente, qu’est
Ce des bienheureux DOUT alimer Diıeu, detrult la ıberte ad en-

dum, ma1ls ENCOIC la necessıte partıelle, passagere ei relatıve,
qu est % w quı faıt faıre necessaırement le bıen, lorsque la
delectatıon de la gräce est plus forte qucC Cce de la ConcupIlscence,

le mal Oorsque la delectation de la concupiscence est plus fqrte
qu«C Gce de la grace.

On uge enfıin qu’1 seraıt necessaıire, condamnant le lıvre de
Quesnel, de condamner ENCOIC, MO1Ns general, {[OUS les lıvres
faıts DOUI Justifier lıvre: qucC S1 l’on voulaıt les condamner
partıculıer, les princı1paux SOnNnt Entretiens SUr le decret de Rome
Conltre le OUVEAU Testament de Chalons BiC., lıvre Ide Quesnel]|
sedıtieux el furlieux contre le Saint-Sıege deja ete condamne Dar Sa
Saılintete le Juın 1710; lıvre |Avertissement| attrıbue feu
’Eveque de Meaux [Bossuet eit OUu l’on pretend Justifier les princıpa-
les eITECUTS de[s] [Reflexions] de Quesnel; ıbelle de Quesnel
intıtule Explications el apologetique \ du Quesnel ans AYZAN

Reflexions, La lettre d’un AaAvocal |SUr la constitution qu on
demande Rome, remplıe de po1son contre le Saiınt-Siege;

108) FENELON, VUII, 1 78-180
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La Lettre de L veque d’Agen Hebert| Messieurs les LEveques de
uCOonN el de La Rochelle eic A Ces eveques Jugent qQUC S]
l’on Juge DAaS DrFrODOS de condamner partıculıer les lıvres faıts
eXPreSs DOUTF Justifıer le lıvre de Quesnel, MO1NSs l’on peut
dıspenser de condamner general L[OUS les dSCS, lıvres el
ettres faıts DOUTF eiendadre malheureux 1vre».

Pourquoi emoıire n eut guere d’influence SUuT la redaction de la
bulle, OUS l’apprendrons plus oın de la bouche meme du Daubenton.

IIT Autour de la lettre ( roiselt (9-9-1
Nous abordons maıntenant la periode DOUT L1OUS la plus ımportante

de la cCarrıere du Daubenton: Cce qu1 Vvıt la publıcatıon de la ulle
Unigenitus. Que Contre l’opposıtion vigoureuse qu’elle suscıta Rome,
meme ans l’entourage du DaDC, l’assıstant so1t eleve de toutes SCS

forces, L11OUS deJja le prevoır analysant mentalıte, ef OUS

l’apprendrons CHCOLE

L ’affaıre de la ulle couraıt fın Le aout FÜ avaıt 1eu la
dernıiere de cinquantaıne de SessIONS consacrees ’examen des 155
propositions quesnellıennes. Ces eances n ayant d’autre object1 qu«C eur
condamnatıon, la allaıt etre preparee Sdmls retard - ). D’apres
Salınt-Sımon NOUS |’avons furent le cardınal Fabronı ef le
Daubenton quı Ssen chargerent. Ils redigerent le document, le fiırent
impriımer, obtinrent l’approbatıon du pape ® 10)' Ces affırmatıons mer1-
tent credıit, Car OUS VOYONS le cardınal el l’assıstant sS’Ooccuper egalement
de l’expedıition de l’ımportant document * **).

Quant l’expedıition de la ulle. le samedı septembre, «a 23
heures», heure romaıne, Daubenton adressa cardınal Fabronı bıllet
DOUT OUS de consequence:

109) «Le rO1358  L. Ceyssens  La Lettré* de M. l’Eveque d’Agen [Hebert] ä Messieurs les Eveques de  Lucon et de La Rochelle etc. [1711); 6. Ces &ve&ques jugent que si  l’on ne juge pas a propos de condamner en particulier les livres faits  expres pour Justifier le livre de Quesnel, au moins l’on ne peut se  dispenser de condamner en general tous les ouvrages, livres et  lettres faits pour defendre ce malheureux livre».  Pourquoi ce memoire n’eut guere d’influence sur la redaction de la  bulle, nous l’apprendrons plus loin de la bouche m&me du P. Daubenton.  ITI. Autour de la lettre au P. Croiset (9-9-1717)  Nous abordons maintenant la periode pour nous la plus importante  de la carriere du P. Daubenton: celle qui vit la publication de la bulle  Unigenitus. Que contre l’opposition vigoureuse qu’elle suscita ä Rome,  meme dans l’entourage du pape, l’assistant se soit eleve de toutes ses  forces, nous avons dejä pu le prevoir en analysant sa mentalite, et nous  l’apprendrons encore.  L’affaire de la bulle courait ä sa fin. Le 8 aoüt 1713 avait eu lieu la  derniere de cette cinquantaine de sessions consacrees ä l’examen des 155  propositions quesnelliennes. Ces seances n’ayant d’autre objectif que leur  condamnation, la bulle allait &tre preparee sans retard!°?). D’apres  Saint-Simon — nous l’avons vu — ce furent le cardinal Fabroni et le P.  Daubenton qui s’en chargerent. Ils redigerent le document, le firent  imprimer, obtinrent l’approbation du pape!!°). Ces affırmations meri-  tent credit, car nous voyons le cardinal et l’assistant s’occuper egalement  de l’expedition de l’important document !!!).  Quant ä l’expedition de la bulle, le samedi 2 septembre, «ä 23  heures», heure romaine, Daubenton adressa au cardinal Fabroni ce billet  pour nous de consequence:  109) «Le roi ... demande depuis longtemps ä tous les conseils [reunions du conseil] si  elle [la bulle] est arrivee et ... la demande avec un empressement extraordinaire ...»; LE  ROY, 465.  1!0) «Daubenton et Fabroni etaient cependant venus ä bout de leur t&nebreux  Ouvrage, sans qu’aucun tiers en eüt 'su ce qui se faisait par eux, sinon en gros  . s  enfermerent des imprimeurs, tirerent ce qu’ils voulurent d’exemplaires ... puis ils allerent  trouver le pape auquel ils en firent une rapide lecture»; SAINT-SIMON, VII, 1.  1!1) Aprösles tristes experiences faites lors de la publication de la bulle «In eminenti»  (1643), on devint plus prudent lors des bulles suivantes. Avant de lancer la Cum occasione  (1653), le cardinal Fabio Chigi proposa au cardinal Albizzi une liste de 16 dispositions ä  prendre en vue de la promulgation; cf. A. LEGRAND et L. CEYSSENS, La Correspondance  antijanseniste de Fabio Chigi, Bruxelles, 1957, 220-221.demande depuls longtemps ([OUS les conseıls |Teun10Ns du consel S1
elle la bulle| est arrıvee el358  L. Ceyssens  La Lettré* de M. l’Eveque d’Agen [Hebert] ä Messieurs les Eveques de  Lucon et de La Rochelle etc. [1711); 6. Ces &ve&ques jugent que si  l’on ne juge pas a propos de condamner en particulier les livres faits  expres pour Justifier le livre de Quesnel, au moins l’on ne peut se  dispenser de condamner en general tous les ouvrages, livres et  lettres faits pour defendre ce malheureux livre».  Pourquoi ce memoire n’eut guere d’influence sur la redaction de la  bulle, nous l’apprendrons plus loin de la bouche m&me du P. Daubenton.  ITI. Autour de la lettre au P. Croiset (9-9-1717)  Nous abordons maintenant la periode pour nous la plus importante  de la carriere du P. Daubenton: celle qui vit la publication de la bulle  Unigenitus. Que contre l’opposition vigoureuse qu’elle suscita ä Rome,  meme dans l’entourage du pape, l’assistant se soit eleve de toutes ses  forces, nous avons dejä pu le prevoir en analysant sa mentalite, et nous  l’apprendrons encore.  L’affaire de la bulle courait ä sa fin. Le 8 aoüt 1713 avait eu lieu la  derniere de cette cinquantaine de sessions consacrees ä l’examen des 155  propositions quesnelliennes. Ces seances n’ayant d’autre objectif que leur  condamnation, la bulle allait &tre preparee sans retard!°?). D’apres  Saint-Simon — nous l’avons vu — ce furent le cardinal Fabroni et le P.  Daubenton qui s’en chargerent. Ils redigerent le document, le firent  imprimer, obtinrent l’approbation du pape!!°). Ces affırmations meri-  tent credit, car nous voyons le cardinal et l’assistant s’occuper egalement  de l’expedition de l’important document !!!).  Quant ä l’expedition de la bulle, le samedi 2 septembre, «ä 23  heures», heure romaine, Daubenton adressa au cardinal Fabroni ce billet  pour nous de consequence:  109) «Le roi ... demande depuis longtemps ä tous les conseils [reunions du conseil] si  elle [la bulle] est arrivee et ... la demande avec un empressement extraordinaire ...»; LE  ROY, 465.  1!0) «Daubenton et Fabroni etaient cependant venus ä bout de leur t&nebreux  Ouvrage, sans qu’aucun tiers en eüt 'su ce qui se faisait par eux, sinon en gros  . s  enfermerent des imprimeurs, tirerent ce qu’ils voulurent d’exemplaires ... puis ils allerent  trouver le pape auquel ils en firent une rapide lecture»; SAINT-SIMON, VII, 1.  1!1) Aprösles tristes experiences faites lors de la publication de la bulle «In eminenti»  (1643), on devint plus prudent lors des bulles suivantes. Avant de lancer la Cum occasione  (1653), le cardinal Fabio Chigi proposa au cardinal Albizzi une liste de 16 dispositions ä  prendre en vue de la promulgation; cf. A. LEGRAND et L. CEYSSENS, La Correspondance  antijanseniste de Fabio Chigi, Bruxelles, 1957, 220-221.la demande VCC empressement extraordinaire E A LE
ROY, 465

110) «Daubenton ei Fabronı taıent cependant bout de leur tenebreux
OUVIaßLC, 5dmls qu aucun tiers eut quı alsaıt pDal CUX, sSinon S1OS Ils
enfermerent des imprimeurs, tırerent qu'’ıls  3, voulurent d’exemplaires358  L. Ceyssens  La Lettré* de M. l’Eveque d’Agen [Hebert] ä Messieurs les Eveques de  Lucon et de La Rochelle etc. [1711); 6. Ces &ve&ques jugent que si  l’on ne juge pas a propos de condamner en particulier les livres faits  expres pour Justifier le livre de Quesnel, au moins l’on ne peut se  dispenser de condamner en general tous les ouvrages, livres et  lettres faits pour defendre ce malheureux livre».  Pourquoi ce memoire n’eut guere d’influence sur la redaction de la  bulle, nous l’apprendrons plus loin de la bouche m&me du P. Daubenton.  ITI. Autour de la lettre au P. Croiset (9-9-1717)  Nous abordons maintenant la periode pour nous la plus importante  de la carriere du P. Daubenton: celle qui vit la publication de la bulle  Unigenitus. Que contre l’opposition vigoureuse qu’elle suscita ä Rome,  meme dans l’entourage du pape, l’assistant se soit eleve de toutes ses  forces, nous avons dejä pu le prevoir en analysant sa mentalite, et nous  l’apprendrons encore.  L’affaire de la bulle courait ä sa fin. Le 8 aoüt 1713 avait eu lieu la  derniere de cette cinquantaine de sessions consacrees ä l’examen des 155  propositions quesnelliennes. Ces seances n’ayant d’autre objectif que leur  condamnation, la bulle allait &tre preparee sans retard!°?). D’apres  Saint-Simon — nous l’avons vu — ce furent le cardinal Fabroni et le P.  Daubenton qui s’en chargerent. Ils redigerent le document, le firent  imprimer, obtinrent l’approbation du pape!!°). Ces affırmations meri-  tent credit, car nous voyons le cardinal et l’assistant s’occuper egalement  de l’expedition de l’important document !!!).  Quant ä l’expedition de la bulle, le samedi 2 septembre, «ä 23  heures», heure romaine, Daubenton adressa au cardinal Fabroni ce billet  pour nous de consequence:  109) «Le roi ... demande depuis longtemps ä tous les conseils [reunions du conseil] si  elle [la bulle] est arrivee et ... la demande avec un empressement extraordinaire ...»; LE  ROY, 465.  1!0) «Daubenton et Fabroni etaient cependant venus ä bout de leur t&nebreux  Ouvrage, sans qu’aucun tiers en eüt 'su ce qui se faisait par eux, sinon en gros  . s  enfermerent des imprimeurs, tirerent ce qu’ils voulurent d’exemplaires ... puis ils allerent  trouver le pape auquel ils en firent une rapide lecture»; SAINT-SIMON, VII, 1.  1!1) Aprösles tristes experiences faites lors de la publication de la bulle «In eminenti»  (1643), on devint plus prudent lors des bulles suivantes. Avant de lancer la Cum occasione  (1653), le cardinal Fabio Chigi proposa au cardinal Albizzi une liste de 16 dispositions ä  prendre en vue de la promulgation; cf. A. LEGRAND et L. CEYSSENS, La Correspondance  antijanseniste de Fabio Chigi, Bruxelles, 1957, 220-221.DUI1S ıls allerent
TOUVeTr le DaAaDC auquel ıls firent unec rapıde lecture»: SAINT-SIMON, VIIL,

1 1 Apres les rıstes experı1ences faıtes lOrs de la publıcatıon de la bulle «In emı1inent1»
1643) devınt plus prudent lors des bulles sulvantes. van de lancer la Cum OCCAaSliONeE

le cardınal Fabıo Chig! DITODOSa A cardınal Albızzı unec lıste de 16 dısposıitions
prendre VUuCcC de la promulgatıon; cf. LEGRAND el (CEYSSENS, La Correspondance
antijanseniste de Fabio Chigl, Bruxelles, 937 20
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«Je supplıe tres humblement Votre Eminence de ıre Sa Saılntete
quec Monseı1gneur le cardınal de la Tremoıille [ambassadeur]
n enverra DaS la Dar cCourriıer extraordinaire: maı1ls Son
Eminence Juge qu 'ı seraıt tres DrFrODOS QUC samedı prochaın [le
septembre| elle put CNVOYCI Dal le courrier ordinalire SON exemplaıre
de la et quUu«C la publıät Rome du mO1nNs SV
dıstrıbuat qu’apres qu«C courrier seraıt partı, de qucC le rO1
put reCcevOoIlr la uıt Jours avant qucC quı quc so1t la recut
Paris***): La ralson de Son Eminence est que le rOl1 l’ayant faıt
examıner el etant content, ] imposeraıt sılence {OUS CCUX quUI1
voudralent TOUVeET redire» 113)'
L’assıstant, quı sembIle commander dUuX cardınaux el meme A DADC,

n’oublıe DaS, mMmoOoment crucılal, la econ de l’histoire. En 1643, la
In eminent!ı avaıt ete repandue Dar les Jesultes de Louvaın qu«C

le Parıs ei I’ınternonce Bruzxelles n eussent TECU eur exemplaire,
61 1en quc les euxX mınıstres apostoliques crurent qUu«C «Dulle de
Flandre» etaıt faux  114) Avec toutes les consequences!

Effectivement, selon les instructions de Daubenton, 1' Unigenitus
officıellement datee du vendrediı septembre ei publıee, C.-a- affıchee
AdUuX qua(tre endroıits ordınaıres Rome, le dımanche 101 C.-a-
jour apres le depart du courriıer ordınaıre, qul, CONVCNU,
portaıt les exemplaıres qJUC l’ambassadeur destinaıt da rO1 qUC le DAaDC
adressaıt Paris ° D’apres Saınt-Sımon., Daubenton fit
MIEUX ı] CHNVOVYVdA le meme Jour, Dal «CourrIier secreti>» des exemplaıres:

Confesseur Le Tellier **”). Une fO1s de plus, les affırmatıons de

112) uen dehors de Parıs la bulle füt CONNUC plus töt. rien l’empechaıt; bıen A

contraıre ; cf. infira la lettre du septembre adressee Al Croiset
13) LE ROY, 460

114) (CEYSSENS, L’origine romalne de la hulle In eminent, ans Jansenistica, Etudes
1L, /7-110

115) Dans les bullaıres, le officıel est SU1VI du rapport SUur l’affiıchage accomplı le

septembre ; heure avan la nult», ecrıra Daubenton le septembre TI
FENELON, VIIL, 183

116) Le la ulle Fontaıinebleau le lundı octobre, ei la presenta rol le
lendemaın audıence partıiculıere ; SAINT-SIMON, VIL 3 l’exemplaıre destine rOo1 arrıva

Parıs le septembre (IHOMAS, La querelle, 56) ei lu1 fut rem1s le lendemaın
Fontainmebleau; LE ROY, 463 Le cardınal de Noaılles la bulle le 25 septembre ; cf.
BALD, Memoires,

117) «Le meme Jour qu’elle fut affıchee SIC ans Rome, elle fut envoyee Tellıer
Dar courrier secretl quı prevınt de PDCU de Jours celu1 quı l’apporta A NONCC»H, AINT-

VIIL, 3 «Le Tellıer, DOUT sonder les esprIits, avaıt a quelques exemplaıresAutour de la bulle « Unigenitus»  359  «Je supplie tres humblement Votre Eminence de dire ä Sa Saintete  que Monseigneur le cardinal de la Tremoille [ambassadeur]  n’enverra pas la bulle par un courrier exfraordinaire; mais Son  Eminence juge qu'il serait tres ä propos que samedi prochain [le 9  septembre] elle püt envoyer par le courrier ordinaire son exemplaire  de la bulle et que la bulle ne se publiät ä Rome ou du moins ne s’y  distribuät qu’apres que ledit courrier serait parti, de sorte que le roi  püt recevoir la bulle huit jours avant que qui que ce soit la recüt ä  Paris!!?). La raison de Son Eminence est que le roi l’ayant fait  examiner et en etant content, il imposerait silence ä tous ceux qui  voudraient y trouver ä redire»  113)'  L’assistant, qui semble commander aux cardinaux et me&me au pape,  n’oublie pas, au moment crucial, la grave lecon de l’histoire. En 1643, la  bulle Zn eminenti avait ete repandue par les jesuites de Louvain avant que  le nonce ä Paris et l’internonce a Bruxelles n’eussent recu leur exemplaire,  si bien que les deux ministres apostoliques crurent que cette «bulle de  Flandre» etait un faux!!*). Avec toutes les consequences!  Effectivement, selon les instructions de Daubenton, !’Unigenitus sera  officiellement datee du vendredi 8 septembre et publiee, c.-a-d. affichee  aux quatre endroits ordinaires ä Rome, le dimanche 10115), c.-ä-d. un  jour apres le depart du courrier ordinaire, qui, comme convenu, em-  portait les exemplaires que l’ambassadeur destinait au roi et que le pape  adressait au nonce ä Paris!!°). D’apres Saint-Simon, Daubenton fit  mieux : il envoya le m&me jour, par un «courrier secret» des exemplaires  au P. Confesseur Le Tellier1!7). Une fois de plus, les affırmations de  112) Qu’en dehors de Paris la bulle füt connue plus töt, rien ne l’empechait; biep au  contraire; cf. infra la lettre du 9 septembre adressee au P. Croiset.  13) LE ROY, 460.  114) CEYsSSEnS, L’origine romaine de la bulle In eminenti, dans Jansenistica, Etudes  I, 7-110.  115) Dans les bullaires, le texte officiel est suivi du rapport sur l’affichage accompli le  10 septembre; «une heure avant la nuit», &crira Daubenton le 16 septembre 1713;  FENELON, VIII, 183.  116) Le nonce recut la bulle ä Fontainebleau le lundi 2 octobre, et la presenta au roi le  lendemain en audience particuliere ; SAINT-SIMON, VII, 3; Vl’exemplaire destine au roi arriva  ä Paris le 24 septembre (THOMAS, La querelle, 56) et lui fut remis le lendemain ä  Fontainebleau; LE ROoY, 463. Le cardinal de Noailles recut la bulle le 25 septembre; cf.  UBALD, Memoires, 79.  K  117) «Le meme jour qu'’elle fut affichee [sic] dans Rome, elle fut envoy&e au P. Tellier  par un courrier secret qui prevint de peu de jours celui qui l’apporta au nonce»; SAINT-  Sımon, VII, 3; «Le P. Tellier, pour sonder les esprits, avait läche quelques exemplaires ...  avant que le nonce la portat au roi». Vraisemblablement le P. Daubenton envoya par le  möme courrier secret des exemplaires de la bulle au P. Croiset, cf. infra.avan quc le la portat ro1». Vraiısemblablement le Daubenton CNVOYdA Dar le
meme courrier secreit des exemplaıres de la ro1lset, cf. infra.
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Saınt-Sımon TOUV U1llec confiırmatıion. Le meme Jour, samedı SCD-
tembre, la veille de l’affıchage de I1a ulle, Daubenton ecr1ıvıt des ettres
dont eCuxX SONtT DaAarvVeNhUuCS Jusqu a NOUS, Sa lettre Fenelon est breve

D’abord complıment : < Sa Saılntete fut touchee des
reflexions qUC Votre (jrandeur faıisaıt SUT les conjonctures presen-
tes  1 18) ei SUurT les perıls venIir, ei DOUT ralson elle retint la jettre.
AVCC de la rendre». Ensuıite ”’annonce de la grande
nouvelle : «Enfin, Monseı1gneur, apres tant d’opposıtions el de
delaıs, la fut sıgnee hıer; elle ete allıchee aujourd’hui”*?; ei

SOLF le DapDcC envole euxX exemplaıres rol. l’un Dar le
Cardınal de la Tremoıille, |’autre Dar le On n en dıistrıiıbuera 1C1

exemplaıre de trO1s quatre Jours, afın quUC le rO1 alıt
UunNCcC emaıne entiere LOUL autre cent-une proposıtions
censurees. Les qualıifications Ssont singulıeres. La doectrine du lıvre
est fort 1en caracterisee : 1l Nn Y IMaNquU«C rien ; les epıthetes DIODICS
[voır plus oın la lettre ro1se la faıre connaıttre n Y sont Das
epargnees. J’aural I’honneur, Monseı1gneur, de VOUS ENVOYVECI
exemplaıre de la ulle Dal le premier Courrier DD 120).
Une chronologıe rıgoureuse exigeralt qu«C OUSs presentions deJja 1C1

la seconde lettre ecrıte meme septembre 713 ef adressee
Croiset. Maıs d’aborder «clou» de etude, continuons
eblayer le erraın ei decouvrir les actıvıtes antıjJansenıstes du
Assıstant.

Une emaıne plus tard, la ete publıee le dıiımanche
septembre, ei des exemplaıres ya ete mMI1Ss Daubenton put, la
consclence tranquıille, faıre parvenır le des destinataires moO1ns
dıgnes de confilance qucC SCS conf{reres Le Tellier et Croiset. Par le CcCourrier
sulvant, celu1 du samedı septembre, 11 ecrivıt Fenelon:

«J’aı I’honneur d’envoyer Votre Grandeur la S1 longtemps
attendue; elle fut ailıchee qucC dıimanche passe le 10] unNc heure

la nult, quo1que des la veılle eut envoyee rO1 Dar le

118) Voir la longue lettre de Fenelon Daubenton, date du aout W4IS: Ou
”auteur MaIgquc la dıfference la premotıon physıque des thomistes ei la delectatiıon
invıncıble des Jansenıistes. es derniere qUuU«C l’archeveque eut faıre condamner:;
EUVRES. VIIL, 177-180

ll9) Le samedı septembre 1713, Jour Ou Daubenton ecrıvıt ei data ettre, la bulle
n’avaıt pas EIMNCOIC ete aiflıchee ; de-la qu'’ıl viıit oblıge de cacher quc Dar U1lc ole secrete ı]
connaıissaıt deja le document. antıdata ONC mensongerement cet affıchage. Dans
lettre sulvante du septembre, ı] rectifiera sAalmll5s |’avouer, cf. infra.

120) Fenelon, VIII, 182-183 N’etant Das confrere Le Telher ei Croiset,
l’archeveque Das 5()  - exemplaire Dal le Courrier du septembre, veılle de
l’affıchage.
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courrier ordıinaıre. J'espere; Monseı1gneur, quc VOUS sat1ls-
faıt; s’est applıque AVEC unec attention infinıe n Y rien inserer quı
put le moOo1ns du monde blesser le Clerge de France ei le Parlement.
On retranche AVCC so1n tOutes les clauses quı font quelque peine
dU X ultramontains  121)' des proposıitions quı pour eur venın|
font DCUT parmı celles quı sont censurees: ı] quı rappent DCU
d’abord eit quı paraıssent DAaS dignes de5 ma1ls DOUT PCU
qu on s’attache penetrer le SCI15, decouvre tOut le venın.
Jamaıs, peut-etre, lıvre n a ete examıne nı plus longtemps nı
AVCC plus de precauti1ons» 122).
Daubenton 1C1 ans des detaıls 123) quıDqu/’’ıl fut dans

les ecrets des congregatıions. Our unc fO1S, ı] montre meme SCS cCartes

«Au r  S  E Monseıigneur, Ul m a pas ete possıble de faıre donner
unec explication SUT la necessite  1 24) condamnee. J’aı inculque SOU-

vent de Vive VO1X, et euxX tTO1S fO1s Dal ecr1t, qu on avanceraıt
DCU tandıs qu on censureraıt Das nettement el dıstiınctement la
necessıte partielle ei relatıve quı resulte de la delectation de la
grace quı entraine necessaırement 1en361  Autour de la bulle « Unigenitus»  courrier ordinaire. J’espere, Monseigneur, que vous en serez satis-  fait; on s’est applique avec une attention infinie ä n’y rien inserer qui  püt le moins du monde blesser le Clerge de France et le Parlement.  On a retranche avec soin toutes les clauses qui font quelque peine  aux ultramontains !?!). Il y a des propositions qui [pour leur venin]  font peur parmi celles qui sont censurees; il y en a qui frappent peu  d’abord et qui ne paraissent pas dignes de censures, mais pour peu  qu’on s’attache ä en penetrer le sens, on en decouvre tout le venin.  Jamais, peut-etre, aucun livre n’a ete examine ni plus longtemps ni  avec plus de precautions»  122).  Daubenton entre ici dans des details!?*) qui prouvent qu’il fut dans  les secrets des congregations. Pour une fois, il montre m&me ses cartes:  «Au reste, Monseigneur, il ne m’a pas ete possible de faire donner  une explication sur la necessite !?*) condamn6e. J’ai inculque sou-  vent de vive voix, et deux ou trois fois par ecrit, qu’on avancerait  peu tandis qu’on ne censurerait pas nettement et distinctement la  necessite partielle et relative qui resulte de la delectation ou de la  gräce qui entraine necessairement au bien ... Il faut s’en contenter  puisqu’on ne peut obtenir davantage. Ce n’est pas sans de terribles  oppositions qu’on est venu ä bout d’avoir la bulle. On a tellement  intimide le pape que j’ai cru cent fois l’entreprise €chouce».  Animant,  encourageant,  quoique  parfois  quasi  desespere,  Daubenton n’assume-t-il pas la täche d’un accoucheur ä la naissance si  difficile de cette bulle, dont par ailleurs, nous l’avons dejä appris, il  partage la paternite avec Fabroni?  Daubenton en vient aux &crits qu’il a recus de Cambrai. Il les a  laisses aux mains du pape et de Fabroni. Il trouve des difficultes ä les  retirer de 1ä. Il croit que la bulle ne plaira pas aux thomistes, quoique,  pendant l’examen, le Maitre du Sacre Palais, le P. Serra, et du secretaire  de l’Index, le P. Pipia, aient «ete fort vifs pour la censure». Il ne dit rien  du cardinal dominicain Ferrari, dont l’attitude, pendant l’examen, n’etait  pas sans inquieter l’entourage du pape. Fenelon doit faire savoir ce qu'il  pense de la constitution: cela fera «un grand plaisir au pape».  121) Ecrivant d’au-dela des Alpes, Daubenton designe ici par fransmontains les  gallicans.  122) FENELON, VIII, 183-184. Dans cette lettre, Daubenton fournit des details precis  sur le deroulement de l’examen des propositions quesnelliennes; nous y reviendrons dans  un appendice.  123) Voir plus loin l’appendice.  124) Fenelon voulait tres fortement une condamnation explicite de la «delectation  necessitante» des jansenistes. Voir ses lettres et ses &crits sur le jansenisme.faut S’ en cContenter
pulsqu’on peut obtenir davantage. Ce est Das SdIls de terrıbles
opposıitions qu’on est VeNUu out d’avoır Ia On tellement
intimıde le Dapc qucC J al CIU cent fO1S l’entreprise echouee».

Anımant, encourageant, quo1que parfo1s quası desespere,
Daubenton n’assume-t-1l Das la tache d’un accoucheur la nalssance 61
dıfficıle de ulle, dont DaI aılleurs, OUuS |’avons deja apprIs, 11

partage la paternıte AVOC Fabroni?
Daubenton vient AdUuX ecrıts qu'’ıl de Cambra1 les

alsses dUuX ma1ılns du Dapc ei de Fabroni1i rouve des difficultes les
retirer de 1a croit qucC la plaıra pDas AdUuX thomistes, qUO1qUe,
pendant ’exXxamen, le Maıitre du Sacre Palaıs, le Serra, ef du secretaire
de ’Index, le 1pla, ajent «ete fort vıifs DOUI la CENSUIC)? dıt rien
du cardınal dominicaın FerrarI 1, dont l’attıtude, pendant l’examen, n’etaıt
Das Sans inquıieter l’entourage du Dapc Fenelon oıt faıre SaVvOIlr qu 1

de la constitution: cela fera «Uun gran plaısır DapCc»

121) Ecrivant d’au-dela des pes, Daubenton desıgne 1C1 Dar Ffransmontaıins les
gallicans.

122) FENELON, VIIL, 183-184 Dans lettre, Daubenton ournıt des detaıls DreCIS
SUT le deroulement de ’examen des propositions quesnellıennes ; OUuUs reviendrons ans

appendice.
123) Voıir plus oın l’appendice.
124) Fenelon voulaıt tres fortement uUunNn«c condamnatıon explıcıte de la «delectatıon

necessitante» des jJansenıistes. Vaoir SCS ettres ei SCS ecrIıts SUT le Jansenisme.



3672 Ceyssens

Reveniır CAIGEN) SUTr la condamnatıon du thomısme., de la «delecta-
t10N» Janseniıste ? porter les cardınaux ei le PaDc JA al faut les alsser
respirer quelque apres S1 long ei 61 penıble travaıl» **>).

Certaıin de faıre <un grand plaısır DaDC», Fenelon exprime, le
octobre 1715 ute Jo1e Daubenton:

«Je VOUS do1s, INON reverend pere, une des plus grandes consolatıons
quU«C J ale sentlies depuıls quC JE SuU1s monde: C’est CcE de lıre la
nouvelle constitution». chante les meriıtes. Sept paragraphes
sulvent Commencan Dar On Volt. Fenelon est CONVAalINCU : « Les
sıecles venIır benıront Jamaıs DADC quı decredite ei fletrı
lıvre S1 contagleux362  L. Ceyssens  Revenir encore sur la condamnation du thomisme, de la «delecta-  tion» janseniste? Y porter les cardinaux et le pape?— «II faut les laisser  respirer quelque temps apres un si long et si penible travail»!?5).  Certain de faire «un grand plaisir au pape», Fenelon exprime, le 12  octobre 1713, toute sa joie a Daubenton:  «Je vous dois, mon reverend pere, une des plus grandes consolations  que j’aie senties depuis que je suis au monde; c’est celle de lire la  nouvelle constitution». Il en chante les merites. Sept paragraphes se  suivent commencant par: On y voit. Fenelon en est convaincu: «Les  siecles äa venir beniront äa jamais un pape qui a decredite et fletri un  livre si contagieux ... Une constitution si forte, si mesuree, si precise,  sera le plus precieux monument de la tradition pour nos jours» 12°),  La correspondance posterieure ä la publication de la bulle ne nous  interesse plus guere. Cependant, dans une lettre du P. Daubenton en date  du 9 decembre 1713 (lorsque percerent dejäa les mauvaises nouvelles de  Paris) nous glanons encore ce detail retroactif, toujours important, dont  cependant nous avons dejä entendu l’echo:  «Toute la terre s’est remuee pour le [le pape] detourner de donner  cette constitution; plusieurs cardinaux Iui ont remontre qu'il  s’exposait ä recevoir un second affront [apres celui de la bulle  Vineam et du bref de 1708]: il a tenu ferme pour faire plaisir au roi  qui a demande la constitution avec de grands empressements». Il  ajoute: «Si donc on venait ä la recevoir avec des restrictions ou des  explications chagrinantes pour Rome, ce serait un triomphe pour les  malintentionnes et un chagrin mortel pour le pape»127).  125) FENELON, VIII, 183.  126) FENELON, VIII, 192. Fenelon ajoute : «Je suis ravi de ce que l’ecole des thomistes  a eu part ä l’examen et ä la condamnation  . Il faut la piquer d’honneur afın qu’elle  demeure exactement dans ses bornes pour ne servir point d’asile au parti» ... Dans sa  reponse du 9 decembre 1713, Daubenton fait savoir que la lettre de Fenelon, si elogieuse ä  l’egard de la bulle «a plu infiniment ä Sa Saintete. Je sais qu’il l’a lue plus d’une fois et qu’elle  lui a ete d’un grand secours pour le consoler de la lenteur de MM. nos &v&ques ä recevoir sa  constitution». Quant au projet de Fenelon de faire condamner le thomisme, Daubenton fait  savoir: «il n’est nul theologien bien intentionne, Monseigneur, qui ne pense comme vous;  mais le credit de ces peres fait qu’on n’ose y toucher. D’ailleurs les cardinaux sont la plupart  si peu verses dans les questions speculatives et abstraites, que c’est perdre son temps que de  leur en parler. Aussi n’ai-je fait voir l’ecrit qu’au seul cardinal Fabroni qui l’a fort loue, et  qui convient de tout ce qu’il contient, mais il juge qu’il ne faut rien remuer, pour ne point  relentir le zele de certaines gens fort entetees de cette opinion et qui craignent toujours qu’on  n’y donne atteinte en condamnant les erreurs des novateurs»; FENELON, VIII, 200.  127) FENELON, VIII, 200. Peut-&tre Saint-Simon (VII, 2) revele-t-il assez exactement  les faits: «Ce coup [la publication imprevue de la bulle] fit un grand bruit parmi les  cardinaux, qui se virent joues et moques par un manquement de parole si complet et si peu  attendu. Ils s’assemblerent par groupes [les clients des differents papes qui les avaientUne constıitution 61 forte, 61 mesuree, 61 precIise,
SCTa le plus DreCIEUX de la tradıtion DOUI NOS Jours» 126)_
La correspondance posterieure la publıcatıon de la NOUS

interesse plus guere. Cependant, ans unec lettre dıl Daubenton ate
du decembre 43 lorsque percerent deJa les mauvalses nouvelles de
Parıs) 11OUS glanons CNCOTE detaıl retroactif, toujJours important, ont
cependant OUS deja entendu l’echo

« 1 oute la s’est remuee DOUTI le le pape detourner de donner
constitution: plusieurs cardınaux lu1 ont remontre qu’1

S’exposaılt FreCevoIlr second {front [apres celu1 de la
Vineam et du bref de 11 tenu ferme DOUT faıre plaısır rO1
quı demande la constitution AVCC de grands EMpressements>».
ajoute: «S1 ONnNC venaıt la reCeVOIr AdVCC des restrictions des
explications chagrinantes DOUT Rome., seraıt trıomphe DOUTI les
malıntentionnes ei chagrın mortel DOUT le Dapc» 127)_
125) FENELON, VIIL, 183
126) FENELON, V, 192 Fenelon ajoute: «Je SUl1Ss ravı de JUC ecole des thomıistes
part ’examen eit la condamnatıon faut Ia p1quer d’honneur fın qu’elle

demeure ement ans SCS bornes DPOUT SerVIr poIn d’asıle partı» Dans
reponse du decembre F3 Daubenton faıt SaVvOoIlr JUC Ia ettre de Fenelon, 61 elogjıeuse
| egard de la bulle «Xa plu infınıment Sa Saıntete Je Sa1s qu 'ı lL’a Iue plus une fO1s ei qu’elle
Iu1 o  V d’un gran SCCOUTS DOUT le consoler de la enteur de 910)S eveques reCeVOoIlr
constitution». uan projet de Fenelon de faıre condamner le thomisme, Daubenton faıt
SaVOIlr : «1l est nul theologıien 1en intentionne, Monse1igneur, qu1ı VOUS,
ma1ls le credıt de & peres faıt qu'on Oose oucher D’aıilleurs les cardınaux SONT la plupart
61 DCU verses ans les questi1ons speculatıves el abstraites, JucC est perdre S()  ; qucC de
leur parler. Aussı n al-J)e faıt Olr l’ecrıit qu’au seu]| cardınal Fabronı quı l’a fort loue, ei
quı convıent de tOut qu'’ıl contient, ma1s 11 Juge qu'’’ıl faut rien rTeIMUCT, DOUT pomnt
relentir le ele de certaınes DCNS fort entetees de opınıon ei quı craıgnent toujJours qu on
n y donne atteiınte condamnant les CITCUTS des nOvateurs>»; FENELON, VIIL. 200

127) FENELON, VIIL, 200 Peut-etre aınt-Sımon (YII. revele-t-1] exactement
les faıts «Ce COUD [la publıcation Imprevue de la bulle| fit gran bruit parmı les
cardınaux, quı virent Joues e mMOques Dar manquement de parole S] complet el 81 DCU
attendu Ils s’assemblerent Dar STIOUDCS (les hents des dıfferents quı les avalent



Autour de /a hulle « Unigenitus» 363

Cette opposıtıon de «toute la (eITEC)»:; concentree Rome.,
Daubenton la soulıgne-t-1l pPas qUuC, interieurement, ı] s’attrıhbue
le meriıte de l’avoılr glorıieusement vaıncue? En ©  et, 11 avaıt merite.
Nous le SaVvVvomns deja Maıs VOIlCI unc confirmatıon de la part d’un temoın
autorI1se, l’abb Phiılıppe Chalmette, pretre francaıs, ’agent romaın de GesS

euxX eveques de ucon el de La Rochelle ***®) quı travaıllent cContire

Quesnel et oaılles, l’unısson AVCC le Daubenton  129)_ Le INaTs

1714, Chalmette ecrıt amı

«J’auraıs 1en des choses VOUS dıre, Monsıieur, N}  ] etaıt possıble de
S’exprıimer le souhaıteraıt Dal ettres: VOUS suppleerez,
S1 VOUS plait, voyanti l’ebauche qu«® Je VOUS traceral SUT chaque
artıcle. Celu1 de la s’est enfin termıne 1C1 miılıeu de m1
dıfficultes, la satısfactıon du rol ei de l’assemblee. On SCId Content
du bref du 17 INaTrs 7434 AdUX eveques acceptanits. (Yest tOuL
qu«C Jyen DUIS ıre J’ajoute seulement qu on O1l fOUul uUuÜU.  S SOLINS el la
prudence du Daubenton JE soulıgne]. S71 Savaıt qu ıl a fait VW 7a

cela, comme Je le SaLS, comprendrait qUE Eglise general el ce
de France particulier, [ui ONT des Igations on sauralt JAmals
reconnailitre 130)_

promus] les uns hez les autres, ei leurs plaıntes les plus fortes furent T'  nı
resolues. Les chefs d’ordre ei les plus consıderables d’entre les autres, allerent Dar huılt, pal
d1x, par SIX, TOUVeET le PapDC, quı ils temolgnerent l’etonnement d’un manquement de

parole Qussı eclatan ei une parole S1 solennellement sortie de SC bouche: ei leur scandale
de Olr emaner un«c constitution doectrinale ei de Jugement premıiere instance ans Rome.,
Sans QVOITF ete consultes l’exigent leur droit, leur DOUTDIC, leur qualıte d’assesseurs
de conseıllers necessaılres, SUT des matıeres de importance et de qualıte ! Le pape
confus sut qu«c leur repondre. qucC la publıcatıon s’etaılt  IA faıte s() INSU: el les

payad de complıments, d’excuses ei de larmes qu/’ıl avaıt fort commandement».
128) Archıidiacre de La Rochelle, C’halmette fut envoye R ome Z FENELON,

X, 1 /8 aınt-Sımon parle ans SCS Menmoires (V, 413) «Pour les‘ [es euxX eveques|]
dresser qu on leur voulut faıre faıre, leur CeNVOoYyVa pretre nomme Chalmet SIC
eleve de Saint-Sulpice, perfectionne Cambrai1i el 1en instrult Dal le elebre FenelonAutour de la bulle « Unigenitus»  363  Cette opposition de «toute la terre», concentree ä Rome,  Daubenton ne la souligne-t-il pas parce que, interieurement, il s’attribue  le merite de l’avoir glorieusement vaincue? En effet, il avait ce merite.  Nous le savons deja. Mais voici une confirmation de la part d’un temoin  autorise, l’abbe Philippe Chalmette, pretre francais, l’agent romain de ces  deux eve&ques de Lucon et de La Rochelle!?®) qui travaillent contre  Quesnel et Noailles, ä l’unisson avec le P. Daubenton!*??). Le 22 mars  1714, Chalmette ecrit ä un ami:  «J’aurais bien des choses ä vous dire, Monsieur, s’il etait possible de  s’exprimer comme on le souhaiterait par lettres; vous y suppleerez,  s’il vous plait, en voyant l’ebauche que je vous tracerai sur chaque  article. Celui de la bulle s’est enfin termine ici au milieu de mille  difficultes, ä la satisfaction du roi et de l’assemblee. On sera content  du bref du 17 mars 1714 aux 41 &v&ques acceptants. C’est tout ce  que j’en puis dire. J’ajoute seulement qu’on doit tout aux soins et ä la  prudence du P. Daubenton [je souligne]. Si on savait ce qu'il a fait sur  cela, comme je le sais, on comprendrait que l'’Eglise en general et celle  de France en particulier, Iui ont des obligations qu’on ne saurait jamais  reconnaitre assez ...»13°).  promus] les uns chez les autres, et leurs plaintes les plus fortes y furent promptement  resolues. Les chefs d’ordre et les plus considerables d’entre les autres, allerent par huit, par  dix, par six, trouver le pape, ä qui ils temoignerent l’etonnement d’un manquement de  parole aussi &clatant et d’une parole si solennellement sortie de sa bouche; et leur scandale  de voir e6maner une constitution doctrinale et de jugement en premiere instance dans Rome,  sans avoir ete consultes comme l’exigent leur droit, leur pourpre, leur qualite d’assesseurs et  de conseillers necessaires, sur des matieres de cette importance et de cette qualite! Le pape  confus ne sut que leur repondre. Il protesta que la publication s’etait faite ä son insu; et les  paya de compliments, d’excuses et de larmes qu’il avait fort &4 commandement».  128) Archidiacre de La Rochelle, Chalmette fut envoye &4 Rome en 1712; FENELON,  X, 178. Saint-Simon en parle dans ses Memoires (V, 413): «Pour les‘ [les deux ev6&ques]  dresser ä ce qu’on leur voulut faire faire, on leur envoya un pretre nomme Chalmet [sic],  &leve de Saint-Sulpice, perfectionne a Cambrai et bien instruit par le celebre Fenelon ... C:  Chalmet avait de l’esprit et de la vehemence en pedant dur et ferre, livre aux maximes  ultramontaines. de Saint-Sulpice, devoue ä M. de Cambrai, _abandonné sans reserve auxXx  jesuites, en particulier au P. Tellier ...». Le P. Lallement &crivit 4 Fenelon, le 20 mai 1713:  «Un ami de MM. les &v&ques de La Rochelle et de Lucon m’a assure que leur depute pour  Rome &tait ici incognito et qu’il partait apres-demain pour Lyon. Il arrivera juste [ä Rome]  pour mettre la cause des &v&ques [contre Noailles] sur le bureau au moment oü celle du P.  Quesnel sera terminee»; FENELON, VIIL, 148.  129) La lettre du 22 mars 1714 prouve assez l’intimite et la collaboration des deux  antijansenistes; FENELON, VIII, 231-232.  130) FENELON, VIII, 231. Chalmette poursuit, en denigrant le P. Timothee: «Pour le  pauvre P. Timothee, s’il se donne la gloire de quelque chose, il abuse de la credulite des  hommes, comme il a fait des &v&ques qui l’ont envoy6e, en leur faisant accroire qu’il menageCe
Chalmet avaıt de l’esprit ei de la vehemence pedant dur ferre, lıvre duX maxımes
ultramontaınes de Saint-Sulpice, devoue de Cambral, abandonne Samls reserve AUX

Jesuıltes, particulıer Tellıer » Le Lallement ecrıvıt Fenelon, le maı A
«Un amı de les eveques de La Rochelle el de ‚UuCon m a assure quc leur depute DOUT
Rome etaıt 1IC1 Incognito ei qu'’’ıl partaıt apres-demaın DOUT Lyon arrıvera Juste E Rome|]
DOUTC eitre Ia des eveques contre Noaıilles| SUT le bureau mOoment Ou celle du

Quesnel SCId termiınee»; FENELON, VIIL, 148
129) La lettre du J IMAaTs 714 DIOUVC I’ıntimıiıte ei la collaboratıon des euxX

antıjJanseniıstes; FENELON, VIIL, 2312232
130) FENELON, VIIL, 231 Chalmette pDoursult, denıigrant le Tımothee « Pour le

DAaUVIC Tımothee, S1  ] donne la gloıre de quelque chose, 11 abuse de la credulıte des
hommes, ı] faıt des eveques quı on eNvOoYye, leur alsant aCccrolmire qu'’’ıl menage
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<On doıit tOutft Daubenton»: ecteur de «suppleer
l’ebauche»!

Nous le DOUVONS quelque DCU, grace la lettre, fameuse ans
l’histoire, qJUC le Daubenton ul-meme ecrıivıt le septembre 1
Francoıis Croiset.

La lettre Croiset du septembre I7153

Cette fameuse lettre, le VOITr, est Das faux l’a
pretendu. L’original exıiste-t-1] toujours? En tout Cas 1] des ralsons
serleuses de cCroire qu'ıl perdıt Das de Le «Courrier
secret du Juin L/ 13 Dal lequel ] fut expedie fut Das intercepte : 11
remiıt fiıdelement SCS plıs, un, Le Tellıer Parıs. La
lettre ut-elle subtiılısee ans les envırons d’Avıgnon, resiıdence du
destinataire? N’y auraıt-ı] pas des indıscret1ons, so1t Rome ans
l’entourage du Daubenton, so1t Avıgnon ans le cercle du Croiset,
solt urtout Parıs, la maılson professe de la [[U Saınt-Antoine, OUu
habıtaıijent cote cote des Jesultes Outlrance, antıjJansenıstes actıfs. tels
quUu«C le Le Telliıer et le Jacques-Phılıppe Lallemant, et des em1-
Jesuıltes, tels qu«c Charles de la Rue ei Honore aıulları quı restalent
devoues cardınal de Noailles??): TouJjours est-1] qu une Cobie X
vint dUuX maıns des Jansenıstes ei plus partıculıerement cardınal de
Noailles ***). Quand? Le mMmoment est dıfficıle preciser  134). Elle fut

le PapPpC, dont Je Sals qu'ıl est Joue. J’etaıs deja faıt de s()  — Trtıicle Va de le VOIT ; maıls
J avaıs Dr1S s10)8| egar! le meme systeme JUC celu!] du Daubenton quı est de lu1 OoOntirer
beaucoup de confiance ei d’estime de SOM credit, Salmll$s aVOITr AdUCuUuNE u on s’attende
Das NO  —; plus rıen de qu ıl promıs es homme quı n ’agıt quUC Dar les 1 -
pressi1OnNs aD 1

131) Voir HILLENAAR, 71-72, 1 14, 369, passım ; cf. SOMMERVOGEL, 400
132) Les jJansenıstes parleront une «Cople» quı leur est uCc; Bıblıotheque de

la Sorbonne, 768, 197-198
133) «Le canal Dar lequel elle est |'ımprimeur est le cardınal de Noaıilles» ;

Histoire abregee, F 10-11, oftfe postlımınaılıre OUu lıt EeENCOTE «Cette lettre vient d’un
ndroit SUr On comprend alsement les ralsons quı empechent de decouvrir le canal pDar Ou
elle est Jusqu’äa l’ımprimeur D plutöt Jusqu’au cardınal de Noaılles. « Ellle

elle des caracteres de verıte frappants el inaccess1ibles l’ımposture, tant Dar la
nalivete VEC laquelle elle est ecrite, qucC pDar plusieurs faıts detaılles364  L. Ceyssens  «On doit tout au P. Daubenton»; au lecteur de «suppleer ä  l’ebauche»!  Nous le pouvons quelque peu, gräce ä la lettre, fameuse dans  l’histoire, que le P. Daubenton lui-meme 6&crivit le 9 septembre 1713 au P.  Francois Croiset.  IV. La lettre au P. Croiset du 9 septembre 1713.  Cette fameuse lettre, on va le voir, n’est pas un faux comme on l’a  pretendu. L’original existe-t-il toujours? En tout cas il y a des raisons  serieuses de croire qu’il ne se perdit pas en cours de route. Le «courrier  secret du 9 juin 1713», par lequel il fut expedie ne fut pas intercepte; il  remit fidelement ses plis, en temps opportun, au P. Le Tellier ä Paris. La  lettre fut-elle subtilisee dans les environs d’Avignon, residence du  destinataire? N’y aurait-il pas eu des indiscretions, soit 4 Rome dans  V’entourage du P. Daubenton, soit ä Avignon dans le cercle du P. Croiset,  soit surtout ä Paris, a la maison professe de la rue Saint-Antoine, oü  habitaient cöte ä cöte des jesuites ä outrance, antijansenistes actifs, tels  que le P. Le Tellier et le P. Jacques-Philippe Lallemant, et des demi-  jesuites, tels que Charles de la Rue et Honore Gaillard, qui restaient  devou6es au cardinal de Noailles!*!). Toujours est-il qu’une copie!?2),  vint aux mains des jansenistes et plus particulierement au cardinal de  Noailles!?*). Quand? Le moment est difficile a preciser!‘**). Elle fut  le pape, dont je sais qu’il est joue. J’etais dejä au fait de son article avant de le voir; mais  J’avais pris ä son egard le meme systeme que celui du P. Daubenton qui est de Iui montrer  beaucoup de confiance et d’estime de son credit, sans en avoir aucune. Qu’on ne s’attende  pas non plus ä rien de ce qu’il a promis ... d’est un homme qui n’agit que par les im-  pressions ...».  131) Voir HILLENAAR, 71-72, 114, 369, passim; cf. SOMMERVOGEL, IV, 1400.  132) Les jansenistes parleront d’une «copie» qui leur est parvenue; Bibliotheque de  la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198.  133) «Le canal par lequel elle est venue ä l’imprimeur est le cardinal de Noailles»;  Histoire abregee, I, 10-11, note postliminaire oü on lit encore: «Cette lettre vient d’un  endroit sür. On comprend aisement les raisons qui empechent de decouvrir le canal par oü  elle est parvenue jusqu’ä l’imprimeur ...», ou plutöt jusqu’au cardinal de Noailles. «Elle  porte avec elle des caracteres de verite frappants et inaccessibles ä l’imposture, tant par la  naivete avec laquelle elle est &crite, que par plusieurs faits detailles ... On a dü remarquer  des endroits qui demandent quelques &claircissements, mais il faudrait Etre jesuite pour Etre  en etat de les donner ...». Ces eclaircissements, on les trouve aujourd’hui dans DELATTRE,  Etablissements.  134) Vraisemblablement les jansenistes la possederent assez töt; cf. note 136.On du reIMAaATqUECT
des endroıits quı demandent quelques eclaırcıssements, ma1s ı] faudraıt etre jesuite DOUI tre

etat de les donner AD Ces eclaırcıssements, les iTrOouve aujJourd’huı ans DELATTRE,
Etablissements.

134) Vraıisemblablement les Jansenistes la possederen tOt: cf. ote 136
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repandue manuserıt 135) et tardıvement iImprime ; ıl eut des
edıtions part??) ef des insert1ons ans des rapportant
l’histoire du Jansen1sme 137). eut egalement des refutatıons plutot
des denegations categor1ques de l’authenticıte de ce lettre**®). Vers
1 7/49, 1] presente meme certaın abbe Michaelıs DOUI reclamer la
paternıte du faux 139).

135) ans QVOIT faıt des recherches bibliographiques ad hoc, OUS DOUVONS sıgnaler:
Parıs, Bıblıotheque natıonale. fonds francaıs, [115 50-51 : Parıs, Archıves
natıonales, Hıstoire ecclesiast1que, Bıblıotheque de la Sorbonne., 768, 19/-198;
Aıx Bıblıotheque Meyanes;: Avıgnon, Bıblıotheque municıpale.

136) Lou1s Patouıillet, Dictionnaire des livres jJansenistes, 11 Anvers Lyon| 1 763: I
ecrit ; «Cette fausse ettre avalıt deja ete imprimee 714 Les jansenıstes la ressuscıterent
D nfın, 1 /49, ıls ul ont faıt OIr le Jour DOUTF la tro1sıeme {01S, Salml$s SOUVvenNIr

des ecrIts publıcs Dar lesquels avaıt confondu I’ımposture. On peut Juger Dar CCS traıts
combiıen la calomnıe est fonds inepulsable DOUT les heret1iques P Le Catalogue generalAutour de la bulle « Unigenitus»  365  repandue en manuscrit !?°) et assez tardivement en imprim6e; il y eut des  editions ä part!?°) et des insertions dans des ouvrages se rapportant ä  l’histoire du jansenisme*?”). II y eut 6galement des refutations ou plutöt  des denegations categoriques de l’authenticite de cette lettre!?®). Vers  1749, il se presente m&me un certain abbe Michaelis pour reclamer la  paternite du faux  139)‘  135) Sans avoir fait des recherches bibliographiques ad hoc, nous pouvons signaler :  Paris, Bibliotheque nationale, fonds francais, ms. 19700, f° 5S0-51; Paris, Archives  nationales, Histoire ecclesiastique, L. 17; Bibliotheque de la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198;  Aix, Bibliotheque Mejanes; Avignon, Bibliotheque municipale.  136) Louis Patouillet, Dietionnaire des livres jansenistes, IL, Anvers [Lyon], 1765, 521  ecrit; «Cette fausse lettre avait dejä ete imprimee en 1714. Les jansenistes la ressusciterent  en 1726. Enfin, en 1749, ils lui ont fait voir le jour pour la troisieme fois, sans se souvenir  des &crits publics par lesquels on avait confondu l’imposture. On peut juger par ces traits  combien la calomnie est un fonds inepuisable pour les heretiques ...»; Le Catalogue general  ... de la Bibl. nationale, t. XXXV, 172, mentionne une edition, s.l.n.d., in-8°, 7 p.;  Sommervogel, II, 1834, en cite une s.l., 1720, in-4°; et une autre de beaucoup posterieure :  En France, 1780, in-12°, pp. 91 ; cf. Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144. Une note de Le  Paige (Bibliotheque de Port-Royal) porte: «cette lettre n’a paru qu’en [mars] 1726». Cette  edition est attestee aussi par les Memoires de Trevoux, 1726; Juillet, p 1351: «L’ecnt...  Lettre du _ P. Daubenton  d Croiset, n’est autre chose qu’une seconde edition d’un vil  imprime  . dont il fut question dans la Nouvelle Gazette contenant les mensonges des  jansenistes au mois d’octobre et novembre 1716 ... Ils y font parler le P. Daubenton ... de la  maniere la plus insensee, et s’ils continuaient ä mentir avec si peu de vraisemblance, ils  perdraient bientöt toute creance du public». Quant ä cette Nouvelle gazette des mensonges  des jansenistes, il s’agit d’un pamphlet anonyme provenant de l’entourage du P. Le Tellier;  cf. Guillaume de MARGON, Lettres sur le confessorat du P. Le Tellier, edit. I1. de Recalde,  Paris 1922, 103-170. On trouvera un exemplaire (4 pages in-4°) de cette Nouvelle Gazette ä  la Bibliotheque nationale, repris dans le ms. Clairambault, 304, ff. 43-44. On y lit  effectivement: «Lettre de Paris, du 6 octobre [1716]: «Les jansenistes repandent ici une  pretendue lettre du P. Daubenton, assistant des jesuites de France ä Rome, de la maniere la  plus insensee; cf. RECALDE, 167-168.  137) Par exemple dans J. B. SALGUES, L’antidote de Montrouge, Paris, 1827, p. 220-  223. Cette edition ne donne pas le texte integral; en plusieurs endroits figurent des points de  suspension. La lettre parut aussi dans M. Poncet, Observations sur le bref de N.S.P. le pape  Benoit XIV au grand inquisiteur d’Espagne, 1749, in-4°, 10 p.; et dans l’Histoire abregee; cf.  infra.  138) Dans les Memoires dé Trevoux; cf. A. R. DESAUTELS, Les memoires de Trevoux  et le mouvement. des idees au XVIII® siecle, 1701-1734, Rome, 1956, passim. Dans l’annee  1726, p. 1470-1473, on trouve les arguments opposes ä l’authenticite de la lettre de  Daubenton: 1. dans leurs lettres, les jesuites ne marquent jamais leurs emplois; or la lettre  du 9 septembre est signee par  assistant general; 2. —les jesuites n’ont jamais eu un  recteur a Marseille! Neanmoins DELATTRE, Ezablissements, t. III, p. 100-101, donne la liste  des superieurs de la residence Saint-Jacques, de Sainte Croix et de Saint-Francois Regis; 3.  le P. Croiset a atteste : je n’ai jamais recu la pretendue lettre; je n’ai jJamais &t& en commerce  de lettres avec le P. Daubenton; «qu’ils produisent l’original de la lettre interceptee ... ; s’ils  etaient en etat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus d’une insigne fourberie».  139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, p. 92, portent: «Aujourd’hui une personne  dont le temoignage merite des &gards [qui etait-elle?] assure que cette lettre est d’un abbede Ia ıbl. nationale. AAXV, VEPZ: mentionne uUun«c edıtiıon, s.l.n.d., in-8°, D.';
Sommervogel, I1 1834, cıte une SiE.. 1720, in-4°; el un«c de Deaucoup posterlieure :
En France, 1780, INn- VCH Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144 Une ote de Le

Paıge (Bıblıotheque de Port-Royal) «Ceite lettre n a Daru qu’en mars| | 7/26»
edıtıon est attestee aussı par les Memoires de Trevoux, 1726. uıllet, Ea «L/ecrıtAutour de la bulle « Unigenitus»  365  repandue en manuscrit !?°) et assez tardivement en imprim6e; il y eut des  editions ä part!?°) et des insertions dans des ouvrages se rapportant ä  l’histoire du jansenisme*?”). II y eut 6galement des refutations ou plutöt  des denegations categoriques de l’authenticite de cette lettre!?®). Vers  1749, il se presente m&me un certain abbe Michaelis pour reclamer la  paternite du faux  139)‘  135) Sans avoir fait des recherches bibliographiques ad hoc, nous pouvons signaler :  Paris, Bibliotheque nationale, fonds francais, ms. 19700, f° 5S0-51; Paris, Archives  nationales, Histoire ecclesiastique, L. 17; Bibliotheque de la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198;  Aix, Bibliotheque Mejanes; Avignon, Bibliotheque municipale.  136) Louis Patouillet, Dietionnaire des livres jansenistes, IL, Anvers [Lyon], 1765, 521  ecrit; «Cette fausse lettre avait dejä ete imprimee en 1714. Les jansenistes la ressusciterent  en 1726. Enfin, en 1749, ils lui ont fait voir le jour pour la troisieme fois, sans se souvenir  des &crits publics par lesquels on avait confondu l’imposture. On peut juger par ces traits  combien la calomnie est un fonds inepuisable pour les heretiques ...»; Le Catalogue general  ... de la Bibl. nationale, t. XXXV, 172, mentionne une edition, s.l.n.d., in-8°, 7 p.;  Sommervogel, II, 1834, en cite une s.l., 1720, in-4°; et une autre de beaucoup posterieure :  En France, 1780, in-12°, pp. 91 ; cf. Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144. Une note de Le  Paige (Bibliotheque de Port-Royal) porte: «cette lettre n’a paru qu’en [mars] 1726». Cette  edition est attestee aussi par les Memoires de Trevoux, 1726; Juillet, p 1351: «L’ecnt...  Lettre du _ P. Daubenton  d Croiset, n’est autre chose qu’une seconde edition d’un vil  imprime  . dont il fut question dans la Nouvelle Gazette contenant les mensonges des  jansenistes au mois d’octobre et novembre 1716 ... Ils y font parler le P. Daubenton ... de la  maniere la plus insensee, et s’ils continuaient ä mentir avec si peu de vraisemblance, ils  perdraient bientöt toute creance du public». Quant ä cette Nouvelle gazette des mensonges  des jansenistes, il s’agit d’un pamphlet anonyme provenant de l’entourage du P. Le Tellier;  cf. Guillaume de MARGON, Lettres sur le confessorat du P. Le Tellier, edit. I1. de Recalde,  Paris 1922, 103-170. On trouvera un exemplaire (4 pages in-4°) de cette Nouvelle Gazette ä  la Bibliotheque nationale, repris dans le ms. Clairambault, 304, ff. 43-44. On y lit  effectivement: «Lettre de Paris, du 6 octobre [1716]: «Les jansenistes repandent ici une  pretendue lettre du P. Daubenton, assistant des jesuites de France ä Rome, de la maniere la  plus insensee; cf. RECALDE, 167-168.  137) Par exemple dans J. B. SALGUES, L’antidote de Montrouge, Paris, 1827, p. 220-  223. Cette edition ne donne pas le texte integral; en plusieurs endroits figurent des points de  suspension. La lettre parut aussi dans M. Poncet, Observations sur le bref de N.S.P. le pape  Benoit XIV au grand inquisiteur d’Espagne, 1749, in-4°, 10 p.; et dans l’Histoire abregee; cf.  infra.  138) Dans les Memoires dé Trevoux; cf. A. R. DESAUTELS, Les memoires de Trevoux  et le mouvement. des idees au XVIII® siecle, 1701-1734, Rome, 1956, passim. Dans l’annee  1726, p. 1470-1473, on trouve les arguments opposes ä l’authenticite de la lettre de  Daubenton: 1. dans leurs lettres, les jesuites ne marquent jamais leurs emplois; or la lettre  du 9 septembre est signee par  assistant general; 2. —les jesuites n’ont jamais eu un  recteur a Marseille! Neanmoins DELATTRE, Ezablissements, t. III, p. 100-101, donne la liste  des superieurs de la residence Saint-Jacques, de Sainte Croix et de Saint-Francois Regis; 3.  le P. Croiset a atteste : je n’ai jamais recu la pretendue lettre; je n’ai jJamais &t& en commerce  de lettres avec le P. Daubenton; «qu’ils produisent l’original de la lettre interceptee ... ; s’ils  etaient en etat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus d’une insigne fourberie».  139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, p. 92, portent: «Aujourd’hui une personne  dont le temoignage merite des &gards [qui etait-elle?] assure que cette lettre est d’un abbeLettre du Daubenton Croiset, est autre chose qu’une seconde edıtıon d’un vıl
iImprime dont 11 fut question ans la Nouvelle Ga  ette CON les MENSONSES des
jansenistes A MOI1S d’octobre ei novembre 716Autour de la bulle « Unigenitus»  365  repandue en manuscrit !?°) et assez tardivement en imprim6e; il y eut des  editions ä part!?°) et des insertions dans des ouvrages se rapportant ä  l’histoire du jansenisme*?”). II y eut 6galement des refutations ou plutöt  des denegations categoriques de l’authenticite de cette lettre!?®). Vers  1749, il se presente m&me un certain abbe Michaelis pour reclamer la  paternite du faux  139)‘  135) Sans avoir fait des recherches bibliographiques ad hoc, nous pouvons signaler :  Paris, Bibliotheque nationale, fonds francais, ms. 19700, f° 5S0-51; Paris, Archives  nationales, Histoire ecclesiastique, L. 17; Bibliotheque de la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198;  Aix, Bibliotheque Mejanes; Avignon, Bibliotheque municipale.  136) Louis Patouillet, Dietionnaire des livres jansenistes, IL, Anvers [Lyon], 1765, 521  ecrit; «Cette fausse lettre avait dejä ete imprimee en 1714. Les jansenistes la ressusciterent  en 1726. Enfin, en 1749, ils lui ont fait voir le jour pour la troisieme fois, sans se souvenir  des &crits publics par lesquels on avait confondu l’imposture. On peut juger par ces traits  combien la calomnie est un fonds inepuisable pour les heretiques ...»; Le Catalogue general  ... de la Bibl. nationale, t. XXXV, 172, mentionne une edition, s.l.n.d., in-8°, 7 p.;  Sommervogel, II, 1834, en cite une s.l., 1720, in-4°; et une autre de beaucoup posterieure :  En France, 1780, in-12°, pp. 91 ; cf. Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144. Une note de Le  Paige (Bibliotheque de Port-Royal) porte: «cette lettre n’a paru qu’en [mars] 1726». Cette  edition est attestee aussi par les Memoires de Trevoux, 1726; Juillet, p 1351: «L’ecnt...  Lettre du _ P. Daubenton  d Croiset, n’est autre chose qu’une seconde edition d’un vil  imprime  . dont il fut question dans la Nouvelle Gazette contenant les mensonges des  jansenistes au mois d’octobre et novembre 1716 ... Ils y font parler le P. Daubenton ... de la  maniere la plus insensee, et s’ils continuaient ä mentir avec si peu de vraisemblance, ils  perdraient bientöt toute creance du public». Quant ä cette Nouvelle gazette des mensonges  des jansenistes, il s’agit d’un pamphlet anonyme provenant de l’entourage du P. Le Tellier;  cf. Guillaume de MARGON, Lettres sur le confessorat du P. Le Tellier, edit. I1. de Recalde,  Paris 1922, 103-170. On trouvera un exemplaire (4 pages in-4°) de cette Nouvelle Gazette ä  la Bibliotheque nationale, repris dans le ms. Clairambault, 304, ff. 43-44. On y lit  effectivement: «Lettre de Paris, du 6 octobre [1716]: «Les jansenistes repandent ici une  pretendue lettre du P. Daubenton, assistant des jesuites de France ä Rome, de la maniere la  plus insensee; cf. RECALDE, 167-168.  137) Par exemple dans J. B. SALGUES, L’antidote de Montrouge, Paris, 1827, p. 220-  223. Cette edition ne donne pas le texte integral; en plusieurs endroits figurent des points de  suspension. La lettre parut aussi dans M. Poncet, Observations sur le bref de N.S.P. le pape  Benoit XIV au grand inquisiteur d’Espagne, 1749, in-4°, 10 p.; et dans l’Histoire abregee; cf.  infra.  138) Dans les Memoires dé Trevoux; cf. A. R. DESAUTELS, Les memoires de Trevoux  et le mouvement. des idees au XVIII® siecle, 1701-1734, Rome, 1956, passim. Dans l’annee  1726, p. 1470-1473, on trouve les arguments opposes ä l’authenticite de la lettre de  Daubenton: 1. dans leurs lettres, les jesuites ne marquent jamais leurs emplois; or la lettre  du 9 septembre est signee par  assistant general; 2. —les jesuites n’ont jamais eu un  recteur a Marseille! Neanmoins DELATTRE, Ezablissements, t. III, p. 100-101, donne la liste  des superieurs de la residence Saint-Jacques, de Sainte Croix et de Saint-Francois Regis; 3.  le P. Croiset a atteste : je n’ai jamais recu la pretendue lettre; je n’ai jJamais &t& en commerce  de lettres avec le P. Daubenton; «qu’ils produisent l’original de la lettre interceptee ... ; s’ils  etaient en etat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus d’une insigne fourberie».  139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, p. 92, portent: «Aujourd’hui une personne  dont le temoignage merite des &gards [qui etait-elle?] assure que cette lettre est d’un abbeIls font parler le DaubentonAutour de la bulle « Unigenitus»  365  repandue en manuscrit !?°) et assez tardivement en imprim6e; il y eut des  editions ä part!?°) et des insertions dans des ouvrages se rapportant ä  l’histoire du jansenisme*?”). II y eut 6galement des refutations ou plutöt  des denegations categoriques de l’authenticite de cette lettre!?®). Vers  1749, il se presente m&me un certain abbe Michaelis pour reclamer la  paternite du faux  139)‘  135) Sans avoir fait des recherches bibliographiques ad hoc, nous pouvons signaler :  Paris, Bibliotheque nationale, fonds francais, ms. 19700, f° 5S0-51; Paris, Archives  nationales, Histoire ecclesiastique, L. 17; Bibliotheque de la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198;  Aix, Bibliotheque Mejanes; Avignon, Bibliotheque municipale.  136) Louis Patouillet, Dietionnaire des livres jansenistes, IL, Anvers [Lyon], 1765, 521  ecrit; «Cette fausse lettre avait dejä ete imprimee en 1714. Les jansenistes la ressusciterent  en 1726. Enfin, en 1749, ils lui ont fait voir le jour pour la troisieme fois, sans se souvenir  des &crits publics par lesquels on avait confondu l’imposture. On peut juger par ces traits  combien la calomnie est un fonds inepuisable pour les heretiques ...»; Le Catalogue general  ... de la Bibl. nationale, t. XXXV, 172, mentionne une edition, s.l.n.d., in-8°, 7 p.;  Sommervogel, II, 1834, en cite une s.l., 1720, in-4°; et une autre de beaucoup posterieure :  En France, 1780, in-12°, pp. 91 ; cf. Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144. Une note de Le  Paige (Bibliotheque de Port-Royal) porte: «cette lettre n’a paru qu’en [mars] 1726». Cette  edition est attestee aussi par les Memoires de Trevoux, 1726; Juillet, p 1351: «L’ecnt...  Lettre du _ P. Daubenton  d Croiset, n’est autre chose qu’une seconde edition d’un vil  imprime  . dont il fut question dans la Nouvelle Gazette contenant les mensonges des  jansenistes au mois d’octobre et novembre 1716 ... Ils y font parler le P. Daubenton ... de la  maniere la plus insensee, et s’ils continuaient ä mentir avec si peu de vraisemblance, ils  perdraient bientöt toute creance du public». Quant ä cette Nouvelle gazette des mensonges  des jansenistes, il s’agit d’un pamphlet anonyme provenant de l’entourage du P. Le Tellier;  cf. Guillaume de MARGON, Lettres sur le confessorat du P. Le Tellier, edit. I1. de Recalde,  Paris 1922, 103-170. On trouvera un exemplaire (4 pages in-4°) de cette Nouvelle Gazette ä  la Bibliotheque nationale, repris dans le ms. Clairambault, 304, ff. 43-44. On y lit  effectivement: «Lettre de Paris, du 6 octobre [1716]: «Les jansenistes repandent ici une  pretendue lettre du P. Daubenton, assistant des jesuites de France ä Rome, de la maniere la  plus insensee; cf. RECALDE, 167-168.  137) Par exemple dans J. B. SALGUES, L’antidote de Montrouge, Paris, 1827, p. 220-  223. Cette edition ne donne pas le texte integral; en plusieurs endroits figurent des points de  suspension. La lettre parut aussi dans M. Poncet, Observations sur le bref de N.S.P. le pape  Benoit XIV au grand inquisiteur d’Espagne, 1749, in-4°, 10 p.; et dans l’Histoire abregee; cf.  infra.  138) Dans les Memoires dé Trevoux; cf. A. R. DESAUTELS, Les memoires de Trevoux  et le mouvement. des idees au XVIII® siecle, 1701-1734, Rome, 1956, passim. Dans l’annee  1726, p. 1470-1473, on trouve les arguments opposes ä l’authenticite de la lettre de  Daubenton: 1. dans leurs lettres, les jesuites ne marquent jamais leurs emplois; or la lettre  du 9 septembre est signee par  assistant general; 2. —les jesuites n’ont jamais eu un  recteur a Marseille! Neanmoins DELATTRE, Ezablissements, t. III, p. 100-101, donne la liste  des superieurs de la residence Saint-Jacques, de Sainte Croix et de Saint-Francois Regis; 3.  le P. Croiset a atteste : je n’ai jamais recu la pretendue lettre; je n’ai jJamais &t& en commerce  de lettres avec le P. Daubenton; «qu’ils produisent l’original de la lettre interceptee ... ; s’ils  etaient en etat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus d’une insigne fourberie».  139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, p. 92, portent: «Aujourd’hui une personne  dont le temoignage merite des &gards [qui etait-elle?] assure que cette lettre est d’un abbede la
anıere la plus Insensee, ei o1ls continualent mentir Q d D S1 PCU de vraısemblance, ıls
perdraient bientot creance du publıc». uan Nouvelle gazeltte des ENSONZES
des jansenistes, 1} s’agıt d’un pamphlet AaNONYINC provenant de l’entourage du Le Tellher
cf. Guillaume de ARGON, Lettres SUur le confessorat du Le Tellier, edıt de Recalde,
Parıs 1922, 103-170 On TOUV! exemplaıre (4 IN-' de Nouvelle Gazette
la Bıblıotheque natıonale, reprIis ans le Claırambault, 304 {f. 43-44 On lıt
effectıvement: eitire de Parıs, du octobre 1716] « Les Jansenıistes repandent ICI une

pretendue lettre du Daubenton, assıstant des Jesultes de France Rome, de Ia manıere la
plus insensee : cf. RECALDE, 16/-168

l37) Par exemple ans SALGUES, L’antidote de Montrouge, Parıs, 1827 Z A
Z edıtıon donne pas le ntegral; plusieurs endroıits figurent des pomts de
suspens10n. La lettre Qussı ans Poncet, Observatıions SUr le bref de N.5. le DUADE
Benoit AaU grand Inquisiteur 'Espagne, 1 /49, in-4°, D. , el ans |’ Histoire abregee; cf.
iınira.

138) [Dans les Memoires de IrevouxX; cf. DESAUTELS, Les memoilres de TEeVOUX
el le MOUVemen des idees AU AVTIES sıecle, 1-17. Rome, 1956, passım. [)ans l’annee
1726, TrOUVvVe les arguments Opposes l’authenticıte de la lettre de
Daubenton ans leurs ettres, les Jesuıtes marquen jJamaıs leurs emplo1s; la lettre
du septembre est sıgnee pDar AasSsıistant general; e Jesuıltes *  ont Jamaıs
rectleur Marseılle! Neanmoins DELATTRE, Etablissements, 111, 100-101. donne la 1i1ste
des superieurs de la residence Saınt-Jacques, de Saılinte Cro1x ei de Saint-Francois Regıs;
le (roiset tteste Je n al Jamaıs TECU la pretendue lettre; Je n al Jamaıs ete
de ettres le Daubenton; «qu'’ıls produisent V’original de la lettre intercepteeAutour de la bulle « Unigenitus»  365  repandue en manuscrit !?°) et assez tardivement en imprim6e; il y eut des  editions ä part!?°) et des insertions dans des ouvrages se rapportant ä  l’histoire du jansenisme*?”). II y eut 6galement des refutations ou plutöt  des denegations categoriques de l’authenticite de cette lettre!?®). Vers  1749, il se presente m&me un certain abbe Michaelis pour reclamer la  paternite du faux  139)‘  135) Sans avoir fait des recherches bibliographiques ad hoc, nous pouvons signaler :  Paris, Bibliotheque nationale, fonds francais, ms. 19700, f° 5S0-51; Paris, Archives  nationales, Histoire ecclesiastique, L. 17; Bibliotheque de la Sorbonne, ms. 768, f° 197-198;  Aix, Bibliotheque Mejanes; Avignon, Bibliotheque municipale.  136) Louis Patouillet, Dietionnaire des livres jansenistes, IL, Anvers [Lyon], 1765, 521  ecrit; «Cette fausse lettre avait dejä ete imprimee en 1714. Les jansenistes la ressusciterent  en 1726. Enfin, en 1749, ils lui ont fait voir le jour pour la troisieme fois, sans se souvenir  des &crits publics par lesquels on avait confondu l’imposture. On peut juger par ces traits  combien la calomnie est un fonds inepuisable pour les heretiques ...»; Le Catalogue general  ... de la Bibl. nationale, t. XXXV, 172, mentionne une edition, s.l.n.d., in-8°, 7 p.;  Sommervogel, II, 1834, en cite une s.l., 1720, in-4°; et une autre de beaucoup posterieure :  En France, 1780, in-12°, pp. 91 ; cf. Nouvelles ecclesiastiques, 1780, 143-144. Une note de Le  Paige (Bibliotheque de Port-Royal) porte: «cette lettre n’a paru qu’en [mars] 1726». Cette  edition est attestee aussi par les Memoires de Trevoux, 1726; Juillet, p 1351: «L’ecnt...  Lettre du _ P. Daubenton  d Croiset, n’est autre chose qu’une seconde edition d’un vil  imprime  . dont il fut question dans la Nouvelle Gazette contenant les mensonges des  jansenistes au mois d’octobre et novembre 1716 ... Ils y font parler le P. Daubenton ... de la  maniere la plus insensee, et s’ils continuaient ä mentir avec si peu de vraisemblance, ils  perdraient bientöt toute creance du public». Quant ä cette Nouvelle gazette des mensonges  des jansenistes, il s’agit d’un pamphlet anonyme provenant de l’entourage du P. Le Tellier;  cf. Guillaume de MARGON, Lettres sur le confessorat du P. Le Tellier, edit. I1. de Recalde,  Paris 1922, 103-170. On trouvera un exemplaire (4 pages in-4°) de cette Nouvelle Gazette ä  la Bibliotheque nationale, repris dans le ms. Clairambault, 304, ff. 43-44. On y lit  effectivement: «Lettre de Paris, du 6 octobre [1716]: «Les jansenistes repandent ici une  pretendue lettre du P. Daubenton, assistant des jesuites de France ä Rome, de la maniere la  plus insensee; cf. RECALDE, 167-168.  137) Par exemple dans J. B. SALGUES, L’antidote de Montrouge, Paris, 1827, p. 220-  223. Cette edition ne donne pas le texte integral; en plusieurs endroits figurent des points de  suspension. La lettre parut aussi dans M. Poncet, Observations sur le bref de N.S.P. le pape  Benoit XIV au grand inquisiteur d’Espagne, 1749, in-4°, 10 p.; et dans l’Histoire abregee; cf.  infra.  138) Dans les Memoires dé Trevoux; cf. A. R. DESAUTELS, Les memoires de Trevoux  et le mouvement. des idees au XVIII® siecle, 1701-1734, Rome, 1956, passim. Dans l’annee  1726, p. 1470-1473, on trouve les arguments opposes ä l’authenticite de la lettre de  Daubenton: 1. dans leurs lettres, les jesuites ne marquent jamais leurs emplois; or la lettre  du 9 septembre est signee par  assistant general; 2. —les jesuites n’ont jamais eu un  recteur a Marseille! Neanmoins DELATTRE, Ezablissements, t. III, p. 100-101, donne la liste  des superieurs de la residence Saint-Jacques, de Sainte Croix et de Saint-Francois Regis; 3.  le P. Croiset a atteste : je n’ai jamais recu la pretendue lettre; je n’ai jJamais &t& en commerce  de lettres avec le P. Daubenton; «qu’ils produisent l’original de la lettre interceptee ... ; s’ils  etaient en etat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus d’une insigne fourberie».  139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, p. 92, portent: «Aujourd’hui une personne  dont le temoignage merite des &gards [qui etait-elle?] assure que cette lettre est d’un abbeo’ıls
taıent etat d’y faıre face, ıls demeureront duement CONVAINCUS une insıgne fourberie».

139) Les Nouvelles ecclesiastiques, 1749, 92, portent «Aujourd’huı unec

dont le temoljgnage merıte des egards [quı etaıt-elle ?] ASSUIC u lettre est d’un abbe
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Sans LOUS alsser influencer Dar crit1ique externe, OUS allons
reproduire le integra]l ei ”’annoter.

Le X OUS l’'empruntons te] Qquel*") l’ouvrage AdNONYMC
Histoire abregee de Ia derniere persecution de Port-Royal, SULVIE de la VIe
edifiante de saınte MALSON, vol In- SiL.; 1 /50. 1, 3-10141),

Le destinataire: Jean Croiset SJ

Ne Marseıle le 2 aout 1656, l’ımportant Jesulte Jean C1ölset : *).
homme autant d’actıon qUC de VIe interleure, deploya une grande partıe
de SCS premieres actıvıtes ans V1 natale. ense1gna la theologie
durant douze 0N 97/-1 entre-IempSs, 1] dırıgea les congregations
marıales; Cce des hommes («des nObles») : ) el ce des femmes qu’1
mıt SUT pıed ; 1] fut superleur de la maılson Salinte-Cro1x (1704-1771); 1]
ecrivıt plusıeurs de SCS lıvres, urtout CONCernant le culte de Marıe ef du
Sacre-Ceoeur (un de Ges derniers fut condamne Rome 1704) *J: 11
fut conscıent QuUSS] des tensions Janseniıstes eft antıjJansenistes,
actıvees Dar la presence de dominicains, d’oratoriens el de lazarıstes 145)_
Maıs quıttant Marseılle 1 709, 1] pouvaıt SUT ”’aveniır des

Miıchaelıs, provencal, qu’elle (dıt-elle) partıculıerement, el quı Iu1 avaıt faıt OIr
ans le m lettre manuscecrite dont 11 dısaıt auteur Nous n’entrerons pomnt ans de
longues discussions de crıtique SUuT pomnt de faıt »

140) Les texties MI1Ss cırculatiıon Ooffrent des varlantes, ma1s general Samnls valeur
veritable. Nous n en  2 tenoOons Compte qu exceptionnellement. On rappellera qu«c
Daubenton avaıt DCU d’attention DOUT l’orthographe des OMlls PTODTECS.,

141) Cet OUVITagC fut attrıbue Pıerre-Olıvier Pınault (1674-1737), ma1ls
recemment Y ves Leblanc ’a prete ’abbe de Oquette, prieur de Saint-Himer: cf. (
L’abbe de Koquette, ans Chroniques de Port-Royal, 1966,

142) Voıir Em REGNAULT, Le Jean Croiset, S-7 JT oulouse 888; C’est
semble-t-il, Uu1llc hagıographie preparatoıre Droces de beatıfication entame la meme
annee;: Olr des notices bıographiques ans DELATTRE, 1L, 7E SOMMERVOGEL, LE, 661-
681 Dictionnaire de theologie catholique, 1L, -  9 Dictionnaire de spiritualite, IT  9

l43) DELATTRE, 1L,
l44) CH, Der Index, H: 084 epOoque, Daubenton n etaıt Das ENCOIC

Rome DOUT defendre SO  . amı
145) Sur la sıtuation relıgieuse Marseılle, TOUVvera quelques indıcations ans

PALANQUE, Le diocese de Marseille, Parıs, 96 7/ Marseılle, 11 eut des 620 des
Ooratorıens CONSaCTran(tT, les Jesuıntes, leurs SO1INSs dUX galerıens, el dırıgeant le college
communal : depuls 1645, S'Yy [TOUVA premier sem1ınaıre des Jazarıstes, (quı, du de
Daubenton, Jouaıent aılleurs role ans l’affaıre des rıtes chino1s):; sem1naıre devınt
6/2 verıtable grand-seminaıire : ma1ls depuls 1689, les Jesultes detenalent le privilege
exclusıf NON seulement de professer publıquement, ma1ls CNCOTE de donner des attestatıons
valıdes SUuT les etudes accomplıes. eut enfin Marseılle depuls 6372 sem1ı1naıre des
pretres du Saınt-Sacrement de la Missıon de Provence.
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s1ens ans bonne V1 Le nouv;l eveque, Francojs-Xavıer de Belsunce
de Castelmoran (1710-1750), avaıt ete Jesulte de 689 1 /ÖTL. CcE quo1lque
sort1 de la Compagnıie DOUI ralsons de sante  146) ı] 3L  etaıt reste de LOUL

SO  — COUTr Eveque, 1] allaıt favorıiser SCS anclens confreres 147) el ollabo-
LOT AVCC CHX cContre le jansenısme.

pres SO  —_ ong seJour Marseılle, Croiset brievement Dar
Toulon, Ou 1] est miınıstre (econome) de 709 1 FIO: Dal Lyon OU,
1/1 L, ] est instructeur de la troisieme annee de probatıon; pDar Avıgnon,
OU, 1ZIL: 11 est instructeur de la tro1sıeme annee de probatıon;
et Ou 11 recoıt la lettre du Daubenton. Le 15 octobre KkA13: 11
devıent superleur Aix-en-Provence !*+®), fonction ıiımportante quUC
l’assıstant general Rome lu1 avalt, visıblement, deja destinee de
u adresser fameuse lettre du septembre.

(Yest pendant SOIl seJOur Avıgnon quC Croiseta edıter,
probablement afın de CONCUTTENCEI le Jansenıste Le J ourneux, SO  — Annee
chretienne, C.-a- SCS Exercices de piete DOUF [OUS les jours de annee, quı
formeront ensemble de 12 volumes 1n- dont le premier paru
Lyon chez Antome Boudet A Le second sulvıt F/13: lıvre tres
apprecı1e, meme Rome, Ou SAanls doute Daubenton dıistrıbuaıilt des
volumes 'hommage Vers 1720, le cardınal secretaıre CN VOITIA l’auteur,
de la part du DAaDC, une medaılle d’or 149)‚

Guiillaume Daubenton SJ assıstant general Rome, Francors
Croiset SJ Avıgnon, Rome, le septembre

146) aınt-Sımon (IV, 341) suggere d’autres ralsons: «A Marseılle le rO1N
l’abbe de Belsunce, fıls une SC(EUT de de Lauzun. (Yetaıt saınt pretre, nOouUrrıisson
favorı du Tellıer, quı avaıt ete longtemps Jesulte, el qu«cC les Jesultes mirent OTrS de he7z
CUX ans l’esperance de s’en  S SeTrVIT plus utılement, quo1l ıls tromperent Das etaıt
LTOP saınt el LTOp borne, LTOP ignorant LTOp incapable d’apprendre DOUT leur faıre le
molndre honneur, n le plus eger profit. Eveque, ı] Imposa VOCC ralson pDar la purete de SCS

IMNOCUIS, Dar SO  - zele, Dar residence ei SO applıcation s()  — dıocese »
147) Voır ROY, 346 L’eveque ondera DOUT CUuX eIs le college

Belsunce DOUT freiner I’ınfluence jansenısante des oratoriens: DELATTRE, 11L, RA-8RXR
l48) DELATTRE, L,
149) S5SOMMERVOGEL, I1 6/4
150) Le samedı septembre cC.-a-d la veılle de l’affıchage de la Rome (e£.

supra), Jour du depart du courrier ordınaıre, VECC lequel la seraıt officıellement
envoyee LouIls XIV par |I’ambassadeur d’un cöte, el par le DaDC, V1a le 'g de autre
cote De tOut ela Daubenton etaıt 1en COuTranil; cf. D SO  — bıllet du septembre.
meme septembre, Daubenton adressa unc lettre Fenelon (cf. supra), Ou Da prudence,
ma1s mensongerement, 11 antıdata l’affıchage (cf. supra) Le meme septembre, Daubenton
CNVOYdA courrier «secreit>» (cf. Supra) France, qul, Samls oute, eut ıre qu'’ıl profita
de la valıse diplomatıque (et gratulte), solt de |’ambassadeur, so1lt du cardınal secretaıire
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Vos VOOUuUX Ssont enfin accomplis*>**)! Voila le fameux lıvre des
Reflexions de Quesnel SUr le OQOUVEAU Testament el t{OUS SCS ecrits
apologet1ques reduılts poussıere Dar les oudres quUC le Dieu du c1e]

m1ses ans la maın de SO Vicaıire O1la le cardınal de
Noaıiılles el l’engeance quesnelıste ecrasee SOUS les pıeds du plus
gran Pontıife quı alt Daru SUurT la Chaıre de Rome. Ces Oups
ravıssants SOUS la DCau d’agneau, CCS maitres du INCNSONSC, CCS
seducteurs pleıns d’artıfice 152) SONT aujJourd’hu!] demasques la face
de ”’unıvers.

( /’est Parlement de Parıs rougır de SO  —; refus recevoImr le
premier decret du 13 Juillet 708 53) quı condamnaıt SIOS le lıvre
Janseniste ef sedıtieux, ei quı est plus intolerable, conforme la
version de Mons*?%). est de la Justice divıne ei du devoır du
souveraın Prince des Apotres de faıre boire Jusqu’a la lıe le calıce de
confusıon CO opınıätres 155).

Quelle Jo1e DOUT VOUS, Mon Reverend Pere. el POUI le prelat de
voisinage !>°). Je le OI1S felıcıter IC1 de ”heureux SUCCES qucC

OUS donne SOM entreprIise. Le petit diocese Ou SO gran

d’Etat. Par cCourrier SCCTEL. aubenton cCommun1qua des instructions ei des exemplaıres
de la bulle ; cf. infra. La date troublante du septembre (ou Daubenton etaıt
sSuppose rıen SaVOIr CHCOTe de Ia bulle) ete corrıgee indüment septembre ans Ia
copıe de la Sorbonne, 768, 197-198 En verıite. Out faussaıre auraıt post-date la lettre

151) phrase introductive DTITOUVC qUC, anımes d’un meme ele antıjansenıste,
Daubenton el Croiset correspondaıient deja depuls longtemps («enfin») SurTt la ulle, poin
de miıre de leurs desırs, el JUC ans but ils s’entr’aıderent aussı1 : cf. ei infra.

152) 11 s’agı des «epıthetes PTIODICS » on Daubenton parle ans lettre du meme
Jour enelon quı renconfirent ans I’ıntroduction de la ulle ; cf.

153) Le Parlement de Parıs s’etaıt Oppose la publıcatıon du bref du 13 Juıllet 1 708,
condamnant les Reflexions de Quesnel; REUSCH, Der IndexX, 11, 730

154) Le Nouveau Testament, dıt de Mons, fut severement condamne par bref de
(lement 1668: cf. ıbıd., {L, 668 Aussı J1en le bref de /08 UJUC la ulle Unigenitus
reprochent Quesnel de s’etre  z SerVv1 de Nouveau l estament de Mons. La bulle dıt «quod
intolerabilıus eST; SaCI Um 1psum Novı Testamenti textum damnabiılıter vitiatum comperI1-
INUS el alterı um reprobatae version1ı Gallıcae Montensı In multis conformem... »}

155) En aın Je cherche 1C1 quelque vestige de charıte chretienne el de ele
apostolıque.

156) s’agıt de Joseph-Ignace de Foresta de Colongue, eveque (169%6-1736),
ans le voisinage d’Avıgnon. Natıf de Marseılle, ı] fut vicalire general; le C'roiset doıit L'y
aVOITF Antıjanseniste i] prıt euxX fO1s de sulte posiıtion ans |’affaıire du Cas de
consclence (1703) Par uUun«c ordonnance du 15 octobre 1 /03, ı]l nterdıt les Reflexions morales
de Quesnel Celut1-c1 repondıt Dar poıjgnant Menmoire touchant "ordonnance publiege SOUS
le NO de l’eveque d’Apt « Les MI1Ss de Quesnel disent quc l’eveque d’Apt.-ınterdit pDar

replique inattendue [l’eveque croyaıt Quesnel toujours incarcere Malınes] Z  O0sa rien
repondre ei QUC, l’annee su1vante, 1} auraıt aVOUEe l’eveque de Marseılle quc SOM
mandement etaıt |’cuvre des Jesultes»;; Dictionnaire de theologie catholique, XIIL, 501 cf.
LE ROY, passım. D’apres d’Aguesseau, Oeuvres, VIIL, 202, l’eveque eut, «aupres des
Jesultes ei du rol meme le merıte de la dılıgence, quo1que dans la suılte merıte alt ete
mal recompense».
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zele d eclate devıient le PTEMICI du IMMC
Encore COUD, Mon Reverend ere embrasse de tOuft 1INO COUT

S 1 1gne prelat Je lu1 souhaıte l’evenement de ere
Boutoas 57) Faıtes lu1 part plutöt unNnc de 158)
ei repandez la romptement ans les diıoceses CITCONVOISINS urtout

rIies Aı1x A Marseılle ei TOoulon ”) est DITODOS qu elle
SO1T de LOUS ei qu«® la VOIX generale u 105 Peres
vont former du FOyYauUmıce entier lalsse pDO AdUuxX plus VISOUICUX
Jansen1stes le moOoment de la pu  lcatıon qu1l doıit les
etouffer 60)

Vous Lrop | ımmensıte des blens qUC oıt produıre
NOUVCAaU decret (bulle| DOUI Das dgr CONSCYHUCNCC La doctrine
de Socıete est COuVvert insulte ”’aveniır el C6 de la
Sorbonne est fletrıe Les docteurs de unıversıiıte qU1
Ont embrasse Sont present autOr1ıses Tout le
auraıt 161)

157) agıl de Jacques-Joseph Bontoux (OUu ONLTOUS esulte de la de
Lyon 688 professeur de rhetorıque Al1x longtemps statıonnaı Embrum
Occasıonnellement antıjJanseniıste dramaturge (comme tel Daubenton le rencontira

Strasbourg Fn FÜ 1} TONONCA A1x VE CNOTINEC SUCCECS {64 MECHIN
Annales du college royal Bourbon AILX Marseılle 891 892 {{ 200) le discours unebre
du gran dauphın Fn E} 1} collabora Lyon la grande 1551072 prechee pDar trente

Jesulles de laquelle le SUCCECS fut sıgnale VIia le DECIC Assıstant general de |’ordre
ELATTRE {1 541 uan Bontoux agıl 1} deplacement favorable de
quelque TeCon  1SSancCce de la OUuUT royale pontificale (a la Su1ltfe de ”’oralıson
unebre Aıx de la 1551011 de Lyon)? uan |’eveque s10) eveche devenu le
(< DTITEIMNICI du [OYAdUINC » aubenton semble qu ’ı peut deja ambıtionner

archeveche de Parıs Qul SCId blentot vacant de Noaılles devant dısparaltre la su1ılte de la

158) Daubenton CN VOIC-„{-] deja le septembre A Croiset des exemplaıres
repandre? expedia Jour-la Le Tellıer ; cf. upß

159) (Ces dioceses CITCONVOISINS devalent egalement tre COMNMNUS par (’roiset ei Dar
Daubenton cf D:

160) Plus facıle execCcu la DU  1catıon DILTVCC pouvaıt el selon Daubenton devaıt
devancer | officıelle En fut 11 aınsı ? «La ulle est Ooutl aussıto Avıgnon ei

reproduılte DaI la Aazette MX el debıtee Provence out ela contre les regles du
FOyYaUMMC aul ARDOIN, Le JANSECHLISME Basse-Provence X V La hulle
Unigenitus dans les dioceses d’Aix, 'Arles, de Marseille, de Frejus el de Toulon, F1 3 1789,

vol Marseılle, 1937; L,
161) Daubenton entend {OUS les unıversiıtaiıres QUul ICI Ont pas embrasse notre

sauront plus maıntenır Ils devront le molınısme dısparaltre
162) La bulle effectıvement une«ec importante dıversiıon ans | affaıre s ] penıble

Taıtee Rome depuıls longtemps, CONCernant les chinols VEn LOufties SCS complıca-
UONS LOou1ls Danıel le Compte esulle recteur Agen de R 716 aval faıt partıe
685 de la Miıssıon francgaise, ENVOYCC par Lou1s XIV Chıine SCI1 euxX lıvres
Nouveaux Sr Tal presen!t de la Chine 696 (reıimprıime souven et Lettre Megr
le Duc de Maine SUur les Ceremonies de la Chine, | vers QqUul furent le dı
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n Y CENGOT:6 qu un sımple avantage de dıversıon DOUT les a
faıres de la iInNe La 748 472° proposıtion z  est DaS mMoOo1ns qu une
CEMNSUIC de la Censure JuC la cabale de 700 OSa faıre Parıs du
Le Comte©°): Et parmı les 101r quı viennent d’etre condam-
nees, VOUS TeMATQUCICZ 1en d’autres modiıficatiıons faveur de 1105
sentiments. faut DOUT le COUD quUC les Jansenıstes rendent,
qu  ıls deviennent NOS defenseurs, pulsque le DaDC voılt certaınement
1en MIeuUX Dar ul-meme leurs DITODICSN qUC quı
la ine En mol 1NOUS SagNCTONS de tOuftes

Je DUI1S ıre 1C1 qu«cC Rıchelieu n’enchaina DaSs S1 1en les ennem1s de
la France qucC OUuS lıons aujJourd’huı 5  — Glerge

Notre victoire est plus complete quUC 10S ennemı1s le sauralent
cro1ılre. O1la Nıcole, Sacı, Le JTourneux, Thıers, Thomassın,
Tillemont, Fleur1, meme Baillet *°*) el tant d’autres censures Dar

OUuS VeEITITONS blentöt {OUS les lıvres Janseniıstes mMI1s
feu:%) tOuTL Quesnel, 61 le zele qQUC OUS so1ın
d’inspırer Clement $ ! depuı1s ÜUre CHCOTE quelques
annees. Recommandez Au X saıntes ames de dırection d’en
demander Dieu |l’accroissement. est CIICOT6 tres SUr quUC Dar le
quesnelısme OUS Irons beaucoup plus oın quUC Dar le Jansenisme.
est cependant bon de n avancer QUC Dar degres.

Prenez, S’1 VOUS pla1ı garde, Mon Reverend Pere. quC ans la
compositıion de VOS lıvres, VOUS n’approchılez pDas quelquefoı1s des
eXpress1o0Ns notees Dal la nouvelle bulle:°). L/’avıs a  est pas

Juıllet 700 Dar Ia aculte de theologıe de Parıs; Olr 5SOMMERVOGEL, I: ©
DELATTRE, passım. Les proposıtions A1L) condamnee: Dar la Unigenitus rFappTro-
chaıent du Cas des rıtes chinoı1s:; «Toute connalssance de Dieu, meme naturelle, meme
ans les phılosophes DayCNs, peut venır qu«cC de Dıieu: Sdamls la gräce elle produıt
qu’orgueıl » 47 zall! Nn Y qu«C la gräce de Jesus-Christ quı rende I’homme DITODIC
sacrıfıce de la fO1 On le volt. deja le septembre, Orsque la bulle n ’etaıt Das CNCOTC

affıchee, Daubenton connaıssaıt de pres le cContenu
163) Pıerre Nıcole, Isaac Le Maıistre de daCy, Nıcolas Le 1 ourneur, Jean-Baptıste

Thıers, Lou1s Thomassın, Sebastıien Le Naın de Tillemont, ('laude Fleury, Adrıen Baillet
SONT [OUS des PErsOoNNagCSs CONNUS, mals Das egalement Jansenıstes. Le J] ourneux,
confesseur de Port-Royal (T auteur ascet1que, devaıt intrıguer le Croiset

de 5 OUVIaRC L’annee chretienne, vol in-12°, 685; 11 etaıt ul-meme traın
edıter des volumes SOUS ıtre semblable ( infira.

164) Avec SCS collaborateurs romaıns, Daubenton attendaıt ONC quc
| Unigenitus, | exemple des autres bulles antıjJanseniıstes, füt SUulvIıe une longue lıste de
lıvres Jansenistes condamnes. Probablement les dıfficultes quı alla1ent surgır France
auront-elles empeche la realısatıon du projet

165) ote de date, vraıment incomprehensıble dUuX non-init1es, le 768 de la
Sorbonne ote 197-198): «faute de la copıe qu'on Salgues (p 221) met le
Dassagc sda1l5 avertir. En er quel faussaıre auraıt SaVOIlr qu«c deja 1 702, lors de
s()  — long se]Jour Naples, Daubenton avaıt contacte le pape D:

166) La bulle condamnalt, effet, des proposıtions quı touchaıent de pres l’exegese,
la theologıe, ”’ascese les plus COurantes De la sorte les auteurs de spiırıtualıte, tels qucC
Croiset, devaıent tre SUTrT leurs gardes DOUT evıter les ecueıls crees Dar la
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neglıger, apres QUC JE VOUS aural dıt qUC OUS allons le Ssulvre ans la
traduction des Homelies de Sa Saılntete. Et 61 VOUS etes Dal hasard
ans le CasS, n’oublıez Das de le coucher ans ’errata des volumes quı
suivent*®). Car quo1que 1OUS prIs d’aussı Justes MESUTCS, ı]
est neanmolnNs bon d’oter AdUX Jansenistes la recriımınatıon pareılle
ce qu  ıls ont faıt VOIT Darl le pretendu Jugement de l’unıversıte
‘Angers 168)_

Oyez urtout attentıf qu'en insınuant NOS OpIn10ns, VOUS
donnıiez prise Parlement °”): Le de precher SUT les to1ıts
est pas SCNCOIC VeNUu

Nous ecrırons Le Telliıer de cho1sır des Peres PTODICS
des lıvres de devotiıon quı pulssent remplacer GCEUX qUuC

OUS faıre condamner. faut quUC le publıc vole quC nous
SOININECS DAS ennemıiıs de la pıete. Les lıbraıires verront par-la
dedommages. Nos predicateurs ont QuUSsS] de avls %J: 1

167) Des 1 700, avalt commence publıer ! fur INECSUTEC de leur recıtation les
Homelıies de (Clement EB Les Jesultes de France priırent part entrepriıse les
tradulsant ei les publıant, solt part, solt ans les Memeoires de Trevoux. On attrıbue (D

edıtions Le Telliıer ; OMMERVOGEL, NIL document semble suggerer
quc Daubenton ei Croiset contrıbuerent. La Lettre d’un eveque de France Monseigneur
le cardinal Fabroni SUur la constitution Unigenitus, Rome., 1/14, ÖSV, reproche effective-
ment CCS homıilıes de contrarıer la bulle Unigenitus. MEZZADRI, Fra giansenıstı
antigiansenıstl. Vıncent de Paul, Florence, 1977, 131132

168) FD pretendu Jugement de l’universite d’ Angers D’apres la copıe de I1a
Bıblıotheque natıonale de Parıs, Fonds francaı1s, 50-51, 11 faut 1re
universite d’Anieres; 11 s’agıit ONC une allusıon l ouvrage burlesque AaNONYINC . Relation
des assemblees extraordinaires de la Faculte de theologie d’Anieres etablie dans la vılle
d’Anopolis, les dioceses de Lucon el de E Rochelle, "ONnTtre le Jansenisme, UNe

CeNSUTrE portee Contre plusieurs livres perNICLEUX 2| infectes du pDOoLsonN d’heresie, SE L:A 2:
0) attrıbue ermaın du Puy, archıdiacre theologal de uUCOn, SOUS l’eveque Henrı
de Barıllon (1672-1699); cf. J.A ] ANS, Pasquier Quesnel d les Pays-Bas, Groningue-
Parıs, 1960; 417 Maıs ı1 est vral, ans le monde jJansenıiste la Faculte de eologıe
’Angers passaıt depuıls 676 (lorsqu'elle S’Opposa formulaıre LıTOp oulant de Henrı
Arnauld, eveque d’Angers DOUT «Ja plus ıgnorante quı füt ans le monde chretien»: cf. {
CLEMENCET];, Lettres d’Eusebe Philatete Francols Morenas. Jege, E cf.
WILLAERT, n L’edıteur de la lettre du Daubenton DTI1S la 1ıberte de proceder
unc identification.

169) De tendance gallıcane, le Parlement de Parıs avalıt COutLume de surveiıller de tres
pres les doectrines ultramontaınes des Jesultes. En 1713 11 tenaıt partıculıerement A qu1-
1ve d’un lıvre (Historia Societatis Jesu, Dars quinta, Rome Ü: cf. SOM ERVOGEL,
I 852-855) de Joseph de Jouvancy, Jesuılte francaı1s vivant Rome cote du
Daubenton Parlement venaıt de supprimer lıvre pDar des arrets du fevrıer el du
INaIs 13 Daubenton etaıt tenu A} cCourant, Fenelon V’etaıt aussı1: cf. FENELON,
Correspondance, 111 a

l70) Le Juın, lors de la Cum OCCAaASLIONE, Goswın Nıckel, general des Jesuıltes,
avalt aussı dü donner des directives: pD.C «absıt imprimı1s NOSITOTUM dictis Omnı1s umbra
jactantıae»; CCEYSSENS, La premiere bulle, IL, 552 cf. Fortune de MONTEZON, Memoire.,
dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, dıtıon de Ia Pleiade, L, 953
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VOUS connalssez quelque sujet capable d’etre aSsOCIE VO travaıl,
Notre Reverend ere |General| VOUS l’accordera al VOUS ıre
EeNCOTE d’evıter autant quUC VOUS le DOUITCZ d’etre plagıalire, urtout
’egard de quUC NOS ennemıis peuvent QVOIF dıt de bon

Le Testament du Lallemant l72) est merveılleux; le style vaut
MIEUX qu«C celu1 de CCS dıscıples de saınt Augustıin.
des ordres de DaSs metittre parmı SCS approbateurs  173) les eveques
p eit de Gap, Malisolles  174)’ eit de Das enoncer la tete qu'ıl

vend chez la Brebien Marseılle 175).
Vous aurıiez DOUI de bonnes ralsons 1en faıt quC la premiere

edıtion le premier volume] de Annee chretienne  176) eut Daru

l7l) an assıstant general, Daubenton pouvalt SXGI1CEI SO  — influence SUT le general
Vraisemblablement.,. ı] attendaıt du Croiset un«c S1 genereuse collaboratıon qu'un 1ıde
lu1 seraıt Das de LıTOD

l72) Les Reflexions morales AVEC des SUr le NOuveau Testament du Jacques-
Phılıppe Lallemant, d’abord quatre, plus tard douze volumes, etalent pretes, Mals pas
ENCOIC publıees; es paruren qu ’a la mı1-octobre 1/13 HILLENAAR, 285 Quel faussaıre
auraıt connaitre de 81 pres, Rome., des lıvres quı n avalent DaSs CENCOIC Daru Parıs?
Pour evıter les dıfficultes l’archeveque de Noaılles, ”’auteur auraıt prefere TOUVeTr

editeur « CI province». Maıs apres Ia bulle., 1] Nn Y avaıt plus AUCUNC raıson d’epargner le

prelat; FENELON, VIIL, 132 Fenelon, de SO  — cote fit des dıifficultes DOUI donner SO  —

approbatıon lıvre, ei S’Opposa parution Valencıiennes, une viılle de SOM

archıdiocese. Sommervogel place l’edıtıon Parıs, mMmals d’apres Hıllenaar, 285, «Jle lıvre

porteraılt finalement le NO d’un lıbraıire marseıllaıs», affırmatıon dont Je n al trouve
AUCUNC confirmatıon.

173) L’edition de Liege A qu«e Jal SOUS la maın. les approbations toutes
datees d’avant la bulle) de quelque 25 eveques, mals NO  — pas celles des eveques ei de

Gap, DCU desirables JUuUC CCS prelats etaıjent CONNUS des adversaıres acharnes de

Quesnel ei de Noaılles. Le septembre BL3 aVa d’avoıir la ulle, Malıssoles ASSUTa le

Dapc «Je recevral la verıte de volire boucheV372  L. Ceyssens  vous connaissez quelque sujet capable d’&tre associe ä votre travail,  Notre Reverend Pere [General] vous l’accordera * ”*). J’ai ä vous dire  encore d’eviter autant que vous le pourrez d’e@tre plagiaire, surtout ä  l’egard de ce que nos ennemis peuvent avoir dit de bon.  Le Testament du P. Lallemant !7?) est merveilleux ; le style en vaut  mieux que celui de ces nouveaux disciples de saint Augustin. Il y a  des ordres de ne pas mettre parmi ses approbateurs*/*) les &v&ques  d’Apt et de Gap, Malisolles!7*), et de ne pas enoncer ä la t&te qu'il  se vend chez la veuve Brebien ä Marseille  175).  Vous auriez pour de bonnes raisons bien fait que la premiere  edition [le premier volume] de votre Annee chretienne‘”°) eüt paru  171) Etant assistant general, Daubenton pouvait exercer son influence sur le general.  Vraisemblablement, il attendait du P. Croiset une si genereuse collaboration qu’un aide ne  lui serait pas de trop.  172) Les Reflexions morales avec des notes sur le Nouveau Testament du P. Jacques-  Philippe Lallemant, d’abord en quatre, plus tard en douze volumes, Etaient pretes, mais pas  encore publiees; elles ne parurent qu’ä la mi-octobre 1713; HILLENAAR, 285. Quel faussaire  aurait pu connaitre de si pres, ä Rome, des livres qui n’avaient pas encore paru ä Paris?  Pour 6viter les difficultes avec l’archev&que de Noailles, l’auteur aurait prefere trouver un  editeur «en province». Mais apres la bulle, il n’y avait plus aucune raison d’epargner le  prelat; FENELON, VIII, 132. Fenelon, de son cöte fit des difficultes pour donner son  approbation au livre, et s’opposa ä sa parution ä Valenciennes, une ville de son  archidiocese. Sommervogel place l’edition ä Paris, mais d’apres Hillenaar, 285, «le livre  porterait finalement le nom d’un libraire marseillais», affirmation dont je n’ai trouve  aucune confirmation.  173) L’edition de Liege 1793, que j’ai sous la main, porte les approbations (toutes  datees d’avant la bulle) de quelque 25 &v&ques, mais non pas celles des &v&ques d’Apt et de  Gap, peu desirables parce que ces prelats etaient connus comme des adversaires acharnes de  Quesnel et de Noailles. Le 17 septembre 1713, avant d’avoir vu la bulle, Malissoles assura le  pape: «Je recevrai la verite de votre bouche avec ... la m&me soumission que si elle sortait de  la bouche mme du Seigneur»; LE ROY, 439.  174) Francois Berger de Malissoles (son nom semble bien avoir &t& interpole dans le  texte) fut &ve&que de Gap de 1706 ä 1738 ; H' ierarchia, V, 405. Dans l’affaire de Quesnel «il se  fourrait (en 1711) comme un diable en miracles», &crit Saint-Simon, VI, 184. Son demele  avec de Noailles «remplit tout le manuscrit 2651 de la Bibliotheque de l’Arsenal»; LE ROY,  341. Daubenton &tait en relations €pistolaires avec cet &v&que. Celui-ci &crivit le 16  septembre 1713 [1714] une lettre ä laquelle Daubenton repondit le 18 novembre: «Mardi  passe [le 10] le paquet que Votre Grandeur m’a fait l’honneur de m’adresser, fut presente au  pape qui le recut d’une maniere fort gracieuse. Sa Saintete fit connaitre par des expressions  tres obligeantes l’estime et la consideration particuliere qu’il a pour Votre Grandeur. Elle  temoigne etre fächee que vous n’etiez pas de l’assemblee qui se tient ä Paris. Je vous supplie,  Monseigneur, de ne dire ä qui que ce soit, que j’aveu l’honneur de presenter le paquet au  pape. Il ne convient pas ä votre interet meme qu’il paraisse que j’entre en aucune maniere  dans l’affaire dont il est question. Je ne laisserai pas de vous rendre tous les services qui  dependront de moi et de marquer en toute occasion la tres profonde consideration avec  laquelle j’ai l’honneur d’&tre ...; Chantilly, Les Fontaines, fonds Brotier, vol. 14.  175) L’imprimeur marseillais Henri Brebion servait dejä les jesuites en 1686; ses  descendants le feront encore durant de longues annees; SOMMERVOGEL, V, 609-611.  176) Cet ouvrage (plus tard 12 petits volumes) intitule Exercices de piete pour tous lesla meme SsSOUum1ssıonN qu«c S1 elle sortaıt de
la bouche meme du Se1gneur»; LE ROY, 439

l'74) Franco1s Berger de Malıssoles (son NO semble 1en QVOILT ete interpole ans le

texte) fut eveque de Gap de 706 738; Hierarchia, V, 405 Dans l’affaıire de Quesnel «1l
fourraıt (en 171 l dıiable miracles», ecrIıt aınt-Sımon, VI,; 184 Son demele
VOC de Noaıilles «remplıit tout le manuscriıt 2651 de la Bıblıotheque de l’Arsenal»; LE ROY,
341 Daubenton etaıt relatıons epistolaires VEC cet eveque. Celut1-cı ecrıvıt le

septembre 73 1714] unec lettre laquelle Daubenton repondiıt le novembre: «Mardı
passe le 10] le paquet qu«c otre (CGrandeur m a faıt I’honneur de m’ ’adresser, fut presente A

Dapc qu!ı le S  une anıere fort gracleuse. Sa Saılintete fıt connaıtre Dar des eXpress1ons
tres oblıgeantes ’estime ei la consıderatiıon particulıere qu'ıl DOUT otre (CGrandeur. Elle
temoı1gne tre fachee quc OUS n etiez Da>s de l’assemblee quı 1eN Parıs. Je OUS supplıe,
Monse1igneur, de ıre quı quc solt, quc J areu |’honneur de presenter le paquet
Dapc convient pDas votre nteret meme qu'’ıl paralsse quUC J entre auCunce manıere
ans l’affaıre dont 11} est question. Je laisseral pas de OUus rendre L[OUS les ServICceSs quı
dependront de MO1N el de MAaTrqucer OCCasıon la tres profonde consideration VECC

laquelle y al |I’honneur K  etre Chantılly, Les Fontaines, fonds Brotier, vol
175) L’iımprimeur marseıllaıs Henriı Brebion servaıt deja les Jesultes 686; SCS

descendants le feront enNCOTE durant de ongues annees;: SOMMERVOGEL, N
176) Cet OUVTaßC plus tard petits volumes) intıtule Fxercices de piete DOUT [OUS les
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de l’ımpression de Parıs Tachez des approbatıons des
ettres equlvalentes de quelques CVCQUCS qu«C VOUS ferezD

O1la le departement 1X fort portee de surveiıller la olıtude
de Notre Dame des nges el AVanceT Padouane

de Marseılle 177)
VOUS SCIa DaSs ıLlıcle entreteniır dernıere V1 SUTr le

pıed qucC VOUS AVCZ heureusement MIsSse pendant eciora 178)
Nos affaıres SoOnt 4SSC bon Le Bagol’/") el le
Millet !®°) Ont ecrIıt hls avanceraıent plus Dro  nı
projet et SCMINAMTE, S 1 OUS AaV1ONS AauPDICS de

CEVCqUC plus VI8OUTCUX qucC le La Fare *2); est-] Das
etrange quC ans des CONJjonNcLures s 1 favorables
Maıson du Saın Saerement***) subsıste CINNCOTC el JUC INEINEC les

183)ecoles publıques restent les des ecclesi1astıques
de l annee MMENCA paraıtr'ı Lyon parlır de 17A le second volume

A OMMERVOGEL 674 cf ELATTRE 545
l77) Puıisque (roiset venaıt RN  etre (par le genera SUDETICUT Aıx ei 11

preparaıl entrer fonction le 26 octobre AA 1} allaıt eire IMEeINEC ans 5:  —_ NOU

«departement » EAGCGLGEL SO influence Marseılle vılle natale el le heaätre de SCS

PTEeEMICTECS actıvıtes ei notammen surveiller la INalson de reiraıtes des Oratorıens otre
Dame des nges sıtuee A diıocese A1x) 1} seraıt Ou etat «d’avancer notre
Padouane» belle proprıiete de rapport AdUX «Ayglades» ACQUISC 637 Dal la
INalsON Saınt-Jacques (’roijiset ava dırıge la congregatlion «des nobles » ELATTRE 111
69

l78) La I1alsON Saınte (CIO1X Das college le SUDCI1CUL appelaıt pas
MgZUCUT des termes, La seule chose Qqu]l DOUI Daubenton que le
«superlıorat» 1704 de ( ro1lset aval eIEe LTEeSs fructueux 11 devaıt cContinuer de
porter SCS fruıts

179) Jerome Bayol qul bientot (Daubenton devaıt deja le AaVvOIr) deveniır
SUDCI1CUI de la residence Saint-Jacques Marseılle ELATTRE 88| 100
z 1} dırecteur des SX 61GICES spırıtuels bıd {11

180) C'laude Francoıls ılley fut auteur ascet1que cf Jean
BREMOND Le X VIII“ abandon dans les ettres du Milley, Parıs
943 Lyon A1x habıta Marseılle de 710 720 ei CONLINuUA ans
dernıere V1 le ravaıl qucC (’roiset avalı cf SOM 099
ELATTRE DaSSımı

181) Hyacınthe de la Fare, J $ natı de Carpentras, professeur de phılosophıe et de
theologıe, fut Marseılle SUDCTI1CUT de Saınt-Jacques 05- ei de Salınte-Croix

29 octobre L7 En ecrıvant lettre du septembre 17/1 assıstant general devaıt dejäa
INaıln ordre de deplacemen du SUDECTICUI LTrop faıble de Sainte-Croix; cf. infra;

ELATTRE I11 100-101 ei Dassım — Fn 705 SUDCI1ICUTI de Saınt-Jacques le de la Fare
travaılla VEC le (’ro1jiset SUPETICUI de Saınte ('TO1X DOUT faıre unıversıte

Aıx euxX chaıres de theologıe 4UX Jesultes CMNNECINIS triıompherent» INals la
CONLNUA Z cf MECHIN Annales du College royal Bourbon ÄILX
Marseılle I1 1 /1 B ei DasSsıh!ı

182) dıteur donne iıdentificatıon «Aux Miıssıonnaires de Marseılle» -\x

le SCININAITE des Pretres du aın Sacrement de la 1ssıon de Provence quc OUS

1fe plus haut
183) dıteur ournıt oftfe rense1ıgnement «ıls Ont depuıls efe depossedes de N

ecoles »}
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depuıls S1X ans qu«C VOUS AVC7Z introduit les Freres du bon de la
ans la paroı1sse de saınt Laurent*?): NOUS convıent

aujourd’hu1ı de rendre servıce dUuX molnNes mendiants quı souhaıtent
d’etre etablıs ans des chapelles rurales terrıtoire de Marseılle.
Continuez, Mon reverend Pere. 3C SUl1Ss charme de ’estime qUC VOUS
AVCZ 1C1 185)'

Au est pas Sans beaucoup de pe1inNe, Je VOUS aASSUTC, quC
OUS la ulle quı L1OUS met S1 beau champ de O1SSON.
Vous ugerez Dal la cople 7  une quıl avalt ete ebauchee SUT
les idees QUC de| quelques theologiens de la clıque du prisonnıer

Chäateau saint-Ange**°). Quelle latınıte dressaıjent-ils Da-
ralson de CcE qu’on voılt ans {[OUS les TeISs 187) quı ont paru!

employer une infinıte de MOVCNS. NOos Peres Vailly, Dıre,
Imperialı ei Francolıin 188) Ssont donnes plus de mMmOouvements DOUI

184) La Maıson de la ans la parolsse de Saılınt-Laurent Marseılle dut s()  —

orıgıne “roiset. [Des 1 7/04, les parolssiens pensalent eriger des ecoles ans leur quartier
populaıre. Venant precher 1 705, le Croiset leur recommanda |’institut de Jean-
Baptıste de la (toujours vivant e{ pleine actıvıte) ı] obtınt u1-meme l’approbatıon
de l’eveque de Marseılle quı trouvaıt Parıs; cf. RIGAULT, Hıstoire generale de
l’institut des Freres des Ecoles chretiennes, Parıs, 1937, WE F SE

185) ans oute aubenton a-t-1] ete | ınstrument de ’estime dont Croiset Jou1lssalt
Rome, S Y alsant le dıstrıbuteur de SCS ecrI1ts.

186) prisonnier du (’häateau Saınt-Ange est autre quC Lou1l1s Maılle qu«cC
Daubenton avaıt faıt enfermer 1 HIU cf. D «Sa clıque», SONT les jJansenistes, les
augustiniens, les thomistes, MOoOL les adversaılres du molınısme. La copıle de la bulle
«toute dıfferente, ebauchee 088 les iıdees de quelques theologiens»: c’est. Je SUDDOSC,
projet de quı avalıt ete prepare 6IS la fın des Congregationes de auXiliis. ei dont Pıerre
Lombart, des membres de CCS congregations, etaıt le redacteur. Le dominıcaın Jacques-
Hyacınthe eITYy |l’avaıt edıtee ans SOM Historia congregationum de auXiliis, Louvaın, 1 700,
appendix, 2134245 Ce n etaıt Das la «Jatınıte S1 dıfferente» de DES euxX bulles el les autres
«brefs», O A bulles cContre le jJansen1sme, quı interessaıt Daubenton, mals leur Contenu; la
premıiere, sımple projet, condamnaıt inefficacement des propositions molınıstes: la
seconde, document authentique ei efficace, condamnaıt des proposıtions Jansenistes, UuS-
tinıennes ei thomistes, ei vraısemblablement. dans|l’optique de Daubenton, elle lalssaıt
SUrviıivre qQuUC le molınısme. La projet de 607 conservaıt SOM actualıte 713 la
suıte de Ia grandıose CONILrOverse en le domiınıcaın Jacques-Hyacınthe eITYy ei le Jesulte
Lievın De eyere, dont les gTOS volumes Ocumentes SUuT les Congregationes de AUXILILS
succederent de 700 745 Barthelemy Germon SJ (1679-1718) interviınt QuUSs1 ans
CONiLroverse MC tTO1S lıvres (1698-1702); cf. SOMMERVOGEL, IL, ‚3n On peut croıre qucC
Daubenton, Rome., donna unec ıde efficace A4UX defenseurs du molınısme. Le DaSSagc de
la Leitre quC OUS COMMENLONS 1C1 semble insoluble Ardoın, Le Jansenisme Basse-
Provence, B /5

l87) C’est-ä-dıre, tOutes les bulles ancees COntire le Jansenıisme.
188) [)ans &n noms deformes, (specıaalıte du Daubenton:;: cf. supra),

reconnaıt facılement les collegues de Daubenton Rome, C Q les assıstants generaux
TO Waıibl, Miıchel Dıaz, Vıncent Imperialı; cf. plus haut ;: plein du zele seyant
assıstant, chacun travaıllaıt Sans Oute parmı SCS compatrıotes de Rome, d’expression
allemande, portugalse, espagnole, ıtalıenne. Balthasar Francolinı (1650-1709), professeur

Colleg10 Romano., fut des princ1paux polemistes romaıns hostiıles AdUX Jansenistes; cf.
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donner bon tour affaıre qu'ıl n en allu DOUT porter
Alexandre 111 excommunter la France*®?).

C’a ete embarras de souteniır 105 sentiments 7  une
manıere quc le Parlement de Parıs rouvat Das d’abord suJet de
s’oOpposer la reception 190). Nous SOMININECS heureusement

bout, VOUS le connaıtrez SUT les artıcles de
l’excommunication *?!). L’erreur des Opin1ons gallıcanes iTOUVE
prudemment condamnee par les termes partıculıers Contire le lıvre
general*?*). Voıila SIICOTE Jouvencı venge DOUTF la doetrine * ?), el
VOUS DOUTITCZ aCcCcorder AduUuX royalıstes de Provence qucC noO Histoitre

ete PCU LTOp incere.
La Cour de Rome o1ıt beaucoup rencontre AduX memoIlres

qucC OUS du Le Telher 194). Celu]l quı est cote NO
de de Frejus 195) Daru des plus efficaces Surmonte
dıfficulte quı faısaıt l’espoir des jJansenistes de France.

VILLOSLADA, Storia del Collegio Romano, Rome, 1954, Z26; SOMMERVOGEL, 111 939-
945 Daubenton ura s’entretenir lu1 Jusqu’en 709 Francolıinı UTa collaborer

bref de 1 708, ma1s NO  - plus dırectement la Unigenitus.
189) La congregatiıon de la Regale les congregations SUuT les Affaıres de France

travaıllerent beaucoup, SOUS la poussee ultramontaıne d’hommes Favoriti] ei
Cason1, DOUT veniır une«ec excommunıiıcatıon de LOouI1s XIV De faıt, 1687, Lou1l1s XIV
avaıt ete reellement eXcommunıI1e, maıs DOUT e INCSUTEC avaıt ete enu tres
secrete, tant Rome qu’äa Parıs: OIlr DUBRUEL, L’excommunication de Loutis X/ [6-

novembre ans Etudes, 137 (1913) 608-63 /
190) Daubenton trahıt IC1 claırement qu'’ıl collabora la redaction de la bulle, dont

normalement ı]l pouvalt PAIGENO QaVOIT dUCUuNl«cC connalssance. On s’etonne de gonfiance
ans le SUCCES futur de SOM travaıl.

191) Voir les proposıtions 100-102: autres celle-c1 : (< La craınte une CXCOMMMU-
nıcatıon injuste do1t Jamaıs OUusSs empecher de faıre notre devoırAutour de la bulle « Unigenitus»  375  donner un bon tour ä cette affaire qu’il n’en a fallu pour porter  Alexandre VIII ä excommunier la France!®°).  Ca ete un autre embarras de soutenir nos sentiments d’une  maniere que le Parlement de Paris ne trouvät pas d’abord sujet de  s’opposer ä la reception !?°). Nous en sommes heureusement venus  a bout,  cComme VOus  le connaitrez  sur  les  articles  de  l’excommunication !*!). L’erreur des opinions gallicanes se trouve  prudemment condamne6e par les termes particuliers contre le livre en  general!?2). Voila encore Jouvenci venge pour la doctrine*?®), et  vous pourrez accorder aux royalistes de Provence que notre Histoire  a ete un peu trop sincere.  La Cour de Rome doit beaucoup en cette rencontre aux memoires  que nous avons recus du P. Le Tellier!?*). Celui qui est cote au nom  de M. de Frejus!*>) a paru des plus efficaces pour surmonter cette  difficulte qui faisait l’espoir des jansenistes de France.  R.G. VILLOSLADA, Storia del Collegio Romano, Rome, 1954, 226 ; SOMMERVOGEL, III, 939-  945. Daubenton aura pu s’entretenir avec lui jusqu’en 1709. Francolini aura pu collaborer  au bref de 1708, mais non plus directement a la bulle Unigenitus.  18%°) La congregation de la Regale et les congregations sur les Affaires de France  travaillerent beaucoup, sous la poussee ultramontaine d’hommes comme Favoriti et  Casoni, pour en venir ä une excommunication de Louis XIV. De fait, en 1687, Louis XIV  avait ete reellement excommunie, mais pour cause, cette mesure avait ete tenue tres  secrete, tant a Rome qu’ä Paris; voir M. DUBRUEL, L’excommunication de Louis XIV (16-  18 novembre 1687), dans Etudes, 137 (1913) 608-637.  190) Daubenton trahit ici clairement qu’il collabora ä la redaction de la bulle, dont  normalement il ne pouvait encore avoir aucune connaissance. On s’etonne de sa gonfiance  dans le succes futur de son travail.  191) Voir les propositions 100-102; entre autres celle-ci: «La crainte d’une excommu-  nication injuste ne doit jamais nous empecher de faire notre devoir ... C’est imiter Saint-  Paul que de souffrir en paix l’excommunication et l’anatheme injuste ...».  192) Daubenton fait allusion aux paragraphes qui, dans la bulle, precedent et suivent  la liste des propositions. La bulle releve avec une intention &vidente que les &veques de  France, reconnaissant son autorite supreme, ont demande au pape de se prononcer sur les  erreurs de Quesnel.  193) L’ultramontanisme de Jouvancy (cf. supra), fletri par les decrets du Parlement  de Paris en date des 22 fevrier et 24 mars 1713, (cf. FENELON, VIII, 130-137), vient, d’apres  Daubenton, d’&tre justifie par la bulle. Croiset doit faire savoir cette bonne nouvelle «aux  royalistes» (gallicans, richeristes, regalistes) de la Provence. L’Historia Societatis Jesu n’a ä  se reprocher que sa sincerite catholique. En 1722, elle sera censuree ä Rome, «donec  corrigatur», pour des raisons relatives aux rites chinois; SOMMERVOGEL, IV, 853. REUSCH,  Der Index, 11, 772-773.  194) La part prise par le confesseur dans l’obtention de la bulle, assez connue par  ailleurs, est ici pleinement confirmee.  195) Parmi les memoires envoy6s par Le Tellier, il y en avait un qui etait seulement  cote (marque) du nom de l’ev&que de Frejus, c.-ä-d. de Andre-Hercule de Fleury, le futur  cardinal et premier ministre. Le Tellier l’avait pourvu en 1699 de ce petit &veche, mais le  beneficier en etait si peu content qu’il signait ses mandements par cette formule peu  flatteuse pour son bienfaiteur: «par l’indignation divine &ve&que de Frejus»; LE ROY,  Correspondance de Quesnel, IL, 28. Le Tellier a donc fait signer par cet 6ve&que ambitieux —est imiıter Saılnt-
Pau!l quc de souffrır palx ”’excommuniticatıon ei anatheme injusteAutour de la bulle « Unigenitus»  375  donner un bon tour ä cette affaire qu’il n’en a fallu pour porter  Alexandre VIII ä excommunier la France!®°).  Ca ete un autre embarras de soutenir nos sentiments d’une  maniere que le Parlement de Paris ne trouvät pas d’abord sujet de  s’opposer ä la reception !?°). Nous en sommes heureusement venus  a bout,  cComme VOus  le connaitrez  sur  les  articles  de  l’excommunication !*!). L’erreur des opinions gallicanes se trouve  prudemment condamne6e par les termes particuliers contre le livre en  general!?2). Voila encore Jouvenci venge pour la doctrine*?®), et  vous pourrez accorder aux royalistes de Provence que notre Histoire  a ete un peu trop sincere.  La Cour de Rome doit beaucoup en cette rencontre aux memoires  que nous avons recus du P. Le Tellier!?*). Celui qui est cote au nom  de M. de Frejus!*>) a paru des plus efficaces pour surmonter cette  difficulte qui faisait l’espoir des jansenistes de France.  R.G. VILLOSLADA, Storia del Collegio Romano, Rome, 1954, 226 ; SOMMERVOGEL, III, 939-  945. Daubenton aura pu s’entretenir avec lui jusqu’en 1709. Francolini aura pu collaborer  au bref de 1708, mais non plus directement a la bulle Unigenitus.  18%°) La congregation de la Regale et les congregations sur les Affaires de France  travaillerent beaucoup, sous la poussee ultramontaine d’hommes comme Favoriti et  Casoni, pour en venir ä une excommunication de Louis XIV. De fait, en 1687, Louis XIV  avait ete reellement excommunie, mais pour cause, cette mesure avait ete tenue tres  secrete, tant a Rome qu’ä Paris; voir M. DUBRUEL, L’excommunication de Louis XIV (16-  18 novembre 1687), dans Etudes, 137 (1913) 608-637.  190) Daubenton trahit ici clairement qu’il collabora ä la redaction de la bulle, dont  normalement il ne pouvait encore avoir aucune connaissance. On s’etonne de sa gonfiance  dans le succes futur de son travail.  191) Voir les propositions 100-102; entre autres celle-ci: «La crainte d’une excommu-  nication injuste ne doit jamais nous empecher de faire notre devoir ... C’est imiter Saint-  Paul que de souffrir en paix l’excommunication et l’anatheme injuste ...».  192) Daubenton fait allusion aux paragraphes qui, dans la bulle, precedent et suivent  la liste des propositions. La bulle releve avec une intention &vidente que les &veques de  France, reconnaissant son autorite supreme, ont demande au pape de se prononcer sur les  erreurs de Quesnel.  193) L’ultramontanisme de Jouvancy (cf. supra), fletri par les decrets du Parlement  de Paris en date des 22 fevrier et 24 mars 1713, (cf. FENELON, VIII, 130-137), vient, d’apres  Daubenton, d’&tre justifie par la bulle. Croiset doit faire savoir cette bonne nouvelle «aux  royalistes» (gallicans, richeristes, regalistes) de la Provence. L’Historia Societatis Jesu n’a ä  se reprocher que sa sincerite catholique. En 1722, elle sera censuree ä Rome, «donec  corrigatur», pour des raisons relatives aux rites chinois; SOMMERVOGEL, IV, 853. REUSCH,  Der Index, 11, 772-773.  194) La part prise par le confesseur dans l’obtention de la bulle, assez connue par  ailleurs, est ici pleinement confirmee.  195) Parmi les memoires envoy6s par Le Tellier, il y en avait un qui etait seulement  cote (marque) du nom de l’ev&que de Frejus, c.-ä-d. de Andre-Hercule de Fleury, le futur  cardinal et premier ministre. Le Tellier l’avait pourvu en 1699 de ce petit &veche, mais le  beneficier en etait si peu content qu’il signait ses mandements par cette formule peu  flatteuse pour son bienfaiteur: «par l’indignation divine &ve&que de Frejus»; LE ROY,  Correspondance de Quesnel, IL, 28. Le Tellier a donc fait signer par cet 6ve&que ambitieux —»
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376 Ceyssens

Nous doutons DaS JUC les eveques quı Oont agı ans C
affaıre*?°®) nouvel n quC eur glo1ire sOo1t
envıee de COHX quı restent neutres ei qu«c la Cour mande d’abord

Parlement, Clerge de proceder romptement la pu  1catıon
ans tOut le TOVaUME. DaDC attend abıle cardınal Gualterio

SCS ordres 197)' Nous VOYONS nu ADDAaAICcNCC qUC CCUX quı ont
du Quesnel la Cour voulussent hesıter de faıre metftre
catalogue des indıgnes cardınalat. du mo1ns ans la lıste de
COUX JUuU«C le Le Tellhıer irouve LTOp aılbles DOUT l’archeveche!?®),.

vraısemblablement Dar |’entremise de Croiset, SO  — volsın, emolre assuran le DaAaDC
JUC future ulle connaıitraıt DaS de dıfficultes France, urtout de la part du Parle-
ment uan AUX ettres UJUC les eveques eurent seulement sıgner, voir' exemple epatant
ans LE ROY, 354-355:; SAINT-SIMON, VI. 184 «Les ettres des eveques rol (etaı1ent)
pretes pleuvoır, qu 1 fallut du aınt-Louis DOUTF le meme theme
tant de facons dıfferentes, CHNVOVCI ans les dioceses el obtenır la sıgnature el l’envo1». [)Dau-
benton connaıssaıt personnellement cet eveque qul, 1 702, avaıt TECU ans SOM palaıs Phı-
1ppe V, rO1 d’Espagne, ei SO con{fesseur, lorsque, erme du VOVagc d’heureuse entree
ans les DOSSESSIONS espagnoles Italıe, ıls rentraıjent he7z CUX, OIr Dictionnaire Ad’histoire
ef de geographie ecclesiastiques, A VII, 477 est probable qUC Daubenton profita de
l’occasıon DOUTF empreindre l’eveque des memes ONns sentiments qu a Rome 1} venaıt
d’ıinculquer DAaAaDC Clement AL cf., infra, ote 165 La prevote de Pıgnans, qu'en
709 1} fıt supprimer Darl UNlec ulle pontiıficale, etaıt sıtuee ans le dıocese de FreJus.
Remarquez les MOS «l’heureux SUCCES qu«c OUS AVO donne SO  —_ entreprise»;
aubenton lu1 ont-ıls mene uUunc actiıon conJjointe Frejus des 1 703, date de la suppression
de Ia prevoöte?

196) Daubenton Salls doute AdUX eveques de Cambral, de uCOon, de la ochelle,
de Meaux, de Frejus376  L. Ceyssens  Nous ne doutons pas que les &v&ques qui ont agi dans cette  affaire!®°) ne prennent un nouvel essor, que leur gloire ne soit  enviee de ceux qui restent neutres et que la Cour ne mande d’abord  au Parlement, au Clerge, de proceder promptement ä la publication  dans tout le royaume. Le pape l’attend. L’habile cardinal Gualterio  a ses ordres!?”). Nous ne voyons nulle apparence que ceux qui ont  du Quesnel ä la Cour voulussent hesiter de se faire mettre au  catalogue des indignes au cardinalat, ou du moins dans la liste de  ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour l’archeveche!?°8).  vraisemblablement par l’entremise de Croiset, son voisin, — un memoire assurant le pape  que sa future bulle ne connaitrait pas de difficultes en France, surtout de la part du Parle-  ment. Quant aux lettres que les ev&ques eurent seulement ä signer, voir' un: exemple lepatant  dans LE ROY, 354-355; SAINT-SIMON, VI, 184: «Les lettres des eve&ques au roi (etaient)  pretes ä pleuvoir, parce qu il fallut du temps ä Saint-Louis pour composer le m&me theme en  tant de facons differentes, envoyer dans les dioceses et obtenir la signature et l’envoi». Dau-  benton connaissait personnellement cet ev&que qui, en 1702, avait recu dans son palais Phi-  lippe V, roi d’Espagne, et son confesseur, lorsque, au terme du voyage d’heureuse entree  dans les possessions espagnoles en Italie, ils rentraient chez eux ; voir Dictionnaire d’histoire  et de geographie ecclesiastiques, XVIL, 477. Il est assez probable que Daubenton profita de  l’occasion pour empreindre 1’&ve&que des me&mes bons sentiments qu’a Rome il venait  d’inculquer au pape Clement XI; cf. supra; infra, note 165. La prevöte de Pignans, qu’en  1709 il fit supprimer par une bulle pontificale, etait situge dans le diocese de Frejus.  Remarquez les mots: «Il’heureux succes que nous avons donne ä son entreprise»;  Daubenton et lui ont-ils mene une action conjointe ä Frejus des 1703, date de la suppression  de la prevöte?  19°) Daubenton pense sans doute aux e6v6ques de Cambrai, de Lucon, de la Rochelle,  de Meaux, de Frejus ... Daubenton et Croiset les connaissaient assez!  197) Philippe-Antoine Gualterio avait €t& nonce ä Paris de 1700 ä 1706 et y avait  gagne les bonnes gräces de Louis XIV, qui depuis, l’avait gratifie de riches abbayes et l’avait  prie, ä son depart, de revenir tous les cinq ans pour une visite. Or, c’est ce qu’il avait fait en  l’ete 1713. Saint-Simon (VI, 424) ecrit : «Assez oisif 4 Rome, il voulut venir voir le roi et ses  amis ... et il arriva ä la mi-juin ä Paris et tout de suite a la cour ... Il fut de tous les Marlys  ... il fut du voyage ä Fontainebleau, tres bien loge, et il y prit conge du roi et de ses amis au  commencement d’octobre»  . A proprement parler, Gualterio ne fit pas un voyage  d’agrement, au gre des circonstances et de ses convenances personnelles. Il avait recu des  instructions relatives a la publication de la future bulle, et precisement au moment oü celle-  ci arriva äa Fontainebleau, le cardinal s’y trouvait aussi et y avait, selon ses instructions,  prepare le terrain et le climat. En somme, il s’agissait d’une legation deguisee, entreprise en  pleine entente avec le confesseur Le Tellier. En effet, le P. Lallemant, aide du confesseur,  ecrivit le 20 mai 1713, dans un langage secret, a Fenelon: «Le cardinal Gualteri a fait louer  pour aujourd’hui un apartement ä l’hötel de la Reine Marguerite. On a beau raisonner sur  ce voyage; on n’y voit goutte; il ne parait pas Etre du goüt de beaucoup de gens», FENELON,  VIIL, 148. Et le 23 mai suivant: «on attend toujours le cardinal Gualteri. On ne.doute plus ä  la cour que ce soit la maison de Noailles qui n’ait donne le branle ä ce voyage»; ibid. 166.  Le 7 mars 1713, invite par Le Tellier, le P. Timothee de la Fleche part 6galement de Rome ä  Paris, charge d’une mission secrete en faveur de la bulle imminente; cf. UBALD d’Alencon,  Memoires, 65 sv., 15-154.  198) Les prelats qui, ä la cour, tiennent secretement pour Noailles et Quesnel, se  garderont bien de se faire exclure des promotions futures en manifestant leurs sentiments äDaubenton ei (C'roiset les connaıssaıent assez!

197) Philıppe-Antoine (qualterio avaıt ete Parıs de 700 706 el qavaıt
gagne les bonnes gräces de Lou1l1s AILV, quı depuıls, l’avaıt gratifie de riches abbayes el l’avaıt
pTIG, SOM depart, de revenir {OUS les CING AanNs DOUI unc visıte. (Jr. est qu'ıl avaıt faıt
ete 43 Salınt-Sımon (VI, 424) ecr1ıt ; «Assez olsıf Rome, ıl voulut venır OIr le rol el SCS
MmI1s376  L. Ceyssens  Nous ne doutons pas que les &v&ques qui ont agi dans cette  affaire!®°) ne prennent un nouvel essor, que leur gloire ne soit  enviee de ceux qui restent neutres et que la Cour ne mande d’abord  au Parlement, au Clerge, de proceder promptement ä la publication  dans tout le royaume. Le pape l’attend. L’habile cardinal Gualterio  a ses ordres!?”). Nous ne voyons nulle apparence que ceux qui ont  du Quesnel ä la Cour voulussent hesiter de se faire mettre au  catalogue des indignes au cardinalat, ou du moins dans la liste de  ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour l’archeveche!?°8).  vraisemblablement par l’entremise de Croiset, son voisin, — un memoire assurant le pape  que sa future bulle ne connaitrait pas de difficultes en France, surtout de la part du Parle-  ment. Quant aux lettres que les ev&ques eurent seulement ä signer, voir' un: exemple lepatant  dans LE ROY, 354-355; SAINT-SIMON, VI, 184: «Les lettres des eve&ques au roi (etaient)  pretes ä pleuvoir, parce qu il fallut du temps ä Saint-Louis pour composer le m&me theme en  tant de facons differentes, envoyer dans les dioceses et obtenir la signature et l’envoi». Dau-  benton connaissait personnellement cet ev&que qui, en 1702, avait recu dans son palais Phi-  lippe V, roi d’Espagne, et son confesseur, lorsque, au terme du voyage d’heureuse entree  dans les possessions espagnoles en Italie, ils rentraient chez eux ; voir Dictionnaire d’histoire  et de geographie ecclesiastiques, XVIL, 477. Il est assez probable que Daubenton profita de  l’occasion pour empreindre 1’&ve&que des me&mes bons sentiments qu’a Rome il venait  d’inculquer au pape Clement XI; cf. supra; infra, note 165. La prevöte de Pignans, qu’en  1709 il fit supprimer par une bulle pontificale, etait situge dans le diocese de Frejus.  Remarquez les mots: «Il’heureux succes que nous avons donne ä son entreprise»;  Daubenton et lui ont-ils mene une action conjointe ä Frejus des 1703, date de la suppression  de la prevöte?  19°) Daubenton pense sans doute aux e6v6ques de Cambrai, de Lucon, de la Rochelle,  de Meaux, de Frejus ... Daubenton et Croiset les connaissaient assez!  197) Philippe-Antoine Gualterio avait €t& nonce ä Paris de 1700 ä 1706 et y avait  gagne les bonnes gräces de Louis XIV, qui depuis, l’avait gratifie de riches abbayes et l’avait  prie, ä son depart, de revenir tous les cinq ans pour une visite. Or, c’est ce qu’il avait fait en  l’ete 1713. Saint-Simon (VI, 424) ecrit : «Assez oisif 4 Rome, il voulut venir voir le roi et ses  amis ... et il arriva ä la mi-juin ä Paris et tout de suite a la cour ... Il fut de tous les Marlys  ... il fut du voyage ä Fontainebleau, tres bien loge, et il y prit conge du roi et de ses amis au  commencement d’octobre»  . A proprement parler, Gualterio ne fit pas un voyage  d’agrement, au gre des circonstances et de ses convenances personnelles. Il avait recu des  instructions relatives a la publication de la future bulle, et precisement au moment oü celle-  ci arriva äa Fontainebleau, le cardinal s’y trouvait aussi et y avait, selon ses instructions,  prepare le terrain et le climat. En somme, il s’agissait d’une legation deguisee, entreprise en  pleine entente avec le confesseur Le Tellier. En effet, le P. Lallemant, aide du confesseur,  ecrivit le 20 mai 1713, dans un langage secret, a Fenelon: «Le cardinal Gualteri a fait louer  pour aujourd’hui un apartement ä l’hötel de la Reine Marguerite. On a beau raisonner sur  ce voyage; on n’y voit goutte; il ne parait pas Etre du goüt de beaucoup de gens», FENELON,  VIIL, 148. Et le 23 mai suivant: «on attend toujours le cardinal Gualteri. On ne.doute plus ä  la cour que ce soit la maison de Noailles qui n’ait donne le branle ä ce voyage»; ibid. 166.  Le 7 mars 1713, invite par Le Tellier, le P. Timothee de la Fleche part 6galement de Rome ä  Paris, charge d’une mission secrete en faveur de la bulle imminente; cf. UBALD d’Alencon,  Memoires, 65 sv., 15-154.  198) Les prelats qui, ä la cour, tiennent secretement pour Noailles et Quesnel, se  garderont bien de se faire exclure des promotions futures en manifestant leurs sentiments äel 1} arrıya la m1-Juin Parıs el tOut de suılte la OUuT376  L. Ceyssens  Nous ne doutons pas que les &v&ques qui ont agi dans cette  affaire!®°) ne prennent un nouvel essor, que leur gloire ne soit  enviee de ceux qui restent neutres et que la Cour ne mande d’abord  au Parlement, au Clerge, de proceder promptement ä la publication  dans tout le royaume. Le pape l’attend. L’habile cardinal Gualterio  a ses ordres!?”). Nous ne voyons nulle apparence que ceux qui ont  du Quesnel ä la Cour voulussent hesiter de se faire mettre au  catalogue des indignes au cardinalat, ou du moins dans la liste de  ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour l’archeveche!?°8).  vraisemblablement par l’entremise de Croiset, son voisin, — un memoire assurant le pape  que sa future bulle ne connaitrait pas de difficultes en France, surtout de la part du Parle-  ment. Quant aux lettres que les ev&ques eurent seulement ä signer, voir' un: exemple lepatant  dans LE ROY, 354-355; SAINT-SIMON, VI, 184: «Les lettres des eve&ques au roi (etaient)  pretes ä pleuvoir, parce qu il fallut du temps ä Saint-Louis pour composer le m&me theme en  tant de facons differentes, envoyer dans les dioceses et obtenir la signature et l’envoi». Dau-  benton connaissait personnellement cet ev&que qui, en 1702, avait recu dans son palais Phi-  lippe V, roi d’Espagne, et son confesseur, lorsque, au terme du voyage d’heureuse entree  dans les possessions espagnoles en Italie, ils rentraient chez eux ; voir Dictionnaire d’histoire  et de geographie ecclesiastiques, XVIL, 477. Il est assez probable que Daubenton profita de  l’occasion pour empreindre 1’&ve&que des me&mes bons sentiments qu’a Rome il venait  d’inculquer au pape Clement XI; cf. supra; infra, note 165. La prevöte de Pignans, qu’en  1709 il fit supprimer par une bulle pontificale, etait situge dans le diocese de Frejus.  Remarquez les mots: «Il’heureux succes que nous avons donne ä son entreprise»;  Daubenton et lui ont-ils mene une action conjointe ä Frejus des 1703, date de la suppression  de la prevöte?  19°) Daubenton pense sans doute aux e6v6ques de Cambrai, de Lucon, de la Rochelle,  de Meaux, de Frejus ... Daubenton et Croiset les connaissaient assez!  197) Philippe-Antoine Gualterio avait €t& nonce ä Paris de 1700 ä 1706 et y avait  gagne les bonnes gräces de Louis XIV, qui depuis, l’avait gratifie de riches abbayes et l’avait  prie, ä son depart, de revenir tous les cinq ans pour une visite. Or, c’est ce qu’il avait fait en  l’ete 1713. Saint-Simon (VI, 424) ecrit : «Assez oisif 4 Rome, il voulut venir voir le roi et ses  amis ... et il arriva ä la mi-juin ä Paris et tout de suite a la cour ... Il fut de tous les Marlys  ... il fut du voyage ä Fontainebleau, tres bien loge, et il y prit conge du roi et de ses amis au  commencement d’octobre»  . A proprement parler, Gualterio ne fit pas un voyage  d’agrement, au gre des circonstances et de ses convenances personnelles. Il avait recu des  instructions relatives a la publication de la future bulle, et precisement au moment oü celle-  ci arriva äa Fontainebleau, le cardinal s’y trouvait aussi et y avait, selon ses instructions,  prepare le terrain et le climat. En somme, il s’agissait d’une legation deguisee, entreprise en  pleine entente avec le confesseur Le Tellier. En effet, le P. Lallemant, aide du confesseur,  ecrivit le 20 mai 1713, dans un langage secret, a Fenelon: «Le cardinal Gualteri a fait louer  pour aujourd’hui un apartement ä l’hötel de la Reine Marguerite. On a beau raisonner sur  ce voyage; on n’y voit goutte; il ne parait pas Etre du goüt de beaucoup de gens», FENELON,  VIIL, 148. Et le 23 mai suivant: «on attend toujours le cardinal Gualteri. On ne.doute plus ä  la cour que ce soit la maison de Noailles qui n’ait donne le branle ä ce voyage»; ibid. 166.  Le 7 mars 1713, invite par Le Tellier, le P. Timothee de la Fleche part 6galement de Rome ä  Paris, charge d’une mission secrete en faveur de la bulle imminente; cf. UBALD d’Alencon,  Memoires, 65 sv., 15-154.  198) Les prelats qui, ä la cour, tiennent secretement pour Noailles et Quesnel, se  garderont bien de se faire exclure des promotions futures en manifestant leurs sentiments äfut de tOUS les Marlys376  L. Ceyssens  Nous ne doutons pas que les &v&ques qui ont agi dans cette  affaire!®°) ne prennent un nouvel essor, que leur gloire ne soit  enviee de ceux qui restent neutres et que la Cour ne mande d’abord  au Parlement, au Clerge, de proceder promptement ä la publication  dans tout le royaume. Le pape l’attend. L’habile cardinal Gualterio  a ses ordres!?”). Nous ne voyons nulle apparence que ceux qui ont  du Quesnel ä la Cour voulussent hesiter de se faire mettre au  catalogue des indignes au cardinalat, ou du moins dans la liste de  ceux que le P. Le Tellier trouve trop faibles pour l’archeveche!?°8).  vraisemblablement par l’entremise de Croiset, son voisin, — un memoire assurant le pape  que sa future bulle ne connaitrait pas de difficultes en France, surtout de la part du Parle-  ment. Quant aux lettres que les ev&ques eurent seulement ä signer, voir' un: exemple lepatant  dans LE ROY, 354-355; SAINT-SIMON, VI, 184: «Les lettres des eve&ques au roi (etaient)  pretes ä pleuvoir, parce qu il fallut du temps ä Saint-Louis pour composer le m&me theme en  tant de facons differentes, envoyer dans les dioceses et obtenir la signature et l’envoi». Dau-  benton connaissait personnellement cet ev&que qui, en 1702, avait recu dans son palais Phi-  lippe V, roi d’Espagne, et son confesseur, lorsque, au terme du voyage d’heureuse entree  dans les possessions espagnoles en Italie, ils rentraient chez eux ; voir Dictionnaire d’histoire  et de geographie ecclesiastiques, XVIL, 477. Il est assez probable que Daubenton profita de  l’occasion pour empreindre 1’&ve&que des me&mes bons sentiments qu’a Rome il venait  d’inculquer au pape Clement XI; cf. supra; infra, note 165. La prevöte de Pignans, qu’en  1709 il fit supprimer par une bulle pontificale, etait situge dans le diocese de Frejus.  Remarquez les mots: «Il’heureux succes que nous avons donne ä son entreprise»;  Daubenton et lui ont-ils mene une action conjointe ä Frejus des 1703, date de la suppression  de la prevöte?  19°) Daubenton pense sans doute aux e6v6ques de Cambrai, de Lucon, de la Rochelle,  de Meaux, de Frejus ... Daubenton et Croiset les connaissaient assez!  197) Philippe-Antoine Gualterio avait €t& nonce ä Paris de 1700 ä 1706 et y avait  gagne les bonnes gräces de Louis XIV, qui depuis, l’avait gratifie de riches abbayes et l’avait  prie, ä son depart, de revenir tous les cinq ans pour une visite. Or, c’est ce qu’il avait fait en  l’ete 1713. Saint-Simon (VI, 424) ecrit : «Assez oisif 4 Rome, il voulut venir voir le roi et ses  amis ... et il arriva ä la mi-juin ä Paris et tout de suite a la cour ... Il fut de tous les Marlys  ... il fut du voyage ä Fontainebleau, tres bien loge, et il y prit conge du roi et de ses amis au  commencement d’octobre»  . A proprement parler, Gualterio ne fit pas un voyage  d’agrement, au gre des circonstances et de ses convenances personnelles. Il avait recu des  instructions relatives a la publication de la future bulle, et precisement au moment oü celle-  ci arriva äa Fontainebleau, le cardinal s’y trouvait aussi et y avait, selon ses instructions,  prepare le terrain et le climat. En somme, il s’agissait d’une legation deguisee, entreprise en  pleine entente avec le confesseur Le Tellier. En effet, le P. Lallemant, aide du confesseur,  ecrivit le 20 mai 1713, dans un langage secret, a Fenelon: «Le cardinal Gualteri a fait louer  pour aujourd’hui un apartement ä l’hötel de la Reine Marguerite. On a beau raisonner sur  ce voyage; on n’y voit goutte; il ne parait pas Etre du goüt de beaucoup de gens», FENELON,  VIIL, 148. Et le 23 mai suivant: «on attend toujours le cardinal Gualteri. On ne.doute plus ä  la cour que ce soit la maison de Noailles qui n’ait donne le branle ä ce voyage»; ibid. 166.  Le 7 mars 1713, invite par Le Tellier, le P. Timothee de la Fleche part 6galement de Rome ä  Paris, charge d’une mission secrete en faveur de la bulle imminente; cf. UBALD d’Alencon,  Memoires, 65 sv., 15-154.  198) Les prelats qui, ä la cour, tiennent secretement pour Noailles et Quesnel, se  garderont bien de se faire exclure des promotions futures en manifestant leurs sentiments äıl fut du VOyagc Fontaıinebleau, tres 1en loge, el ı] prıt conge du rOo1l el de SCS MmMI1Ss
COMMENCEMEN! d’octobre» proprement parler, Gualter10 fit DaS VOVyVagc
d’agrement, gre des Circonstances ei de SCS CO  Ccs personnelles. avaıt TECU des
instructi1ons relatıves la publıcatıon de Ia future bulle, el precısement mMmoOoment OUu celle-
C1 arrıva Fontaıinebleau, le cardınal S Y trouvaıt Qussı el avalt, selon SCS instruct1ons,
prepare le erraın el le clımat En 11 s’agıissaıt d’une legatıon degulsee, entreprise
pleine niente VeCC le confesseur Le Tellıer. En effet, le Lallemant, ıde du confesseur,
ecT1vıt le mal 1713, ans angage SCCKEL; Fenelon «Le cardınal Gualterı faıt louer
DOUI aujourd’hu1 apartement ”hotel de Ia Reine Marguerite. On eau raisonner SUur

VOYarRC, n Y o1ıt goutle ; paralt pas etre du gout de beaucoup de SCNS», FENELON,
VIIL, 14 le 23 maı sulvant : «X ON attend touJours le cardınal Gualterı1ı On doute plus
Ia ur qucC soılut la malson de Noaılles quı aıt donne le branlie 9bıd 166
Le INaIils | 3 inviıte Darl Le Tellıer, le 1mothee de la Fleche part egalement de Rome
Parıs, charge une 1SS10N secrete faveur de la bulle imminente ; cf. BALD d’Alencon,
Memoires, 65 5 15-154

198) Les prelats qul, la COUTL, ieqnen secretement DOUT oaılles ei Quesnel,
garderont 1en de faıre exclure des promotions utures manıfestant leurs sentiments
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Les instructions qu«C NOUS sujet sont prec1ses;
es manqueront Das de faıre impression SUT l’esprit de GCEeuxX quı
SONLT plus d’aspırer AdUX aV  C  {S: et le paquet JUC OUSs
allons expedier ans Jours fournıra des INOYCNS, cf. edıtıon
Salgues] cContre L[OUS les obstacles imagınables *??). des

200)_ordres partıiculıers DOUT la proviınce Ou VOUS etes
nfın, SUT le pıed Ou les choses Ssont dısposees France, ei ans

les conjonctures de la ZSUCITIC quı continue, L1OUS n avons Da 1eu de
douter quC la so1lt Et quan I auraıt DaIl hasard
quelque contestatiıon elal SUT suJet, NOUS perdrions Jamaıs
riıen. Toute ı’ Europe OUS SCTAa Das MmMO1Ns oblıgee de quUuC 1NOUS
VeENONS de faıre DOUTL la preserver de nouveautes pernicleuses. La
divisıon des eveques OUS sert Dd>s seulement aupres du peuple de
France, ma1s CIICOIC Espagne el talıe; el l’opposıtion, LtOut

l’acceptation, 11OUS fournira de nouvelles DICUVCS DOUI
confirmer la verıte de quC 1NOUS dıt Jusqu’aujourd’hu! des
eITCUIS ont l’Eglıse gallıcane est infectee.

Vous COMPICNCZ bıen, Mon Reverend Pere. quC OUuS attendons
incessamment de VOS nouvelles. Je SUuls AVCC une entiere estime,
Mon Reverend Pere, tres humble et tres obeılissant servıteur
d’Aubenton, assıstant general».
Le Jansenıste de l’entourage de oa1ılles quı publıa la lettre 726

permit reflexion finale (< (/’est general quı ecrıt le
lendemaın une grande victoire, quı date sa ettre| du champ de ataılle,
quı croit qu'’’ıl qu a recueiıllır les frunts urables une victoire
longtemps attendue ei quı coute 1en des veılles, des TavauxX eft des
SUCUIS st-1 etonnant qu«cC ans de pareılles Circonstances le
Daubenton aılıt retenir {0)  — COCUTL, qu«C Jo1e le trahısse, quC la nature

parle, qUC SON secret Iu1 echappe ” Maıs DOUFrquUOI SOM secret Iu1 cechappe ?
ecrıvaıt membre de la Socıete dont 1] tenaıt absolument SUr el

pensaıt Das quC la lettre dut Jamaıs etre produite gran Jour».
oıla ONC document dossier de l’orıgine omaıne

de la Unigenitus. est place, Cal ıl est authentique eft urtout

important, pu1squ'’ıl OUusSs renseigne SUT les quest1ons: par qul, pa quels
MOYCJHS, ans quel but, la ulle fut obtenue, DOUI Das ıre extorquee.
O1 peut-etre les jansenistes n eurent pas entierement ralson de le publıer

l’occasıon de Ia Indırectement Daubenton faıt entendre quc Noaıilles SsSCTa «decardına-
l1se» ei prıve de SO  - archeveche, dont le confesseur dısposera bientöt

199) Daubenton fera parvenir des instruct1ons precıses sujet des promotions
utures Envisage-t-1l l’ımposıtion d’un 1OUVCAaU serment antıjansenıste ?

200) Daubenton semble promeltre des directives specılales DOUT les terrıtoilres pontifi-
CaAaUX d’Avıgnon ei du COMLat Venaıissın.
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DOUI eur defense. les antıjansenıstes, voulant cacher leur honte, eurent
certaınement {OTrTt de le nler, recourant meme ei

l’outrage pProvoquanıt. Je cıte Louls Patouıillet (1699-1779), confrere de
Daubenton, quı OSec ecrıre ans SOM Dictionnaitre des livres Jansenistes
Anvers Lyon, IL, BA

«On peut Juger Dar CCS traıts les publiıcations repetees de la Lettre]
combıen la calomnıe est fond iınepulsable DOUI les heret1iques.
Maıs quels hommes qu«C GE X qul, de SCI15 rol fabrıquent a1Nsı378  L. Ceyssens  pour leur defense, les antijansenistes, voulant cacher leur honte, eurent  certainement tort de le nier, en recourant meme au mensonge et ä  l’outrage provoquant. Je cite Louis Patouillet (1699-1779), confrere de  Daubenton, qui ose ecrire dans son Dictionnaire des livres jansenistes  (Anvers ="Lyön; 1755) 11 322:  «On peut juger par ces traits [les publications repetees de la Letfre]  combien la calomnie est un fond inepuisable pour les heretiques.  Mais quels hommes que ceux qui, de sens froid, fabriquent ainsi ...  des Lettres du P. Daubenton, et qui ensuite inondent le public, en  s’ecriant d’un ton hypocrite, qu’ils ne cherchent que la verite et la  charite! Quelle horreur ne merite pas une secte qui enfante de tels  monstres»? Je repete le defi des Memoires de Trevoux, 1726,  p. 1470-1471): que les jansenistes «produisent l’original ... S’ils  etaient en &tat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus  d’une insigne fourberie ...».  .  A defaut de l’original, une copie fidele peut suffire.  Nous n’allons pas revenir sur les details renversants de cette lettre,  monument vraiment «monstre» de l’antijansenisme, jetant sa lumiere  crue non seulement sur l’histoire de la bulle Unigenitus, mais eclairant  egalement tout le deroulement du jansenisme, depuis le debut jusqu’au  declin. Qui, il faut chercher sincerement la «verite» dans l’histoire, tout  en reservant un brin de «charite» envers les victimes d’une histoire  falsifiee.  Pour ma part, j’incline ä croire ce que les historiens jJansenistes ou  jansenisants Ont; de leur Ccöte, terıt depuis deux siecles: c'est le P  Daubenton qui, avec les siens, surtout le cardinal Fabroni, malgre la  forte resistance du bon sens romain, a extorque de ce bon pape, naif et  faible, que fut Clement XI, la bulle Unigenitus, si irrealiste qu’aussitöt elle  gena meme le pape dans ses homelies et les jesuites dans leurs livres de  piete!  Cette conclusion, si brutale qu’elle soit, se trouve confirmee par  Daubenton lui-meme qui, moins d’un an apres la bulle dont il se  promettait monts et merveilles, devient le temoin du repentir pontifical.  Le 20 fevrier 1714, il &crit au cardinal de Rohan ce chiffre:  «... II me revient de bonne part que le pape est fort afflige des  difficultes qu’il voit qu’on a en France sur la bulle, quoiqu’il n’en  marque rien exterieurement; et dans le public il s’est plaint ä  quelqu’un du cardinal Fabroni qui a €te cause qu’on mit dans la  bulle une si grande quantite de propositions. Le pape ayant ete  quant ä lui-meme d’avis de.n’en mettre que les principales et les plusdes Lettres du Daubenton, l quı ensulte inondent le publıc,
S’ecriant d’un ton hypocrite, qu  ıls cherchent qQuUC la verıte ef la
charıte! Quelle horreur meriıte DaAS unec quı enfante de els
monstres»”? Je repete le defi des Memoires de TrevouxX, 1726,

1470-14 7/1): qucC les Jansenıistes «produlsent l’original378  L. Ceyssens  pour leur defense, les antijansenistes, voulant cacher leur honte, eurent  certainement tort de le nier, en recourant meme au mensonge et ä  l’outrage provoquant. Je cite Louis Patouillet (1699-1779), confrere de  Daubenton, qui ose ecrire dans son Dictionnaire des livres jansenistes  (Anvers ="Lyön; 1755) 11 322:  «On peut juger par ces traits [les publications repetees de la Letfre]  combien la calomnie est un fond inepuisable pour les heretiques.  Mais quels hommes que ceux qui, de sens froid, fabriquent ainsi ...  des Lettres du P. Daubenton, et qui ensuite inondent le public, en  s’ecriant d’un ton hypocrite, qu’ils ne cherchent que la verite et la  charite! Quelle horreur ne merite pas une secte qui enfante de tels  monstres»? Je repete le defi des Memoires de Trevoux, 1726,  p. 1470-1471): que les jansenistes «produisent l’original ... S’ils  etaient en &tat d’y faire face, ils demeureront duement convaincus  d’une insigne fourberie ...».  .  A defaut de l’original, une copie fidele peut suffire.  Nous n’allons pas revenir sur les details renversants de cette lettre,  monument vraiment «monstre» de l’antijansenisme, jetant sa lumiere  crue non seulement sur l’histoire de la bulle Unigenitus, mais eclairant  egalement tout le deroulement du jansenisme, depuis le debut jusqu’au  declin. Qui, il faut chercher sincerement la «verite» dans l’histoire, tout  en reservant un brin de «charite» envers les victimes d’une histoire  falsifiee.  Pour ma part, j’incline ä croire ce que les historiens jJansenistes ou  jansenisants Ont; de leur Ccöte, terıt depuis deux siecles: c'est le P  Daubenton qui, avec les siens, surtout le cardinal Fabroni, malgre la  forte resistance du bon sens romain, a extorque de ce bon pape, naif et  faible, que fut Clement XI, la bulle Unigenitus, si irrealiste qu’aussitöt elle  gena meme le pape dans ses homelies et les jesuites dans leurs livres de  piete!  Cette conclusion, si brutale qu’elle soit, se trouve confirmee par  Daubenton lui-meme qui, moins d’un an apres la bulle dont il se  promettait monts et merveilles, devient le temoin du repentir pontifical.  Le 20 fevrier 1714, il &crit au cardinal de Rohan ce chiffre:  «... II me revient de bonne part que le pape est fort afflige des  difficultes qu’il voit qu’on a en France sur la bulle, quoiqu’il n’en  marque rien exterieurement; et dans le public il s’est plaint ä  quelqu’un du cardinal Fabroni qui a €te cause qu’on mit dans la  bulle une si grande quantite de propositions. Le pape ayant ete  quant ä lui-meme d’avis de.n’en mettre que les principales et les plus1ls
etalent etat d’y faıre face, ıls demeureront duement CONValnCus
7,  ıme insıgne fourberıle e DD

defaut de l’original, une copıe fidele peut uffire
Nous n ’ allons pas revenIır SUT les detaıls re  {Is de lettre,

MONU vraıment X  e)» de l’antıyjansen1ısme, jetant umıiere
CIUC NO  - seulement SUT l’histoire de la Unigenitus, ma1s eclaırant
egalement tOuTt le deroulement du Jansen1sme, depu1ls le Jusqu’au
declın. Qul, {] faut chercher Sincerement la «verıte» ans l’hıstoire., LOUL

reservant rın de «charıte» eNVvVeIs les victimes une hıstoire
falsıf1ee

OUr part, J ınclıne crolire quC les hıstoriıens Jansenıstes
jansenisants ONntT, de eur cOte, ecrıt depuls enx s1ecles: C’est le
Daubenton qul, AaVOC les s1ens, urtout le cardınal Fabron1t, malgre la
forte resistance du bon SCI1S5 romaın, extorque de bon PaDC, alf eft
faıble, qucC fut Clement AlL, la Unigenlttus, 61 iırrealıste qu’aussıtöt elle
gena meme le DaPDC ans SCS homelıes ei les Jesuıntes ans leurs lıvres de
pıete!

Cette conclusıon, S1 brutale qu’elle so1t, ITOUVE confirmee par
Daubenton ul-meme qul, moO1lnNs d’un apres la dont 11
promettalt ef merveılles, devient le temoın du repentir pontıfical.

fevriıer 1714, 1] ecrıt cardınal de an hıffre

revient de bonne part quc le DAaDC est fort afflıge des
dıfficultes qu 1 volt qu on France SUT la ulle. quo1qu’ıl nen
MAaIqu«c rien exterieurement ; el ans le publıc ı] s’est plaınt
quelqu’un du cardınal Fabroni quı ete qu on mıt ans la

une S1 grande quantıte de proposıitions. Le DaDC Xx  xx
ul-meme d’avıs de n en mettre qu«c les princıpales el les plus
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claires. On m a dıt meme qUC cardınal Fabron1 ete SOM

audıence, el voulu parler de 6E affaıre, le DaDC lu1 avalt
reproche qu'’ıl etaıt la de [OUS les degouts qu’1
souffrait ... “ 92).:
De quelle OUC Daubenton entendit-ıl CCS reproches, S61 n est de

Cce du Dapc lu1-meme, ont ı] etaıt le confident depuıls 61 longtemps ”
Maıs DaDC, conscıent de l’orıgine de ulle, 1tü1 Das SCS

reproches cardınal Fabron1, Dar le collaborateur S1 efficace de celu1-cı?
Daubenton salt dissımuler. Peut-etre le DaDC auss!], urtout depuı1s quC la
mauvalse de France, rendaıt l’assıstant plus
indıspensable qUuUC Jamaıs.

FEn termınant, PDOUI reveniır la lettre de Daubenton Croiset, Je
tiens faıre TeMAaATqgUCT qUC elle-c1 confirme pulssamment ans
convıction deja ancıenne: DOUT comprendre le Jansen1isme, ı] faut decou-
VIIT l’antıjansenısme.

LUCIEN (CEYSSENS

ÄPPENDICES

Le deroulement de "examen des 755 DropOsSLtLONS de Quesnel
Le Daubenton est TEVCNU euxX fO1s SUT deroulement ;

d’abord ans unec lettre adressee Fenelon le septembre WE (premıer
courrier apres l’affichage le 10] de la ome ensulte, VeISs la
meme epOoque, ans de TeIs «Eclaıiırcissements» destines l’eveque de
Meaux, Henrı Thıard de 1SSY, blentot cardınal.

10 KB lettre du septembre FLS

( OE Jamaıs peut-etre lıvre na ete examıne nı plus longtemps,
nı AVOC plus de precautıon. On employe cetl CXAMEN, pendant pres
de tTO1S dINlsS, les plus habıles theologıens de Rome, tıres de tOuftfes les
ecoles les plus fameuses: Le Drou, de l’ecole de saınt Augustin;
le maıiıtre du Sacre Palaıs eit le secretaire de l’indıce., {[OUS euxX de
l’ecole des thomistes; les peres Palermo l Santelıa, de l’ecole des
scotistes; le Alfaro, theologıen du PaDC, de l’ecole des Jesultes;

201) Chantiılly, Les Fontaines, fonds Brotier, k3: 161 Le manuscriıt | 37 du
on Albanı (ef. atalogo 143, 288), contıent ettres de Daubenton DapcC el
d’autres DETSONNCS de la curie romaıne, ma1ls malheureusement DOUT NOUS, es datent de
714 lorsque la nouvelle bulle commencaıt deja rencontrer de BraVves dıfficultes.
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Mgr edeschn1 benedıictin CVCQquUC de Lıparı de l’ecole de
Anselme astell1 de la 155107 ei le Tevon1ı ' Teron1]
barnabıte evech6*>) pres d1ıx sept conferences de
quatre CINY heures tenues CS theologiens des
cardınaux Ferrarı el Fabron1 d CXaMmMııne les proposıtıons

du DAaDC ef de euf cardınaux du Saınt Office ans gL-
cCongregations SOont TOUVES les theologıiens ont
parle [OUS les consulteurs du Saılnt Office avoıir | ASSCSSCUT du

Saint-Office“*>°) le COMMMUNISSAIT' du Saınt office dominıcain “**) le
general des dominicains  205) el plusıeurs prelats. Dans WD CONSIC-
gatıons COMMEeENCAIL Dar S 1 lap latıne etaıt
fidelement traduite du francaıls, DUIS examınaıt le SCI15 ei la
qualıte de 1a proposition AdUCuUuNECDqUul aılt coute
A DaDC quatre heures d’etude partıculıere »206)

Ecclaircissements  207) SUur la MANIere Oont CXUaAMINeEe le livre du
Quesnel ENVOVES ECVEQUE de Meaux

plus de Aalls les INauValsSes
proposıtl1ons du lıvre On s est SCIVI DOUTI cela nt des
PEISONNCS les plus habıles de Rome

Les proposıti1ons exiraıtes les CXamınees chacune
partıculıer pendant DICS de 18 INOIS de Messıieurs les
cardınaux Ferran “ *®) l Fabroni; le DIEMICI presidaıt cet CXamen
Les examınateurs Oont ete tıres de tOutes les plus fameuses ecoles qUul
sont ans Eglise, SAaVOIT Monse1igneur Ledrou, sacrıstaın du DAaDC,
de ecole de saınt Augustıin; le Sellery, maitre du Sacre Palaıs el

202) Voilcı unNnec identificatıon INMMAalic de CCS DETrSONNALCS Pıerre Lambert Ledrou
augustın belge AaC du PaApC CVEqUEC tıtulaıre de orphyre Gregoire Sellery, domıiını1-

maıtre du Sacre Palaıs ugustın ıpla domiıinıcaın secretaıre de "Index Jean
Antoıune Sessa dıt de Palerme francıscaın de | Observance Bonaventure ervası dıt
Santelıa du Jıers TE egulıer de aın Franco1s Joseph de Alfaro, esulte espagno
Nıcolas Marıe Tedeschi CVEQUC de Lıparı benedictin Nıcolas astell1ı lazarıste Nıcolas
leron1ı barnabıte (en [11al CVCQUC de Venosa On TOUVeTAa un identification
plus DOUSSCC ans notre eiu: Les JugementsS theologiques portes Sr les 7155 Dropos1ıll10Ns
denoncees de Quesnel ans Lias, (1981) 269 306

203) Antoıne Banchıer 1 plus tard cardınal
204) Joseph Marıa Tabaglıo fut IO de 707 \A
205) AntoıLune (loche fut general de 168 720
206) FENELON 111 183
207) ote margınale «Ces eclaırciıssements paraıssent eire du Daubenton

assıstant de France AUDICS du Genera|l des Jesu1ltes du ıls ressemblent beaucoup,
qUO1QUC plus detaılles CUuX qu«C le Daubenton Fenelon le septembre
FE [0)148 Correspondance de Fenelon 76° des euvres » agıl de | dıtıon
820 930 35 volumes cf 111 183

208) Ihomas Marıe Ferrarı domiınıcaıin cf u
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le Pıpıa, secretaire de ndice, tOUS euxX de l’ecole des thomistes;
Monse1igneur Tedeschıi, benedictin, eveque de Liparı, de l’ecole de
saınt Anselme ;: le Palermo efi le Santelıa, franciscam[s] de
l’ecole des scotistes; le Alfaro, theologıen du DAaPDC, de l’ecole des
Jesultes; le Teronl, barnabıte., nomme par le Dapc eveche du
royaumce de Naples; Monsieur astellı, de la 1SS10nN. Ces neuf
examınateurs Ssont les plus celebres theologiens de Rome.

Iis sont assembles chaque semaıne chez Monsıiıeur le ardına
FerrarI1, pendant plus de 18 moO1S. d 17 conferences 209)
chacune de quatre el CINg heures.

pres premier EXAMCN, faıt second devant le DAaDC,
pendant unc annee entiere. 23 congregations presence
de Sa Saılintete.

CCS congregations trouvalent le DaPC, les cardınaux Accıolı
[Accıal0l1], sousdoyen des cardınaux], Marescotti, pada,
Pancıatıicıi, FerrarI, Paoluccı1, Sacriıpantı, Fabronı, Ottoboni***), les
consulteurs de 1ce, |’assesseur du Saint-Office, le commıssaıre
du Saint-Office dominicaın, Monse1gneur ısly, archeveque de
Nice*1 le general des dominicaıns, Monsıeur Cavallerı1, secretaıire
de la Propagande  212)’ Monsıeur Lambertini. promoteur de la
ö1 Monsıeur Gıirolamıu, secretaire de la Congregation des
Indulgences  214), Ou les cardınaux ei les consulteurs du Saılnt-
Office Les uıt examınateurs ont parle Ont assıste CCS

congregations, Ou chacun disaıt s0)  — sentiment SUT chaque propos!i-
t10n. Un neuvieme examınateur, SavoIlr Monsıieur Ledrou, sacrıstaın
de Sa Saılintete s’est pomint trouve DE congregatıon, etant alle
demeurer Jege, patrıe.

Souvent les suffrages Ont ete unanımes, quelquefoı1s ete
partage, urtout SUT la qualıification de certaines proposit1ons.

Le DaDC entend le francaıls merveılle : Je lu1 al parle jamaıs
qu«C francaıls, qu'’ıl entend NOUS, plusieurs des cardınaux, des
consulteurs el des examınateurs qualıificateurs entendent aussı la
langue francaıse.

209) FEn ealıte 11 eut sess10NS.
210) Particıperent actıvement CCS sSess10NS les cardınaux : Fabrice pada (souven

absent), FerrarI1, Joseph Sagripantı, Fabrıice Paolucce1, Fabroni, Pıerre Ottobon1u. Le
cardınal (jaleazo Marescottiı donna, apres COUD, SUurT ordre du DAaDC, SO  —; VIS SUr les
propositions.

211) semble s’agır de Ferdinand Nuzzl, archeveque tıtulaire de Nıcee : cf.
Hierarchia catholica. V. 287 cardınal AF} ıbıd.,

212) Sılvı1o de Cavalıerı fut secretaire de la Propagande de 707 W (ef:
OWALSKY, Serie del cardinali prefetti del segretarı dellaAutour de la bulle « Unigenitus»  381  le P. Pipia, secretaire de l’Indice, tous deux de l’ecole des thomistes;  Monseigneur Tedeschi, benedictin, eveque de Lipari, de l’ecole de  saint Anselme; le P. Palermo et le P. Santelia, franciscain[s] de  l’ecole des scotistes; le P. Alfaro, theologien du pape, de l’Ecole des  jesuites; le P. Teroni, barnabite, nomme par le pape ä un &v&che du  royaume de Naples; Monsieur Castelli, de la Mission. Ces neuf  examinateurs sont les plus celebres theologiens de Rome.  Ils se sont assembles chaque semaine chez Monsieur le Cardinal  Ferrari, pendant plus de 18 mois. Il'y a eu 17 conferences  209)‚  chacune de quatre et cinq heures.  3. Apres ce premier examen, on en fait un second devant le pape,  pendant une annee entiere. Il y en a eu 23 congregations en presence  de Sa Saintete.  A ces congregations se trouvaient le pape, les cardinaux Accioli  [Acciaioli],  sousdoyen  [des  cardinaux],  Marescotti,  Spada,  Panciatici, Ferrari, Paolucci, Sacripanti, Fabroni, Ottoboni**°), les  consulteurs de l’Office, l’assesseur du Saint-Office, le commissaire  du Saint-Office, dominicain, Monseigneur Misly, archev&que de  Nice211), le general des dominicains, Monsieur Cavalleri, secretaire  de la Propagande?!?), Monsieur Lambertini, promoteur de la  foi213), Monsieur Girolami, secretaire de la Congregation des  Indulgences?!*), outre les cardinaux et les consulteurs du Saint-  Office. Les huit examinateurs dont on a parle ont assiste& ä ces  congregations, ol chacun disait son sentiment sur chaque proposi-  tion. Un neuvieme examinateur, savoir Monsieur Ledrou, sacristain  de Sa Saintete@ ne s’est point trouve ä cette congregation, etant alle  demeurer ä Liege, sa patrie.  4. Souvent les suffrages ont &te unanimes, quelquefois on a €te  partage, surtout sur la qualification de certaines propositions.  5. Le pape entend le francais ä merveille; je ne lui ai parle jamais  que francais, qu’il entend comme nous; plusieurs des cardinaux, des  consulteurs et des examinateurs ou qualificateurs entendent aussi la  langue francaise.  209) En realite il y eut 22 sessions.  210) Participerent activement ä ces sessions les cardinaux: Fabrice Spada (souvent  absent), Ferrari, Joseph Sagripanti, Fabrice Paolucci, Fabroni, Pierre Ottoboni. Le  cardinal Galeazo Marescotti donna, apres coup, sur l’ordre du pape, son avis sur les  propositions.  211) J] semble s’agir de Ferdinand Nuzzi, archev&que titulaire de Nictei k  Hierarchia catholica, V, 287, cardinal en 1717; ibid., 30.  212) Silvio de Cavalieri fut secretaire de la Propagande de 1707 ä 1717 (cf. N.  KOowALSKY, Serie dei cardinali prefetti e dei segretari della ... Propaganda Fide, Rome, 1962,  22) et archev&que d’Athenes (1712-1717); Hierarchia, V, 103.  213) Prosper Lambertini, le futur pape Benoit XIV.  214) Raphael Girolami, plus tard (1728-1749) archev&que de Damiate; Hierarchia,  V, 181:Propaganda Fide, Rome, 1962,
22) ei archeveque d’Athenes (1712-1717); Hierarchia, V! 103

213) Prosper Lambertin1i, le futur DaDC Benoıit XIV
214) Raphael Gıirolam1u, plus ard (1728-1749) archeveque de Damlıate ;: Hierarchia,

V, 181
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Plusieurs d’entre CX Ont les lıvres faıts DOUTI la defense du lıvre
de Quesnel, urtout la Justification qu a faıte Monsieur Bossuet“*>?),
el le lıvre intıtule Explication apologetique  216)_

Nul na fatıgue plus JUC le DapcC ans ’examen du lıvre. Sa
Saılintete m.a faıt ’honneur de 1re qu’1 Nn Y avaıt AduCune

proposıtion ont ”’"examen u aıt coute mMO1Ns tro1s quatre
heures etiudes partıculıeres. On feraıt DTOS volume 1n-4° des
ecritures qu’elle faıtes de PIODIC maın SUT L[Ouftfes les proposi-
tions  217). Aussı ans les congregations tenues SC presence, nul
na plus parle, nı AVCC plus de capacıte.

On commencaıt examıner 61 la proposıtion latıne etaıt fidele-
ment traduıte du francaıs. Ensulte chacun dısaıt SOM sentiment SUT le
SCHNS el la qualıte de la proposition. est certaın quc Sa Saılntete s’est
faıt admırer DOUT SO  — applıcatıon infatıgable eft DOUTI le gran SavoIlr
qu’elle faılt paraıtre. uelques cardınaux m ’ont assure qu’1
semDlaıl parler homme inspıre de Dieu.

est tres certaın quUC peut-etre Jamaıs lıvre na ete examıne
nı plus longtemps, nı AVCC plus de SO1Ns ei de precautıions.

(Chantilly, les Fontaines, on Brotier, 14, 460-462)

215) ote margınale: «Ce n ’etaıt qu' un Avertissement quc Bossuet, par condescen-
dance DOUI le cardınal de Noaılles, consentaıt qu on mıit tete de la nouvelle dıtıon (1699)
fın de metiire le ecteur garde contre les CIICUIS}) Voıir le de COUTASCUX
Avertissement ans Bossuet, (Euvres, edıiıt. Lecof{ire, IL, 3()5-364

216) Explication apologetique des sentiments du Quesnel dans WWEAN Reflexions Ur le
OUVEAU T estament, vol., 61 /10 el B/I2: OUVTAaßLC de Quesne!l ul-meme. cf. WILLAERT,
Bii)lio!heca, 7858 ei 8033

217) Ces manuscrIıts du PaDC constituent les 130, 131 132 du Fondo Albanıiı des
Archıves du Vatıcan.


